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AYIS AU LECTEUR. 



Malgré tous les soins apportés ptmr l'exactitude des documents 
publiés dans l'Annuaire statistique ^ tes Editeurs ne se dissi-' 
mukni pas qu'un pareil travail ne saurait être exempt d'erreurs 
et d'omissions. Aussi ^ accueilleront^ls avec reconnaissance toute 
espèce d'avis ou de réclamations qui auront pour objet desrecti-' 
fications utiles. 

Les personnes qui désireraient fournir des articles à l'An-' 
nuaire de iSSg, sont priées de les remettre aux Editeurs avant 
le mois d'août i838. 



ERRATUM. 



Page 229 , Y« alinéa, ligne 4 , lisez : bar et marche ^ au lien de baret 
marche. 
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ANNUAIRE STATISTIQUE 

« 

DU 




DÉLIBÉRATION 
prise par le Conseil général dam la session de i836. 



Le Gansdl Général , 

Vu la proposition de M. le Préfet tendant à allouer aux éditeurs de 
rAnnuaire statistique , !<> une somme de 1 , 000 fr. à titre de subyejution ; 
t* celle de 500 fr . pour aider à la confection d'une carte du département 
qui serait jointe à l'ouvrage; 

Vu les motifs exposés dans sa délibération prise en 1836 ; 

CoDsidéranty que si le Conseil n'a point entendu engager ^e départe- 
iBttit dans une dépense permanente de i ^00 fr . , il lui parait néanmoins 
rationnel d'encourager une publication qu'il a jugée utile, et qui, à peine 
purenue à sa seconde année, a encore besoin d'être soutenue; 

Considérant en outre, qo'uiie carte du département , plus exacte que 
toutes celles qui existent, et qui se trouverait annexée à l'Annuaire, 
serait un document précieux en ajoutant un intérêt de plus i ce recueil 
statistique; 

ÂtaiTE : une somme de 1 ,600 fr. sera inscrite an budget des centimes 
Variables de 1838 , à titre de subvention à accorder au sieur Perriquet , 
éditeur de VAnmudre statistique de VTonne, à condition qu'une carte du 
département ^ jointe au volume qui paraîtra le 1 ^ janvier prochain , indi* 
quera les rivières, les canaux, les routes royales et départementales, les 
chemins vidnaux de grande communication, tout en présentant la divi- 
sion du territoire par arrondissements et cantoi\B. 

Le Conseil désire, au surplus, que cette carte, avant sa publication, 
soit soumise à la commission permanente instituée par l'article 5 de l'ar- 
rêté de M. le Préfet en date du l®" mars 1 836. 
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Sfembrei du Cemité général. 

M. le PiiÉiqir, Président ; MM. AiiHAïf dot, Bajat, Beulaigue , Babdot, 
Bernabd-d'Hért, BouicnsR de i«a Ritpelle, Baron Chaiixou dbs Barres, 
Chardoit , Comte Alfired de Chastellux , Baron de Chateaubqurg , Baron 

COIXIRBAIJX DB GhAMFVAI'IAN, DE GaYE, BElÎJST-DBSERIlf , DeLALOGE, 

DiONis Bfu Séjour, Foacier, Gallois, Garnier, Gsimr, Gougenot, 
GuYOT DE MoKioux, Jagques-PaloIte , Lagour-Epoignt, Lararit, Lb 
François, Mauger, le Baron de Pbrthitis, Piétresson, Rétif, Richard, 
Roussel, le Marquis de Tanlat, Thirault, Turquie, Yerrollot, Yuitrt. 

TfiM, PoTHERAT-GASCOiKG,PouLLAnf^ Mmbres honoraires. 

Membres de la commission permanente. 

M. le Préfet, Président, MM. Armandot, Bajat, Boucher de la 
RuPELLE, Chardon, Dionis du Séjour, Gallois, Chaillou des Barres ^ 
DE Gaye, Le François, Turquin. 



Correspotidanis. 



MM. 



Arrault fils, Ingénieur des mines à Toucj, 

Challe , Avocat à Auxerre , 

Hottot, Sous-Préfet d'AvaHon, 

LalUer, Médecin à Joigny. 

LalUer , Inspecteur des contributions directes , 

Lavollée , Maire de Pourrain , 

Lemaître, Receveur à Tonnerre, 

Moret j Médecin à Au^cenre, 

Périll&£ottrcelle, propriétaire à Joignj, 

Quentki, Ardiiiviste, 

Ravin , Professeur à Auxerre . 

Ravin, Médecin à Appoigny ,^ 

VerroUot d'Ambly, propriétaire à Brienon , 

VîHiet-s, Receveur de Thospice d' Auxerre. 



m^m 



PREMIÈRE PARTIE 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS eHRONOLOGIQUES; 

« 

AiTNiE 65 5 1 de )a période Julienne. 

aSgi de la fondation de Rome^ selon Varron. 

a5B5 dépuis Tère de Nabonassar, êaUe au mercredf 26 (éwrier 4e 
Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. 
selon les cbronologistès , et 746 suivant les astronomes. 

nSî 4 des Olympiades, ou la a* année de la j654^ Olympiade, com- 
mence en juillet i838, en fixant Tère des Olympiades 775 
1/2 ans avant J.-G. ou vers le i^ juillet de l'an 3938 de la 
période Julienne. 

1253 des Turcs commence le 7 avril 1837 ^' ^^^^ ^^ ^^ mars i838, 
selou Tusage de Constantinople » d'après V^ri de çérifkr 
les Dates. 



ComfUt ecclésiastique. 

Nombre d'or en i83è. • • i5. 

Épacte IV* 

Cycle solaire • • ^7* 

Indiction romaine 10. 

Lettre dominicale G* 



Quatre-Temps* 



Mars, 7, 9 et 10. 

Juin, 6 , 8 cl 9. 

Septembre, 19, 21 et 21, 

Décembre, 19^ 21 et 22. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime , n février. 
Les Cendres , 28 février. 
Pâques, 1 5 avril. 
Les Rogations, ai » 22, 23 mai. 
Ascension, 24 mai. 



Pentecète, 3 juin 
La Trinité, 10 juin. 
La Fête Dieu, 1 4 juin. 
i<^'Diroanche de TAvent, 2 dé- 
cembre. 



Obliquité apparente de l'écliptique y en supposant d'après Delambre, robli- 
quUé moyenne de 33^27*57" en 1 800 , et la diminution séculaire de 48". 

i^janvier i838<.., • 23^27'47'*> 



,tt 



ler 



avril 
juillet 



48"o 
47^3 



i"* oclobre. . . . 
3i décembre., . , 



48"o 
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ÉCLIPSES DE 1838. 

Le olS mars i838 « Éclipsé Mole de Soleil inpisible à Paris m 
Éclipse centrale et totale au méridien ^9 h. j8' du soir. 

Le 10 avrils Eclipse partielle de Lime visihft à Paris. 

Commencement de Téclipseï le 10 ayril ••.••• à o h. 4^*»^ <^Q matin. 

Milieo. ••••. ••.. à a. 8,0 

Fin de Féclipse ...... ^ .. ^ a 3. ^kA. 

Le 1 8 septembre p Éclipse annulaire de Soleil invisible à Paris. 
Milieu de Téclipse centrale et annulaire .*.... a 9 h. 5* du soir. 

Le 3 octobre f Éclipse partielle de Lune invisible à Paris. 
Milieu ..•...•••••••• à a h. 5o\5 du soir. 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Printemps.... le 21 mars à 1 ^ 27' du matin. ^ 

Etï o .. le 21 juin à 10 28 du soir. I T^mps moyen 

Automne...... le 23 septembre à o 16 du soir. | r j ' 

HiTER..., le 22 décembre à 5 4 3 du matin. J 
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CALENDRIER ROMAIN. 
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Parmi les calendriers apcieus, celui qu*il est plus intéressant de 
connaître dans ses détails est , sans doute ^ le Calendrier romain | parce 
que les faits de Thistoire de Rome sont mieux connus; que son Calendrier 
a servi de point de départ au Calendrier Julien ^ et qu'enân plusieurs de 
ses divisions ont passé dans celui-ci et sont encore employées à la daterie 
romaine. %^ 

Cet article présentera à nos lecteurs une courte exposition de la divi- 
sion de Tannée romaine ; pais nous indiquerons , aussi brièvement que 
le sujet le permettra^ les variations^^ que le Calendrier a subies jusqu'à 
Jules César ^ variations dont la connaissance est indispensable pour la^ 
chronologie de l'histoire de la plus puissante république du monde , et 
nous donnerons une formule simple et facile pour rapporter au 'Calen- 
drier Julien un jour quelconque du Calendrier romain dans une année 
déterminée. 

Comme nous Tavons dit dans l'Annuaire ae iSSj^.les Romains n*eu- 
rent d'abord que dix mois à l'année; Numa j en ajouta deux, et fit l'année 
de 354 jours. Le mois de mai fut ensuite porté à 3i jours , et l'année en 
, eut 355 : tous les deux ans on devait ajouter uti mois nommé mercedo-' 
nius ou intercalaire y parce qull s'intercalait en effet, dans le mois de 
février ; il était tantôt de 22 , tan^t de a3 jours. . 

Il j avait donc chez les Romains deul^ espèces d'années : l'année comr 
mune composée de douze mois portant les mêmes noms que les QÔtreSi 
et l'année intercalaire composée des mêmes mois, et d'un treizième 
appelé mercedoniua. Le mois de février avait 28 jours; ceux de mars, 
mai^ juillet et octobre en avaient trente-un; sept autres étaient de 3o; 
le mercedonius en avait tantôt sa , tantôt à3 ; et comme il se plaçait im«> 
médiatement après le a3 février, on .pourrait dire que, dans Tannée 
intercalaire, ce dernier mois n'avait que ii3 jours et le mercedonius 
tantôt 27 , tantôt 28[. 

Chaque mois se divisait en trois parties, savoir : les calendes, les 
, nones et les ides. Lejpur. des caleades était Je i^du mois; le joucjdes 
nones était le 7 ou.le 5,. selon que le ntois avait ou n'avait pas 3i jours ; 
le jour des ides était. le iS ou le i3 , suivant la même distinction» 
■ Il faut remarquer, que Ton comptait les jours ^ non par le quantième 
du- mois, comme chez nous, mais par le quantième des calendes, dea 
nones et des ides : ainsi on disait le 2, le 3, le 4> ^^^ calendes, des 
nones ou des ides , comme nous disons le 2 , le 3 , le 4 de janvier ou d'un 
autre mois. Mais, au lieu de compter du passé au présent, comme nous 
faisons, on comptait du futur au présent : tandis que chez.uous le a^uit. 
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le 1", le 3 suit le a ^ el le 4 suit le 3 ; daos le. Odendrier romaiii , an 
contraire I le a précédait le i^^ le 3 précédait le a | le 4 précédait 
le 3, et ainsi de suite. 

Le petit tabieaa ci-après fera parfaitement comprendre cette marche , 
en même temp» qu'il indiquera le nombre de jours dont chaque mois se 
eompose et le jour où tombent, dans chaque mois | les nones et les ides ; 
les calendes sont toujours le i^** du mois. 



NOMS 


firom>re 


Le «• jour 


F.es nones 


Le 


\MI ide* 


Le 


^ 


de jours 

• 


du mois était 


tombaient 


lendemain 


tombaient 


kndnui* Airft 


. PESHOIS. 


dans 


le 


1. 


était le 


le 


le 


Janvier 


»9 

38 


4 des noues. 


5 


8 destdes. 


i3 


'. 7 det entendes 


Février 


4 


5 


id. 


i3 


iQ da mou 

* «uivant. 


Mars 


3i 


6 


7 


id. 


i5 


Avril 


'9 


4 


5 


id. 


i3 




Mai 


3, 


6 


7 


id. 


i5 




Juin 


^9 


4 


w 

5 


id. 


t3 




Juillet 


3t 


6 


7 . 


id. 


i5 




Août ' 


*» i 


4 


5 


id. 


i3 




Septembre 


^9 


4 


5 


id. 


«3 


( 


Octobre 


3i 


€ 


7 


id. 


i5 


17 


Novembre 


^9 


4 


5 


id. 


i3 


■■ 


Décembre 


«y 
29 


4 


5 


id. 


i3 





Dans l'année intercalaire de 22 jours il faut substituer à la ligne de 
février les deux lignes ci-après : 

i Février 1 a3 4 des noue.! 5 | 8 des ides. I 1 3 1 1 tl^S.tZ\ 

Mercedonius a; 4 5 |8 ,3 iS^ïiSfi 

Si Tintercalation était de 23 jours y le lendemain des ides se nommait* 
le 16 des calendes de mars. 

Ainsi) pt*enant pour exemple le mois de janvier^ on dira l.e jotirdes 
calendes, le 4» 3^ la veille, le jour des nones, le 8, 7, 6, 5, 4, 3 ta veille 
et le jour des ides, le 17, le 16, i5, 14» i3, 12, 11, id, 9, 8, 7, 6», 5, 4» 3, 
la veille^ le jour des calendes de février. 

Cette inainière de compter est encore en usage à la daterie romaine , 
mais avec la différence provenant de la prolongation des mois; ce qui 
fait qu'aujourd'hui le lendemain des ides de janvier est le 19 des ca-, 
lendcs de février, puis il est en février le 16, en mars lé 17, en avril le i8| 
en mai le 17, en juin le 18, en juillet le fj, en août le 19, en septembre 
le 18, en octobre le 17, en novémbr.e lé 18 et en décembre le 19, les 
joui*s des calendes des nones et des ides étant restés les mêmes que dans 
l'ancien calendrier. 

Dana les années bissextiles, où le mois de février a 29 jours, on 
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compte t0iijoii|».le f 4 fivrier ocHttmd ^d( le i6« des' cklendei de mars 
mat« on répèui deux ibia k 6«'eu cette manière : 

Le 14 février seisième des calendes de mars; 

He iS ^ qttÎDzième; le 23 septième; 

Le 16 quatorzième; le s4 sixième; 

Le «7 treisième; le v^5 second sixième/ 

Le iS douzième; le a6 cinquième; 

Le 19 onzième; le a; quatrième; 

Lfi. ao- di&ièaM; le a8 trcfisième; 

Le ai neuvième; le ag la veille. 

Le a a huitième. 

Et c'est à cause de ce second sixième jour des calendes de mars y en latin 
bîssexio caUndas, que Tannëe où il se trouve et où le mois de février 
a 39 jours, s'appelle ^iif/0'j;^i/?. 

La gon n ais i^ nre d e €cs>wyp«Ny est nécessaire pour apprécier la daté 
des bulles, brefs et autres acie^ du Saint-Siège qui sont toujours datée 
de tant des calendes ou des noues ou des ides de tel mois« 

Revenons maintenant à l'année romaine telle qu'elle était4iTant la ré- 
forme. £lJe avait, disons-nous , 355 jours , et tous les deux ans on inter^^ 
calait aa ou a 3 jours; en sorte qu'en quatre ans on avait deux annéee 
de 355^îours], une de 377 et une de 378, ep tout \lfi^^ tandis que quatre 
années juliennes en comprennent trois do 365 et une dé 366, en tout 
i46i jours, c'est-'à-dire que l'année romaine était, eu teime moyen ^ 
plus longue d'un jour que l'anhée julienne; q|i*âînsi 365 années juliennes 
XkB faisaient que 364 années romaines régulières, et le z^*^ janvier, aM mi* 
lieu de cette période d'années, devait se rencontrer avec le i^ juillet 
julien , au milieu de l'été. 

' Mais l'année romaine du calendrier usuel qui servait pour les fêtes et 
les usages civtls, ne servait pas pour Phistoire. Les auteurs n*en usaient 
que pour marquer è quel mois et à quel jour un événement était arrivé^. 
Us déterminaient l'année par la durée d'une magistrature curule » c'éft^- 
dire qu'ils se servaient d'une année consulaire toujours égale en; lon*^ 
gueur à la durée du consulat, durée qui elle-même a varié. . 

Ainsiy quand un historien rapporté un fait au mois d'octobre d'une 
.année, cette date peut se trouver à là fin ou au commencement de l'année 
consulaire, suivant que l'entrée en charge précédait ou suivait cette date,^ 
au commencement ou à la fin de l'année proleptique ou julienne, suivant 
que le moi^ d'Octobre s'est rencontré dans Fautomne ou dansleprin* 
temps, ou même dans l'été. 

Au premier aspect, il semble résulter de (outcela une confusion Inexr 
plicable. Cependant, comme l'histoire romaine rapporte un grand nombre 
de faits dont la date proleptique a pu se vérifier, on est parvenu à faire 
sortir de cette confusion des règles très-simples pour l'étude de la chro- 
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nologie romaine^ mais ces r^lea ne remontent pas phiê haut qoe te» 
décemTirSy parce que, au-delà , on ne trouve rien d'aases positif pour 
servir de base à une opinion même probable. 

Depuis cette époque, au contraire, les indice^ sont assez abondants. 
Sans entrer dans une longue discussion critique , nous allons exposer le 
résultat de nos recherches, en nous contentant de faire remarquer quel- 
ques preuves, et de renvoyer aux auteurs, sans citer toujours les textes 
eux-mêmes, ce qui serait trop long. 

Sous les décemvirs. Tannée romaine commençait, comme au temps de 
If uma , au solstice d'hiver : 

Pose modo creduniur spatio dùtantia hnga 
Tempora hisquim commuasse viri, 

(Fastes, ii. Si,) 
Au même temps les magistrats entraient en chaîne aux ides de dé- 
cembre ( Tùe-Lwe, Lw. 4)> et l'année qui suivit les décemvirs fut in- 
tercalaire {Macrobe, SaturnaL^ Uv, i3). 

D'après cela, nous dressonsUe Ubleau suivant pour les quatre années 
qui ont suivi les décemvirs s 



ANS 

de 

Rome. 



3o8 



309 



3io 



3ti 







O 




CONSUU. 



L'année consulaire ou l'entrée 
en charge tombant 



dana 
Tannée romaine 



(Valérius^Potitus) , , , , 
*^[Hor.Barbatus J*3 décembre 

(Herminîus V 

* I Virginius j 



dans 
l'année jufienne 



id. 



K 



Ge^nius 
Julius 



I 



TQ. Capitôlinus. \ 
I Agrippa Furius | 



id. 



id. 



29 nov. 44? 



11 déa JiJiQ 



3o nov. 44^ 



i3déc.'444 



Le 1" janvier 

romain 

étant tombé 

dans rannéîg 

julienne le 



f' 



a6 déc. 448 



16 déc. 447 



28 déc. 446 



17 d&. 44^ 



445 



A l'aide de ce tableau on peut^ avec la plus grande facilité, trouver 
la correspondance dans le calendrier julien , soit du jour de l'entrée en 
charge ou du i3 décembre romain , so^t du commendement de Tannée , 
z«' janvii^r romain , pour toutes les années suivantes, jusqu'à ce qu'un 
changement dans l'époque de l'entrée en charge ou une irrégularité dans 
les iiUercalalions déti^uise la continuité de la marche du calendrier ro- 
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main; par suite on peut toujours aisément trouver à quel jour de l'anii^ 
julienne correspond un jour du calendrier romain. ^ 

Choisissez, dans le tableau qui précède, Tannëe qui diffère de celle pour 
laquelle vous cherchez , d*un nombre )uste de fois quatre. Voyez à quel 
jour de Tannée julienne répond , en cette année, le jour de Tannée ro- 
maine dont vous cherchez la concordance | et ajoutez à celte date autant 
de jours que vous avez d'années de différence. 

Voulez-vous, par exemple, connaître le i^ janvier romain dans Tannée 
de Rome 355 : vous partirez de Sii, car de Sii à 355 il y a 44 ans» q^^ 
font onze fois quatre. Le^ i^ janvier romain est le 17 décembre ; ajoutez 
au 17 décembre 44 jours, et vous arriverez au 3o janvier de l'année ju- 
lienne 400, jouraiiqtiel tombe en effet le 1*' janvier romain 355. 

£n suivant cette formule , nous trouvons que le i^'^ janvier de l'année 
dans laquelle a commencé le tribunat d'Emilius^Mamercinus (354 de 
Rome), qui a suivi le troisième tribunat de Valérius-Potitus, tombait 
le 10 février julien 4oi ; carde 3io i 354» 44 ans. En 3 10, le i^ janvier 
était au a8 décembre ; du a8 décembre au 10 février il 7 a juste 44 jours. 

Le ±^^ janvier romain se trouvait donc le 10 février 401, année bissexr 
tile, et par conséquent le i<^' octobre s'est trouvé le a novembre 4oi 
julien. Or, Tite-Live nous apprend que les tribuns Valérius-Potitusi etc., 
furent obligés de cesser leurs fonctions aux calendes d'octobre, quoiqu'ils 
prétendissent bien, comme leurs prédécesseurs, aller jusqu'aux ides de 
décembre (Tite-Live, liv. v.), et depuis lors Tentré^ en charge demeura 
fixée aux calendes d'octobre. 

Il Aut donc ici présenter un nouveau tableau pour servir de point de 
départ aux années suivantes^ mais seulement en ce qui concerne le com- 
mencement de l'année consulaire. 



kVIf ÉE S 
de Rome 

contalaJies 



CONSULS. 



354 



I Emilius-Mamercinus 
JCI. Crassus 



L*aiinée consolaire ou entrée en cbarge 
tombant le 






oee (Servilius-Ahala 
3^^ j Virginius 

fValérius-Potitns 4 

356 I Emil. Mamercinus 

(Licinius-Gal vus. 

357 JTitinius 



! 
1 
I 
] 



dans Faimée romaine 



1*' octobre 



id. 



id. 



rV/. 



dans l'annfc julienne 



a novembre 401 



1 5 novembre 4oa 



5 novembre 899 



17 novembre 398 
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Dq là nom pouvons^ aller jusqu'au tribunat des trois Pabiiiâ, soûs le- 
quel les Gaulois entrèrent dans Rome, c'est-à-dire à Pau 36d. TIte-Live 
nous apprend que ces tribuns entrèrent en charge aux calendes de 
jijjplety ce qui se riencôntre le i8 août de Tannée julienne, 389 avant 
3,~C»f année intercalaire de a3 jours dans le calendrier romain , et b\&^ 
sextile dans le calendrier julien , Tannée romaine ayant commencé lé 22 
février 389 sous le consulat précédent; maïs. immédiatement après eux 
l'entrée en charge fut reportée au ^*^ octobre; ce qui fait dire à Tite-Live 
que Camille, dictateuri Fe sauteur de Rome, resta en charge une année 
entière, quoiqu'il n'ait été nommé qu'après la prise de Rome, et par 
conséquent deux mois au moins après l'entrée en charge des trois.Fabius, 
qui déjà s'étaient battus à Allia contre les Gaulois. Quelques années plus 
tard > il 7 eut lin interrègne de cinq ans sans magistratures curules , et 
cf e$t à la fin de cet inten-ègne qu'il convient de rapporter le commence- 
ment de Tusage de l'entrée en charge au i*^' octobre , usage dont l'exîâ^ 
tence n'est cependant constatée qu'en 39a , cinq ans après , sous le con- 
sulat de Genucius, par Tite-Live. Mais celui-ci nous présente cette 
coutume dans dès termes qui portent à croire qu'elle existait déjà depuis 
quelque temps , et qu'elle avait commencé à la fin de l'interrègne dont 
nous avons parlé. En effet, l'anarchie fatiguait Rome qui dut^ par ce 
tnotif , avancer, autant que possible , l'installation de ses magistrats. C'est 
donc en 387, sous le tribunat de Furius, qu'il faul placer ce changement 
^ui donne lieu au tableau suivant : • 



ANNEES 
romaines 

ou 
consulairefi 



387 



388 



389 



390 



CONSULS. 



f Furîtis 
jSulpicius 

rFabîas-Ambustus 
j Yeturius 

^Qnintius 
I Sulpioius 

(^ Cornélius 
j Giganius 



wm 



1 
1 



L'année consulaire ou entrée ett charge 
tombant le 



daas VauMs vonuMie 



1* juillet 



rVf. 



id» 



id% 



cba« l'aiuMe julienne 



19 septembre 368 



9 septembre 367 



2 1 septembre 366 



10 septembre 365 



.On continua fort long-temps d'entrer en charge aux calendes de 
juillet j aussi les can^pagnes finissaient-elles avant la sortie de charge; 



et tes ma^Utral»^ quaoïl ils trl^mpbftÎQBi, Ls ftisai^nt 8«>ii8 leur {«opr« 
magistrature, comme Ditilius^ qui triompha daii« )« oa^is Mercalaira 
en 49^9 et P. Ck)m. Lentuiua, qui triompha «usai ta 617 daofr I^ mois 
intercalaire qui tombait alo^s en janvier. . '* 

Nous ne savons pas positivement à quelle ^que h$ Roixiaiss.Gbiû<* 
gèrent encore le commencement de liBi^r, aniiée consulaire^ tout ce que 
nous savons I c'est que cet usage ëtait passé en coutume sqi^ le coqsiûat 
de Cornélius >Scipion et de Loeliusy en 564. 

Il est à présumer que la transposition se fit lorsque le i^* juillet se 
trouva trop avancé dans l'hiver» vers l'an 532 0u63^ oùlempis de 
juillet romain tombait déjà au mois de février julien; ce qui devait gêner 
pour la mise des troupes en campagne, dans un temps oii la guerre n'était 
pas toujours aux portes de Rome, mais assez au loin dans l'Italie, en $ar-« 
daigne et même en Afrique. Aussi piacons-nous ce changem<^t sous le 
consulat de P. G>rnitius en 533> 



ANNÉES 
i^iiiaiiaes 

on 
cousnlaires 



G O 11 S V L 8. 



533 



534 



535 



536 



(p. Cornitius 
I Minucius Rufîis 



L'aonëe consulaire ou entrée en charge 
tombant le 



daiu l'aniiëe ron^ne 



{ 



L. Yelmins 
C. LtUtàUus 



jM.. Livius 
|i£mil. Paulus 

(Corn. Scipion 
ÎSemp. Longus 



. I i^' mars 
j id. 



dans l'année julieaoe 



«9 octobre 2%% 



18 octobre aax 



3i octobre %%o 



ai octobre ai 9 



En suivant notre marche, nous arrivons, sans rencontrer aucune irrégu* 
laritéy jusqu'à l'éclipsé du soleil qui eut lieu sous le consulat de Cornélius* 
Scipion^ le 5 des ides de juillet ( i^' juillet) , d'après Tîte-Live ( guerre 
asiat. tiv. 37), et le 1 4 mars, diaprés les astronomes, année Consulaire 564. 

Or, en appliquant la formule adoptée y et remontant à l'an 3o8 y com-> 
mencé le 36 décembre 44^9 nous trouvons pour différence, entre 564 ^t 
3o8, a56 ans ou quatre fois 64 années; ajoutant, au a6 décembre, jour 
auquel avait commencé l'an 3o8 , a56 jours , nous arriverons au 8 s^p-. 
tembre 191 avant J»«C. , pour le commencement de l'année .564* Or, du 
1^ janvier romain au 11 juillet, l'année étant intercalaire de aa jours, 
il y a 188 jours ; et cm trouve le même nombre de jours du 8 septembre 



fulteti 1^1 au i4 mars julien 190^ et c'ëtaït bien le monnefil de l'êntrëe en 
campagne. Per eos di€s quHus. estprofectus ad beUum consuls 

Notre système est doue déjà d'aéoord avec l'astronomie comme avec 
rkistoire. 

Mais nous arrivons & une ëpoque où le calendrier romain éprouvera 
dans sa marche des irrëgularilés de plus en plus fréquentes, jusqu'à ce 
que le désordre appelle une réforme et que les progrés de la science en 
donnent les moyens. 

U n'entre pas dans notre plan de rechercher les causes politiques de 
ces irrégularités ) ni de savoir l'intérêt que les pontifes pouvaient avoir! 
^prolonger ou raccourcir une magistrature en annonçant on en n'annon* 
çant pas une intercaiation ; nous nous bornerons à constater les faits. 
' L'année 565 fut intercalaire contrairement à la règle. Tite-Live nous 
dit, en e£fety liv. 3y, que Scipion triompha, m^iue interealario^ anno 
fere pose quàm consulatu abiii dans le mois intercalaire, un an presque 
après être sorti de charge. La sortie de charge était au i5 mars romain ; 
Tintercalation régulière de aa jours devait tomber à la fin de son coa*- 
sulat, arrivé le a8 août 190, i4 mars romain 564* L'intercalation^ qui. 
eut lieu presque un an après était donc contraire à la règle ; et en la sup* 
posant de a3 jours, comme le furent toutes les intercalations extraordi- 
naires , l'année consulaire 566 ne commença que le la décembre 189, le 
{^janvier de cette année étant tombé, avant Tintercalation, le 9 sep- 
teittbre tSgi l'intercalation se rencontrait dès-lors vers la fin de l'année 
consulaire. Ainsi ^ à partir de l'an 56/ , il est nécessaire de présenter 
pour l'application de notre formule, un nouveau point de départ. Le 
voici : 




567 



568 



569 



; 570 



8 



CONSULS. 



L'année consulaire on entrée 
en charge tomfiant ^e 



I 



dans l'année 
romaine 



Emilius Lépidus ) tt 
•(^C.Flaminius j *^ 

1 PosL Albinus 
iM. Philippus 

(ci. Pulcher 
•iS. Tuditanus 



mars 



32 



j , **'• 



id. 



^ Tel. Pulcher 
^3 1 Port. Liginus 



j id. 



dans Tannés 
julienne 



Le 

étant tombé 

dans 

Tannée julienne 

le 



f 



I janv. romain g-^ 






25 déc. 188 22 sept. 188 



1 5 déc. 1 87 5 oclob. 187 



27 déc. 186 25 sept. 186 



16 déc. 1 85 6octob. i85 B 
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Noué ne tardons pas à rencontrer une irrégularité d'un genre nouveau^' 
Tite-Live dity Uy. 4*^ <pLe sous le consulat de Mancinus(an de Rome 584 V 
il y eut intercala tion (ce qui est Tégulier)| et que les calendes intercalaifes 
furent trois jours aprà les terminales (ce qui est extraordinaire). Eo ànnê 
intercalatum; tertio di^past terminalia ciUendas ùitercaiorês^uere. Cette 
remarque de Tite^LdTe sur la distance entre les terminales ou fUtes du 
dieu Therme est importante ^ et eUe annonce quelque chose de partieu'* 
lier. En effet | la f%te des terminales était fixée au a3 février; c'était donc» 
en règle générale f le lendemain que devaient être les calendes ou le pre- 
mier du mois intercalaire : elles ne furent que trois jours api'ès( l'année 
fot donc prolongée de trois Jours^ et l'intercalation qui devait être de %% 
joursi fut de a5. Le i^' janvier romain 584 s'étant rencontré le ii octo-» 
bre 1 70| le i®' janvier romain suivant ne dut ;tomber que le a5 octobre 169. 

Une observation astronomique vient ici confirmer nos calculs. Une 
é€^pse lunaire fut remarquée la nuit avant la veiUe des noues de sep- 
teodire 5S6 (^Tit;-Liv.9 1. 44)9 sous te consulat de Paul Emile » et les sa^ 
vants la déterminent & la nuit du ai au 99 juin 168. 

Ovf du 25 oct(d>re 169 au aa juin 1689 il 7 a a4i jours, comme du 
1^ janvier au 4 septembre romain dans une année commune. 

L'année suivante commença le i5 octobre 168 : elle était intercalaire de 
droit ; celle qui vint après éprouva une irrégularité bien grande. Lescen* 
seursi au moment de sortir de charge, demandaient à être continués un an 
et deux mois : anni'et bîmensis (Tit. 1. 45}, et par conséquent ils voulaient 
implicitement une intercalation de deux mois, quoique l'année fût corn* 
mune. Tite-Live dit un peu plus bas intercalatum eoanno, ce qui annonce 
que les censeurs obtinrent Tintercalation qui prolongea leur màgistra* 
turCi quoiqu'on leur refiisât de les laisser en charge un an de plus. Il y 
eut donc une intercalation extraordinaire de 45 jours, en sorte que i'an-^ 
née commencée le â8 octobre 167 ne finit que le 2 décembre i66. 

Nous ne donnons pas pour évidente cette intercalation extraordinaire 
double; mais il est certain , par Tite-Live , qu'elle fut demandée et que 
l'intercalation eut lieu , simple ou double ; et ce qui porte à croire qu'elle 
fut double ^ c^est que Caton le censeur, mort en 6o4 de Rome, publia | 
dans aa vieillesse , un ouvrage sur les coutumes rurales , dans lequel il 
fixe les époques des récoltes et de l'enlèvement des fruits , de manière 
â montrer qu'au moment où il écrivait il 7 avait un grand rapprochemeivt 
entre le calendrier julien et le calendrier romain. Ainsi, il place la ré- 
colte des olives au i<^ novembre, la fin 4^s vendanges an i*^' octobre, et 
la coupe des regains à la fin d'août. Si on n'admettait pas la double in- 
tercalation, la fin des vendanges se serait trouvée au commencement de 
septembre, et la récolte des regains au commencement d'août, ce qui 
n'est pas, même en Italie^ Pépôque ordinaire* ^ 

Ainsi, le calendrier romaiq revint ^ dansceinçiçent, à peu prè^àcç 
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«pi^ jUnt du Ccnipf des diDemtict) Tannée ooDnMneant non loin du 
iokdce; mai» il £iat remarqiier. ^'ti< j afait eu Q^e année de inoiiis 
chi Calendrier ramaifi que du calendrier juiaen , à cauae4e8 inlercalatiotw 
tant régulièrcaqurirrégolièrea quinvaieat eu lien entre cet deux époques. 
U a'j eut cepeidMiBDi ni plus ni. moina d'années consulaire^ que de ju- 
liennes I . paaoe que. IfenCrée^ en Gkarf;e ne demeura pas attachée à un 
jour de Tannée romaine, mais aux saisons, et patsa ainsi du mois de 
décembre i celui d'octobre , puis de juilleti puis de marS| et, «nfin , au 
V janvier, comme nous le verrons tout«-à-rheure : en sorte qu'il j eut 
concordance , pour le nombre.d'années , entre les fastes et le calendrier 
julien I et un an de moins de révolu pour ceux-ci que dans le calendrier 
romain» 

Noup avons vu que le Vf janvier de Tannée romaine , qui eominenca 
soûs le consulat d'CKlfus Pcelus, successeur de Paul Emile, ne finit que le 
1» décembre i66, par la même raison d'une intercalation double , le 
consulat de Sulpicius Gallus, année consulaire ,586, commença le ai 
février i66, et le consulat snjvant le 4 mars i65. Cest cette année qu'il 
faut prendre pour point de départ des années sistivanteè. 



8 
I 



D 

8- 



589 



5^6 



591. 
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COKSUI«S. 



L'-amiée conràhrîre on entrée 
fin charge tombant le 



dans l'anoëê 
romaine 



23 



I Manl. T6rqua4tts) ^ ^ 
•(Cn.Octavius V^ 

\ ManL Tovquatus ) 
^Ca3i^ Longiims j 



Gracchus) 



(Sempr. 
' I Thalna t 

.^ ] ' (Scipio Kasioa ) 



mars 



id. 



id. 



i3. 



dans -l'année 
Ûilienne 



4 mars i65 



I2févrieri64 



7 mars i63 



2.5 février.iÇa 



Le 1 janv. romain 

étant l<mbé 

dans 

rannée jidietiii« 

le 



adéc. 166 



1 3 àèc. iô5 



^5 déc. i64 



i5 déa i63 



SSfi 

8^ 



B 



Dece moment le calendriei' marche régulier jusqu^en Tan de Rome 693, 
et la formule peut être exactement appliquée» Deux remarques seulement 
«ont k laire : la ptremièce, que Tân .conîAulaire de Kome 6e i , consulat de 
FuUios Nobilâor, commença j nonie i5 mars, mais le i^^anvicr , ce qui 
ae cootUiua toujotnra par la .flûte; . - 

La seconde, c'est que Tannée consulaire 60e, qf& anrait été 1n|ehx»t^ 
iaine^ nf le "fut pes^ p^roe qu^elle n*alla pas jusqu'au mois dé marS; et 



X 
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que par conséquent PintercalatioD se trouva dans l'année consulaire sui- 
vante 60 1 ^ en sorte que y désormais | ce ne sont plus les années en nombre 
pair, mais celles en 'nombre impair qui sont intercalaires. 

En appliquant notre formule à Tannée 69 1, nous trouvons qu'elle a dû 
commencer avec le consulat de Gicéron, le i4 mars 63. 

Sous ce consulat naquit Auguste , jsous Thôroscope du Capricorne^ peu 
avant le lever du soleil (Suéton. m Aug^^ le a 3 septembre romain 1 qui 
se trouve , diaprés nos calculs , le 2 1 décembre julien , trois jours avant 
celtn que les Romains prehaîent pour le solstice | et par conséquent le 
soleil a jant. parcouru cinq degrés du Capricorne. 

Cette observation vieil t à l'appui de nps calculs > et les confirme, plei-*^ 
nement. L'année 692 procéda ecicorc réguliëremeat \, mais il n'en fût pas 
de même des suivantes^ à commencer par l'année 693, ^ui devait étra 
intercalaire, et qui ne le fut pas. Dans tout l'espace qui suit, il n*j eut 
pas d'intercalation , fuit tempos, dm propter superstàionem intercatatiù 
9pmù et omiesa ( Macrobe, satumaL i. i4j- L'année, romaine ne fut donc 
constamment que de 355 jours» à partir de 69a , qui avait commencé le 
a6 mars julien 6a. La facilité de calculer le rapport entre upe année fixe 
de 355 jours et l'année julienne , nous dispense de donner le tableau des 
échéances du x^' janvier romain pendant cette période. Nous dirons seu- 
lement que , du i^' janvier romain 69a au 99 décembre romain^7o8 ^ conV 
sulat de Jules César, il j a seize ans de 355 jours; en tout 568o jours; C9 
qui conduit du a6 mars julien 6a au xa octobre 47* 

Ce fut le lendemain que commença l'année de conftisipn, à laqujplla 
on donne 4^5 jours du i3 octobre 47 ai» 3 1 décembre 46. 

f Editeur s. J 



iSt» 



JANVARItS. 




JANVIER. 



ije mois tire toQ nom du mot latin Janua, Porte , parce quMl commence 
l'année, ou de JanaS| dieu auquel les Romains Tavaient consacré. 




FETES. 



du 
mAtSÏ 



Dm. 

lundi 
9iar. 
merc 
jendi 
vend 
fsam. 

DlM. 

Inndi 

mar. 

mer. 

jeudi 

▼end 

sam. 

DlM. 

lundi 

mar 

mer. 

jeudi 

vend 

isam. 

DlH 

lundi 

mar 

merc 



7 
8 

9 

o 
I 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

ai 
sa 
a3 
04 

aè 
a; 
a8 

29 
3o 

3i 



Circoncision 
s Fulgence 
Été Gêner» 
ft^Tite éf. 
5 i s SiniiÇoa''st. 

6 

les reliques 
s Joseph 
s Pierre ér. 
s Paul erm. 
sHjginp 
sCéMÎre 
s Léonce éy. 
sHilatreév. 
s Maeaire 
s Marcel p. 
s Antoine 
chaire de s P 
s Laumerab 
8 Sébastien 
ste Agnès v. 
s Vincent 
ste Emérent 
s Timothée 
Gonv.de sP 
s Polycarpe 
ste Paule 
s Charlem. 
8 F. de Sales 
ste Bathilde 
steAldeg. 



h 

56 
56 

56 

56 

55 

55 

55 

54 
54 

54 
53 

5a 

5a 

5i 
5o 
5o 

49 
48 

47 
46 

45 

44 
43 

4a 

41 
40 

38 

37 
36 
34 



Coach 

du 
•oleil. 



h 
41a' 



4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4a3 
4a4 



i3 

14 
i5 

x6 

»7 
18 

ï9 
ai 

aa 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 
4 



96 

3a 
3a 
33 
35 
36 
38 

439 
441 

4» 

44 
45 

47 

49 
4 5o 

4 5a 

454 



■ © 
B ** 



Larer 

de 
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Ce mois tire Bon nom de Fehruare, qui signifie faire des expiations,* 
pafrce que les RomahiB consacraient à des cérémonies expiatoires les 
premiers jours de ce mois. 
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MARS. 



Ce mois, le premier de l'année romaine, était consacré à Mars, Dieu 

de la guerre et père de Romulus. 
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Ce mois^ que les Romains avaient consacré à Venus, tire son nom du' 
nom grec de cette déesse Apkron , ou bien de Aperire, ouvrir, *parce 
que le printemps ouvre le sein d« la terr^. 
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Ce mob tire son nom de la dieme Mam^ oa de MigeOas, attribal de 
Jupiter, m enfin et plalâi de Majores, Bom que ks JLooiains dcumaîent 
anx anciene, vieillaras oa sénateon. 
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I 



JONIUS. 




JUIN. 



Son nom vient ou de Junon qne les Romains honoraient le i^*^ de ce 
mois I ou de Jxmiores^ les Jeunes gens , ou chevaliers romains à qui 
ce mois est dédié, comme le précédent aux sénateurs. 
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Ce mois, autrefois ^pele Quiniilis par les RomaioSi piit le nom de Jules 
César, à qui il fut consacré, parce qu*il était ne dans ce mois. 
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12 


4 « 


Ô525 


• 


merc 


4 


Tr ds.Mart 


4 4 


8 4 


i3 


5 36 


48 


KaÛIy-Châleâu, Aillaat 


jeudi 


5 


ste Zoé 


4 5 


8 3 


ï4 


6 ^i 


I 19 


Laitisecq, Sépaux | 


vend 


6 


s Goard 


4 5 


8 3 


i5 


7 56 


2 3 


VermentoD 


San. 


7 


s Pantèoe 


4 6 


8 2 


16 


8 4B 


3 4 


Toocy, Chablis 


D.5 


8 


steSlixabeth 


4 7 


8 2 


17 


9 26 


4 21 


Nojcrs 


lundi 


9 


ssEracIeetP 


4 8 


8 I 


18 


9 ^ 


5 4. 




mar. 


ilO 


ste Félicite 


4 9 


S I 


'19 


10 i5 


7 i5 


Chcvillon 


merc 


II 


s Benoît 


4'io 


8 


20 


10 3i 


8 41 




jeudi 


12 


s Thibault 


1 

411 


7 59 


21 


10 46 


lô 4! 


Hoolréal, VUlcneure-lee-GenêU. 
, Villiers-Saint- Benoit. 


vend 


i3 


sSila 


4" 


7 59 


22 


II a 


I» 26 


* 


sam. 


'4 


s Bonavent. 


4 12 


7 58 


23 


II 21 


^2.49 


Ugpy 


D.6 


i5 


s Henri 


4x3 


757 


24 


II 4^ 


^^i 




lundi 
mar. 


16 
17 


« AraAno 


4iS 
416 


7 56 
7 55 


nt^ 




3 32 

4 52 




9 X&lSdlC 

sSperat 


26 


8 


Châtelux 


merc 


18 


s.Tli.d'Aq 


417 


754 


27 


0342 


6 6 


Trdgny 


jeudi 


19 


sVincdeP 


418 


7 53 


28 


1529 


7 '1 




vend 


20 


steMargaer. 


419 


-7 52 


29 


2 ^7 


7 52 




sam. 


21 


s Victor 


4 20 


751 


3o 


3 33 


8 24 


• 


D.7 


2â 


sIeMadel. 


4 21 


7 5o 


I 


4 45 


8 48 


luxçire ' 


lundi 


23 


s Apollinaire 


4 23' 


7 49 


2 


5 58 


9 7 


Véaelay 


mar. 


24 


s Ursîcin 


424 


7 48 


3 


7 10 


9 12 


■ 


merc 


25 


s Jacques 


425 


747 


'4 


8 18 


9 35 


:^int-Fargeau ' H 


jeudi 


26 


s Christophe 


426 


745 


5 


9 35 


9 48 


u 

Chdtel-Ccnsoîr - 


vend 


27 


ste Anne 


428 


744 


6 


10 3i 


10 


M 


sam. 


28 


ste Colombe^ 


429 


743 


7 


II 39 


10 i3 


1 


D.8 


29 


s Loup 


430 


7 4^ 


8 


0.48 


10 29 


Champigoelles 


lundi 


3o 


s Urse 


431 


7 40 


9 



2:;' I 


10 48 


• 


mar. 


3i 


s Germ. TA. 


433 


739 


10 


3 16 


II 14 


Itfigé, Bléneau || 


P. L. le 7 à 2 h. 28 m. c 


\vL soir. 


1 iV. L, le ai à ft h. 3i m. du soir» 1 


Z). Q. le 14 à 7 h. 29 m. ( 


lu mat. 


1 P» Q, Je 29 à 6 h. 4 m. du soil:. 1 



AUGUSTIIS. 




AODT. 



Ce mois 9 que les KomaiBS' appelèrent d'abeidx 5tf4;/i7i>> reçut 4e nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 



S" 



3 2 



3 
O 



3g 
S.3 



FJÊTES. 



Lever 
4u 

soIeiL 



Cbuch. 

du 
•oleil. 



h m 

434 
435 
437 

438 
439 

4 4' 

443 
443 

445 

4 46 

4 48 

449 
450 

4 Sa 
•453 
455 
456 
457 
459 



2. M 

w a 
e 2 

D • 

7 



Lever 

dt 

lalane. 



Coucher 

de 
lalone 



FOIRES 
da Département. 



T\ 



merc 
jeudi 
yeod 
sam 
D.9 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.io 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
^vend 
sam. 
iD.if 
!i lundi 
raar. 
merc 
jeudi 
vend 
<:am. 
D.12 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 



I 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 

13 

i3 

14 
i5 

16 
17 



'9 
20 

ai 

11 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

3o 



s Pierre ès-I. 
sEtienne^p. 
Inv.de$,Et. 
s Xiste,papc 
s Dominique 
Transfigurât 
s Gaëtan 
s Sdvèi^e 
s Spire 
s Laurent 
s Tiburce 
ste Glaire 
s Hippolyte * 
sleRadeg. 
Assomption. 
sRoch 
s Mammès 
18 |ste Hélène 
s Louis, év« 
s Bernard 
sRegnobert 
s Sy mphor. 
s Sidroine 
a Barthélem. 
s Louis, roi 
s Eleutbère 
s Ebbon 
s Augustin 
Déc.desJwB 
s Fiacre 
s Paulrn^ëv. 






3i 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



o 
3 

3 

4 

6 

7. 

9 

10 

12 
i3 

i4 

i6 



36 
34 
33 
3i 
3o 
28 
27 

25 
23 
21 
20 
18 
16 

14 

r3 
II 

9 

7 
5 

3 
I 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
7 

7 

7 o 
6 58 
656 
654 
6 52 
6 5o 
648 

6 46 
6 41 





k . m 


II 


4.31 


12 


5-39 


i3 


6 37 


14 


7 22 


i5 


7 54 


16 


8 18 


ï7 


8 37 


18 


8 53 


ï9 


9 ^8 


20 


9 25 


21 


9 45 


22 


10 10 


23 


10 42 


24 


II 24 


25 

26 




20^ 


27 


1325 


28 


2 5-36 


^ 


3 47 


I 


4 58 


2 


6 7 


3 


7 i3 


4 


8 19 


5 


9 V 


6 


10 35 


7 


II 46 


8 


0.59 


9 


2 §12 


10 


3 22 


II 


4 ^4 


12 


5 ï3 



Foucy 



h m 

1 1 • 5o 

Op44 

i|.54 
3 16 

4 45 

6 i5 

7 43 
9 9 

10 33 JCoulange-ror- Yonne, I^breuille, 

n 58 

Salnt-BTartia-des- Champs 
Saint-Florenlia - 



2 143 



I 21 

t8 
3 
5 
5 
6 
6 

7 

7 
7 

7 
8 

B 



57 

* ichenr, Courpon, Seignol., NeoiUy 
Soi Ferreux , Ravièrc», Villeneuve 

26 

53 



i3 

29 

43 

55 

6 

I9i 



k-Roi, Poot-ftur Yonne 
Vé»elay 



tigny 



Rogoy 



vr lui L*|«Ie , Perreute , Neuvy 

8Q-) SLeugny, Maligny, Châtel-kîensoiri 
^'> i Sl.-Julien-iu-S. , W-la-Guy . 

8 5o Montréal 
Q ï3 roiinerre . 

9 44 ^^^^^f Cerisiers, Vinneuf 

10 aéjra^iay 

Q% \pJ>oigny, MaUly-Châl., Laferlé- 

2^^ l!rf)upi<irQ, V^nisy, Champlôst. 

, IChablit, Cussy 



II 



p. £. le 5 à 10 h. 35 m. du soit*. 
/). Ç. le li à 1 h. 38 m. du soir. 



iV. L. le !iO à 4 fa. 36 m. du mat. 
P. Q. le 28 à 9 h. 4 m. du mat. 



i*. ..-■ 



NOVEUBEa. 




TWVEIHBRE. 



Ce mois tiré son nom de noçem, neu?, parce qu'il était le neuvième mois 

de Tannée romaine. 



Ai 



R 



a «. 

3.3 



jeadi 

yend 

sâm. 

D.a2 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

D.a3 

lundi 

ma*. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.a4 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

?end 

sam. 

D.25 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 



rÉTBS. 



Lever 


Coudi. 




Lever 


Coucher 


du 

soleil. 


du 
solea. 


s' 

m 
• 


de 
h loue. 


de 

h lone. 



FOIRES 
du Département. 
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4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

'4 
i5 

i6 

17 
i8 

'9 
ao 

ai 

aa 

a3 

a4 

a5 

26 

27 

a8 

29 
3o 





h m 


A m 




TOUSSAIKT. 


648 


439 


14 


les Morts 


6 5o 


437 


i5 


s Hubert 


6 5i 


435 


16 


s Charles 


6 53 


434 


17 


stèBertiide 


654 


432 


18 


s Léonard 


656 


431 


19 


s Willebrod 


6 58 


4^ 


20 


s Godefroi 


659 


428 


21 


s Mathurin 


7 I 


426 


22 


s Martin 


7 3 


425 


23 


8 Martin ëy. 


7 4^ 


423 


24 


s René 


7 6 


4 aa 


25 


s Paterne 


7 7 


4 ai 


26 


ste Marie B. 


7 9 


4ï9 


27 


s Malo 


7 10 


418 


28 


s Edmond 


7 12 


417 


29 


8 Agnan 


7 14 


416 


I 


s Grégoir.th 


7 i5 


4i5 


a 


steEHsab.Y. 


7 17 


4 14 


3 


s Félix 


718 


4 13 


4 


Prës:deN-l) 


7 19. 


4 12 


5 


ste Cécile 


7 21 


4" 


6 


s Clément 


7 23 


4 10 


7 


8 Chrysog. 


7^4, 


4 9 


8 


ste Cather. 


7 26" 


4 8 


9 


s Lin 


7 27 


4 7 


10 


s Vital 


7 28 


4 7 


", 


s Vigile 


7 3o 


4 6 


12 


s Saturnin 


7 3i 


4 5 


i3 


s André 


7 32 


4 5 


14 



m 



h 

4?ii 



4 
5 

5 

6 

7 

9 
10 

II 



'36 
8 
5i 
48 
56 
8 
22 

34 



& m 

5355 



• s. 



7 = 28 

8 ^5 

10 19 

11 3o 

0|22 

o 



o|44 

igSi 

2 57 

4 4 

5 II 

6 23 

7 36 

8 5i 
10 o 
lo 59 

II 4& 

On 20 

O 

■ t- 

o* 

I 
I 
I 
I 
2 
2 
3 



46 
6 

23 

39 
56 
i3 

34 
3 



i 

1 
I 
a 
a 
a 
a 
a 
3 
3 
3 

4 

5 

6 

7 



Veuilly, Neuvy, Tillenenre-le-Ro 

Toncy, Sergioei 

Coursoa 

Xoyer» 



29 
5o 

6 

o . ^ >.MarU ndesCham ps, Sépaax , 
''''^ Toanene 



L'Isle, Sainl-Far^cau 

Cuesy, Aillant 
\\xxefte 



44 
55 

9 
27 

5o 

23 

6 
3 

'4 



8 3a 
9.54 

17 



II 



Laiosecq (aj). 
Arcy»sur-Cnre 

Véwlay 

PoDtigny, Ferreux 

Sougères, Avallon 



Vettncnton , Champlost 



|GouIaoge-l»>Viaense, Perreote, 
Bri«uon, Laferté-Loupière 



o|39 VilleDenve-la.Guyaid 



as* a 

3 26 

4 53 



St -Florentin 



Châtctu] 



fi _o<Ualigny,Ouaiae,ChampiKnelles, 
" 2JJ SensUi). 



P. L. le 2 à o h. 34 m. du malin. N, 
D.QAe 9 à 2 h. 58 m. du matin, i P. 



L, le 17 à 8 h. II m. du malin. 
Q^le a4 à 6 h. 4^ m. du soir. 



DECEMBEB. 




DEGEMBBE. 



Ce mois tire son nom de dêèem^ dix, parce qu*il était le dixième de 

l'année romaine. 



îr 


1 1 


.''.". . \ 


et ^ 

3 2 
2- 

S* 


3 c 


TÈTES. 


Lever 
du 


Couch 
du 


Joui 
délai 


Lenr 
dft 


Coudier 
d« 


FOIllES 


9. S 

• 


• 


Boleil 


aoleil. 


S» 

• 


laluoe 


la lune 


du Départenenl 


sam. 


. I 


8 Eloi 


h m 
734 


h m 

4 4 


i5 


h m 

.3|39 


h m 

7149 


'foucy, Saint'-Bfig, Montréal, 
' ViUeneiiviebi'ArchevIquo 


DlM. 


a 


As^ent, 


7 35 


4 4 


16 


4 39 


95-4 




tntidi 


3 


s Eloqtte 


7 36^ 


4 3 


17 


5 3a 


10 9 


• 

Jonx-la-TiHe 


tnaf. 


4 


9te Barbe 


7 38 


4 3 


18 


6 45 


10 55 


Cheny, Mailly-Châtoaa 


merc 


5 


sSabas . 


739 


4 2 


19 


8 I 


M 28 




jeudi 


6 


s Nicolas 


7 40 


4 a 


20 


9 16 


II 5ï] 


\\Itgé,St Sauveur, châlel-CeDu>iri 
1 Guillon. Nitvers 


V«od 


7 


ste Fare - 


7 4ï 


4 a 


ai 


10 sd 


oEio) ' • - Il 


sam. 


8 


Conception. 


7 42 


4 1 


22 


II 37 


0^25 




Dm. 


9 


steGorgonie 


743 


4 ' 


23 




37 


L'IfItt 




lundi 


lO 


ste Eulalie 


7 44 


4 » 


24 


o|43 


49 




mar» 


II 


sBamase 


745 


4 ' 


25 


i3'5o 


I 2 




mjerc 


12 


s Joseph 


7 46 


4 > 


26 


? 59 


I i6 


. 


jeudi 


i3 


ste Luce 


7 47 


4 ' 


27 


4 9 


I 32 


Vëcday, Grandchamp 


vend 


i4 


s Nicaise 


•748 


4 » 


28 


5 ai 


I 52 




san. 


i5 


sMesmin * 


749 


4 ' 


29 


6 32 


2 19 




Dïif. 


i6 


ste Adélaïde 


7 5o 


4 =» 


3o 


7 44 


a 59 


t 


laadi 


1 7 js Lazare 


7 5i 


4 =» 


I 


8 5o 


3 56 


AvaUon 


mar. 


iftiFlavit < 


7 5i 


4 « 


2 


9 44 


5 4 


Gravant , Ravières 


merc 


igJQuatre-T, 


7 52 


4 a 


3 


10 23 


6 21 




jeudi 


20 


s Philogone 


7 53 


4 3 


4 


10 5i' 


7 43 


Seignelay, S.iint-Gyr 


T«kid 


21 


sThbmMftp. 


7 53 


4 5 


5 


ïi 12 


9 6 


r.igoy , Saint^Fargeau 


sam. 


2!2 


s IschiriOn 


7 M 


4 4 


6 


II 3o 


10 28 


• 


DlH. 


23 


s Servol 


754 


4 4 


7 


II 46 


II 5o 


lundi 


^ 


Vigile feone 


7 55 


4 5 


8 


0. I 




Vernienlon. 


mur. 


05 


NOEI. ' 


7^55 


4 « 


9 


0^17 


i|io 




merc 


^. 


s Etienne m. 


7 55 


4 6 


10 


36 


2 S 33 


Cliailley 


jeudi 


27 


s Jean ap. 


7*56 


4 7 


II 


I I 


3 59 




▼ead 


aS 


ss Innocents 


7 56 


4 8 


13 


I 34 


5 25 


Leugny, Prùnoy, Tanlay 


?ara. 


29 


sThotn.deC 


7 56 


4- 9 


i5 


2 17 


6 45 


Châtelux, Artbonnay , 


DlM. 


3o 


sPotenlien 


7 56^ 


4 10 


14 


3 12 


7 54 


Goursoa 


lundi 


3i 


s Sylvestre 


7 56 


4 10 


i5 


4 ao 


8 46 

■ 


Chablis 


Z'. Zr. le I à 1 1 h. 44 m. du matin. 


P. Q« le ^4 à 3 h. 16 m. du mat. 

KM M _ A « _ _. s 


x/. O. le 8 a 1 1 h. 6 m. du soir. 


iV. L. le 17 à b. 32 m. dn mat. i ^- ^- '« ^ ' à o h. 45 m, du mat. || 



34 

FOIRES D£S DÉPARTEMENTS 

de l'Aube, 3e la QUe-d'Or, du Loiret, de la Nièvre et de Smni-Mame, 

indiquées à jour fixe pour 18S8. 

AUBE. 

^imriBB. 9 brienne. xi loaUmes. iSaoXon. Mj fnâAuwre§, aopinei. aiaix-eiH 
ûtlic, erri. a5 dienyille, mossi-sar^seitie. 

FiTBiBB. 3 estisMc. 6 yillcnaiixe. i6bricnne, rigni-le-ferron. I7 mardlly. 19 arant 
a4 romilly-sar-selne. a6 cbaoarce. laint-pbal. 

Mars, i pinel» champignelles, marigny. 5 merrei, dieuVille. lalroycs (la jours). 
14 brienne. i5 Ibnitre, merri-ior-seine. 17 cheslei. ao saint- jaan-de-bonneyaL a| 
essoyes. a5 nogent-sar-seine. 26 Enri. 3o poogf. 

ÂTRiL. a landreTtlle,TilIenauze.5 chavanges. 6 auxon. 7 bar-sar-aube. 9 bérulles. 
la Troyes. 16 vitry- le- croisé, poot-le-^roi. aS tandœuTret. aS Lesmont, masst-siir- 
seine. 36 estissac. 

Mai. apinei, enri. 3Lchaottree, ramenipt. 9areis.8ar-aiibe,.gy^ar*seine, brienne. 
14 cheslei. 18 chappes. ai essoyes. a3 soolaines. a5 lusigni. 

Juin. I dienyille. 4 estissac. Il bar-snr-seine, chamoi, nogent-suiwseme, pongi» 
riceys. 18 aiz-en-otfae. ao cnnfin. aa aaxon. a3 chavanges. a4 trainel, troye«. a5 
bouilli, Tandœavres. a8 dampierre, chaource. 3o eryi. 

JviLLBT- 1 rigni-le-fcrron. la clerei. i5 riceys-baat. 18 cheslei. aa pinci. a4 st.-phal; 
96 Tillenanze- 

AOUT. 6 clérei. ii nogent-sur- seine. a4 arcis-sur-anbe, loches. a5 chaource* 39 
lesmont, bar-sur- aube. 3i riceys. 

Septembre. I Mixssi-s-seine, estissac, troyes Tia j.). a aaxon.3 aiz-en-othe, narcilli* 
le-hayer. 5 bar-sur-seine, ayant. 7 landreyiile. 9 dienyille. 10 cheslei. la rigni-le* 
ferron. 1 3 Neuyille- sur-seine. 14 eryi, ramerupt. i5 champignelles. 17 somàines. 
ao saint-jean-de-bonneyal. ai pougi', essoyes, romilli-sur-seine. a5 merri-sur-seine. 
37 cbamoi. 29 yillenanze. 

Octobre, i trainel. 4ehayanges. 5 arcis-sur-aube, pinei. o Ihuitre. lo saint-phal. 
I3 saint-rupien. 18 chaource, lesmont, yandœuyres. 19 bérulles. a6 brienne. a8 no- 
gent- sur-scinc, dampierre, riccys^hant. 3o dicnytile. * 

Novembre, a lusigni, pinei. 4 aiz-en-othe , bouilli. 5 chappes. 8 yitri la-croisé, 
lo chesley, chayanges. il mussi- sur-seine. la soiumeyal, lesmont. i3 rigni-le-ferron. 
24 ramerupt. i5 pont-le-roi. ai essoyes. a480ulàines. a5 clerey, estissac. 

DECEMBRE. I arcis-sur-aubc, eryi, brienne. 6 gyée-sur-seine. 1 3 bar-sur-seine, ao 
chaource. ai Loches, aa chayanges, saint-phal, pougi. 37 dampierre. a8 trainel. 31 
ramerupt. 

cote-d'or. 

JAHyiER. a chateau*neuf. 4 jallanges. 6 arnai. 7 nplai. 10 beaune^ ponilli. l3 rit- 
teauz. 14 corpeau. i5 bligni^sur-ouche (3 j.), minot, dijon. 17 talmai. aa mirebeau^ 
Bemut. a3 fontaine-française. a4 gevrei, aignai. a5 chanceaux. 37 châlillon-sur-seine. 
39 saulieu- 3i autricourt, grancei^préci-sous-thil, saint-seine. 

FiévRiER. 3 sayoisi, sombernon. 5 salmaise, sacquenai. 6 arnai* 7 ëpoisses. 8 rouyrai. 
lo ste-sabine, touiUon. la argilly, yiHaines-en-duesmots. 14 i^ri, bingcs. i5 yitteauz, 
coulmier-le-sec. 17 pouilly. ao baigneuz, gémeaux, chàteau-neuf, seurre. ai semur.L 
aa noiai. 33 laignes, recei, saulieu. a4 montbard. 35 pontailler. 36 bussi. 37 is-s.-tille. 

AIars. I yiserni, yilly, mâlain. 3 minot, renèye. 3 coachei, vielyerge. 4 bèze, mailli, 
bligni (3 j.). 5 chanceaux, 6 arc, rouyrai, nuits. 7 arnai. 8 montberthaud, genlis. 10 
dijon f^j.), saint.-jead-de-laône, belan. ii moutier, réôme. I3 liemais. i51a6ne. 16 
vanyei , auxonne. 18 selongei , I9préci. 30 la marche, seurre. 31 sainte-reine. 
33 yitteaux. 34 fontaine-française , grignon , saulieu. 36 molesme , sainte-sabine^ 
saliyes, semur. a8 saulon-la-rue, aignai. 3o baigneux. 

Avril. I perrigny, sombernon. 3 brauz. 3 nolai..4 montbard. 5 mimeurés. 6 arnai« 
7 cbâtillon-sur-seine (3 j.) 9 château-neuf. lo villaines. ii flayigni. 13 brasei, is-sur- 
tille. 14 nicei. x5 st-seine. 16 semur, yilliers-le-duc. 18 tbôtes. 19 ëpoisses. 30 saulieu. 
ai recei, lonjeau, pluveault. 33 chailli. 33 jallanges^ nan-sous-thil. 34 villy. 35 luarlr 
gni, pontailler, rouyrai, dijon. 37 sayoisi. 
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marche, moutier, pagni, vaavei. 16 pouilli. I7 saulièu. ai searre, iyii, talmal. a3 £bit« 
faine-française, somberoon. a5 cheyigui. 37 étais. a8 grignoD. a9bu8si.3o loogecourt. 
3i semur. *' 

Juin, i mirebeau. a chailli. 3 chanceaux. 4 bligni (3 j.), bonnencontre, yillaines. 
5 châtillog, pour /«5 laines, braux, gevrei. 6 toisi, vanyei. 7 arnai, genlis. 8 baignet», 
cfaâteau-neaf 9 saint-seine, ëpoisses. lo autricourt, dijon, (7j.), tcuiillon, liernais^ 
labergement, monih^rl, principalement pow* les laines, il messigni. la iB«s.-thii, mi- 
meures. i3 yielverge. 14 rokiyrai. 16 comarin. 18 cbâtillon (3 î.). ao auxonne, laroehe- 




saint-jean. 6 arc-^-tille, arnai. 7 pouilli, 10 liernais. la baigneux. nan-sous-thil, fon- 
taine-française. l3 yiili. 14 montbard. 17 rouvrai. ao mirebeau. aa sombemon* aS 
recey-sor-ource. a4 molesme. 37 sauIieu. aQ yitteaux. 3o montigni. 

AOUT. 4beaune. 6 arnai. 9 argilli. i3 saulz-le-duc. 16 saint-jean-de-la6ne. lÀ aignai. 
19 ryri. ao talmai^ santenai. ai châtillon-sur-seine, ste-marie-la-blanche. a3 saaiiea, 
châlean-neuf. 34 laroche-en-brenil, pnligni, yilliers-ie-duc. aS dijon. a6 lamarche^ 
messigni. 37 is-sur^tille. a8 labergement, ronyrai, salmaise. 39 moutier, searre, sac* 
quenai. 3o bligni-sar-ouche, perrigni, binges. 3i époisses, saulon-la-cbapelle. 

Sbptembbb. I braux, chanceaux, renèye. 3 béze, marigni, meursaiilt. 3 grancei, 
montbertbaud, coulmier-Ie-sec. 4 arc-s-tille, touillon, corpeau. 5 saint-seine, gênai. 
6 arnai, seiongey, la veille pour les bétes à laine • 7 brasei. o liêrnaia, genlis. 9 semur. 
13 forlcans, »aiIU. Il préci, yillaines. 13 antricourt, flayigni, lonjeau, minot. 14 mire- 
beau, mon tbard, polai. i5 pouilli. 16 grignon, bonnencontre. 17 aiserei, saliyes. 18 
gémeaux. 33 moutier, yitlyerge. 33 ste-reine. ai laignes, poulailler, Ijallanges. 35 fbn* 
taio>française, sayoisi, sautîeu, longecourl. 36 longchamp, aignaL 37 cheyigui, yit- 
teaux. 39 recei. 3o mont-saint-jean. 

Octobre, i montigni-sur-aube. 3 bussi, ste-sabine, ruffei-les-beaune, 4 sorobernon. 
6 araai. 7 pagoi-la-yiile,'làborde (commune de meursange),rottyrai, 9pagDi-l0-château^ 
salmaise. lo saint-jean-de-laône, chailli, coulmier4e-sec. 13 commarin. 1 3 molesme^ 
laroche-en-brenil, rouyres, saliyes. 14 saulon-la-rue, baigneux. 16 nuits. 17 st.-seioe. 

18 messigni, toisi. i9châtilion (3 j ], is-s.-tille. 3o argilly, semur. 33 auxonne, bligni- 
suNOttche, saolieu. 35 oouchei. 3Ô yitteaux, 37 ivri, a8 montigni-suv-yingeane, flayi* 
goi. 3o aignai. 3l préci-sous-thil. 

lïoysBf BRE. 3 époisses, yauyei. 3 belan, 4 pa^igui^ ste-reine, yilli. 6 arnai, molinot» 
minot, sayoisi, château-neuf. 7 grignon. 8 genlis, touillon. 9geyrei 10 dijon, yillaines. 
xamontbard, beaune, perrigny, selongei, la \>eiUe pour les béies à laine, 14 laignes, 
naa-sous-thii. i5 chanceaux, sombernon, recei-sur-ource. 17 mont-sl.-{ean« 18 nolai» 

19 nlcei. 3o semur. 33 baigneux, pouilli-en-auzots. 34 fontaine-française. a5 saulieU| 
seurre, pontailler. 36 gémeaux. 3o saliyes, salmaise. 

Décembre, i mâlain. 3 is-sur-tille, rouyrai, renèye. 3 larocbe-en-brenil. ^ nuits, aro- 
sur-thil, châtillon-sur-seine. 5 arnai, gênai. 6 bligni-sur-ouche (3J.), grancei, 7 chan<* 
ceaox, meursault. 8 sayoisi. 9 flayigni. lo époisses. 13 liernais. i5 yitteaux. i6monti- 
gny. 18 aignai, semur. 30 bèze. 3i saulieu, selongei, la veille pour les bétes à lain9* 
33 auxonne, bussi, recei-sur-ource. 33 santenai, préci. 38 montbard. 3o saint-^eine. 

lOlRET. 

JAivyiER. 6 saint-denis-de-rhôtel. i3 corbeilles, ooulon. 14 châtillon-surJoing:. iQ 
lorris. 17 ladon. 18 pilhiyiers. 3o bellegarde, beaulieu. 23 mareau-aux-prés, suUi. 

FÉyaiER. i beaugenci. 3 château-renard. 7 puiseaux, jargeau. 9 châteauneuf. lo st.* 
benoist. i5 montards. 16 cleri. 36 saint-aj. 37 patai. 38 beaune. ê . , 

Mars, i oliyet. 5 suUei. 6 ladon. 8 artenai. 9huisseaux. 13 gien. i5 sermaises. 17 
ckâtiilon-sur-loing. 18 briare. 19 yitri-aux-loges, bouni. 33 cour tenai, bois- commun. 
aSferrières, beaugenci. 36 nogent-sur-yernisson. 39 chuelles. 

ÂvRiii. 4 malsherbe, jargeau. 10 meung. la châteauneuf. i3 meung, Boyo^es. i4 belle-» 
garde. 16 ncuvllle. 17 st.-gondon, lorris. 30 beaidieu. 33 saint-maurice-sur-aycyron, 
corbçiJJes, pitbiyiers, puiseaux. a8 gien (8 j.). 3o sulU, monlargis. 



.' Mai. I b'èftof^emf'yfaidoii, châleaa-renard^labussiâre, àschères. a ferrieres, pierrefitte. 

3 bellegarde. 4 ^^ferté, Tarennes^tbou- lo cpartenai, déri» ehâtillon-saivloire. il st.- 
denis-de«rhôtet. 17 ouzouer-sar-tr^zée. 19 bonni. 20 châtiliôn-suMoing. 

Juin, i Orléans (i5 \ ).4 saran-. 6jargeaa. 7 chaelles. 8 cîëri, st.'^nauriee-sur" aVej- 
ron. II yitri-au»«)oç8«, neaville, cbâlilion-sur-Ioire, saint-benoilt. 14 joui. 16 gien. 
XQ-saiot-gondoB* aacbâteao-reDard ^i poilli, boiseommun. sa nogent-sur-vemisson. 
23 lorris, sermaises. 25 huisseau, bellegarde, sulli, labussière» 27 patai. 3o beavgend, 
diâtilion-siiT4oing, corbeilles, pithiviers, meung, 

, Juillet i chât6aun«uf, arthenai. a cravant. 4 n^'l^sl^^rbes. 5 onzouer-sar-trézée. 
gbaccons. lobeaune. i5 orléans. 16 puiseanx. 19 cheyilli. 21 montargi8(4j<}. ssbeati- 
gencl. 25 patai. 3o ligni-ie-ribault. 

Août, i jargeau, coulon. a sulli. 3 st.-Mauriee-sur-aireyron, loitis. lo boîscommua 
II gien. i5déri. 17 Tarâmes, ouzouer-sur-trésée. 20 beaulieu, ot^ chaieBO-rendirâ, 
ladon, châteaunauf, boani, malesherbes, neuville. 29 châtillon-sur-loire, beauiie. 3o 
mareaa-auzoprés, ferrieres, boynes. 

• Septembak. i beaugend, charsonTÎUe, saint-loup, saint-benoist. 2 thou. 4 laferté. 
5 joui, âaschères. 7 chailli. 9 nogent-sur-yernisson, puiseaux. i3,courtenai. 14 di&- 
tillon-sur-loing. i5 sermaises. 16 lorris. 20 meung: 21 pithiviers. 23 saint-maurice-sur- 
ayerron. 25 artfienai. 29 ferrieres. 3o chaelles, corbeilles. 

Octobre, i sulli. 8 montargis. 9 glèn, meung. 18 boiscommun. 19 jargeau, labns^ 
sières, corbeilles, saint-ay. 20 beaulieu. 22 yèvre-le-châtel. 26 saint-gondon. 28 châ- 
taanneuf, chevilly, 3i beaugend. 

NoYEMBRB. 2 ladon. 3 saran, boynes, châtillon-sur-loire, sulli, ligni-lè-ribault. 

4 saint>deni9-dé-rhôtel. 5 otivet. vitri-aux-loges 9puis8ean. Il meung, neuyille, 
fliaiesherbes, montargis, saint-mauricc-sur-aYeyron. 12 nogent-sur-vemisson, ousouer- 
sur-trësée, beaune. 14 laferté 17 bonni 18 Orléans (8 jours], pithiviers. 02 briarê. 25 
château-renard, aschères, gien, saint-benoist. 3o cléri, courtenai, lorris, patai. 

D'^CEMBRB. I bellegarde. 5 jargeau (3 j.]. 6 châtiUon-nir^loip^, boiscommun. i3 ehà- 
teauneuf^ châtillon-sur-loiré, 26 sulli, 29 briare. 

NIÈVRE. 

Jàhtibr. ^ cossaye. 5 prémeri. 7 poiseux. 8 château-chinon, st -amandi rï corbigni, 
noyers. lÔ anlezi. 18 entrains, lormes, lurci, luèenai-l.-a. 19 beanmont-la-ferriere. 
20 aunal, corvol-rorgoeilleux. 22 dornes, st.-saulge, donzi. 25 cfaampiemi, st.*parize. 
27 tannai, cosne. 28 moulint-engilbert. 3o azi-le-yif. 

Février. I cOrbigni, la-charité. 3 la rochemillai, lormes. 4 beaumont-la-ferrière, 
saint-verain. 5 6u}li-la-tour. 8 champallement, dormeci. 9clameei. 10 fours. lï billi, 
st.'pierre-le-4noutier. 14 entrains. i5 asnan,yarzi. iGbouhi. 19 saint-araand. ao saint- 
revérien, décizes. stï cbâtillon. 22 tannai. 23 mhère. 24 couloutre. 28annai. 

Mars. 2 chantenai, 3 monceaux, nevers, lormes. 4 arquian. 5 neufontaines, château- 
chinon, entrains ,«st-saulges, la rochemillai. 6 prémeri. 7 azi, menou, roui. 8 crux-la- 
ville. 10 asnoo.- 12 dômes. i5 oiirour. 19 la fermeté, corbigni. 2d la charité. 25 luce- 
pai. fi6 saint-pierre, mhère, fours. 28 luzi, entrains 3i champiemi; 

Avril, i saint-brisson, cervon. 2 châtillon, coryol-l'orgueilleux, 3 cosne. 4 château- 
neuf. 5 aligni-en-moryanty clameci, decize. 7 pougues, mhère, fours, lormes. 9 ohâ- 
teau-chinon, saint-revérien, saint-amand. Il roui. l3st>-laurent, monceaux, pouilli, 
st.-sattlge. 14 cossaye. 16 donzi, châteauneuf, 18 mhère, moulins-engilbert, corbigny* 
20 yarzi, saint pierre. 23 ouroux, lormes, nevers. 25 dornes, billi. 26 la pocle. 27 en- 
trains, crax*la-yille. 28 d*hnn-le8-places, saint-parize.. 29«faampallement, cosnOi 

Mai. i la rochemillai, prémeri. 2 décize, corbigni,' aunai. 3 montigni-sur-canne. 

4 brassix garchi, guéri gni. 5 mhère. 6 champiemi, 7 poiseux, cours près cosne o 
cervon, tannai. losulli-la-tour, livri,b6ua. il saint-martin-du-puy, arquian, fours. la 
dorneci. 14 nevers, bouhi. 16 mhère « saint-honoré,' brinôn. ao clameci, gui pi. ^l la 
fermeté, entrains. 23 monceaux, château-chinon. 25 azi-aux-amoignes, asnan; 27 
beaumont-Ia-ferrière; crux-la-yille. 28 anlezi. 3o saint-reyérien, la rochemillai. 

JuiBT. I châteauneuf, cerci-la-tour. 2 châtillon. 4 cervon, magni, donzi, saint-pierre. 

5 dornes, prémeri. 6 moulins-en-gîlbert , menou, lucenai-les-aix , yarzi. 7 lormes; 
montsauche, roui. 8 garchi, cosne. 10 champallement, fours ii la fermeté, outoux-j 
couloutre, drui. i3 entiains, luthenal. 14 saint-saulges. l5 saint-amand. 16 dornes. 
17 nevers, dorneei. 18 lanocle. 2obrassi, lurci-le-bourg. 21 champiemi. 23 châtillon, 
saiot-laurcnt. 24 entrains. 25 alligni-en-morvand, luzi. 27 tannai, bcaumont-la-fer- 
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rière. a8 claïueçi. 29 pouillit 3o corbigni, cerci, marignUrég., mars-sur-allier. 

Juillet* i decize. 3 prémeri, moulins-eBgikbert* 4 ^^^^"°^''^ri^ill^>aû-aus-aRiC 
dormeci. 5 d'iiuo-les-places. Spougues. il corvoM'orgueilleui, arquian. la luthenai. 
i3 drui. 14 sulli, lataur. i5 entrainsi 18 anlczi, entraios. 20 alligni-en-moryaQd, corbi?. 
gnl, la nocle. 22 champlemi, mars-sui^^llier. 23 nevers. 25 lucenai-lei-aiz. 26 château*' 
chinon, doroes, lurci-Ie-b. 3o couloutre* ^ 

Àoirr. I saînt-brisson, craz-la-ville, châtillon. 2 prëmeri. 3cbâteaaneaf. Gtannai, 
magni, saint-amaDd. 7 pr4meri. 8 saint-pierre, poiseuz. 10 oeuvi, saint-saulge. il 
lormes. i3 garchi, decise, la charité. 16 mhère, chaoïpallement, donzi, chantcnai, 
impbi. 17 asnao. 20 alligni-en-morvand, corbigni. 21 moulios-engilbert. 22 monceau z, 
Tarzi, aniezi, fours, monlapas. 23 saint-parize. 25 ceryon. 26 montigni-sur-canne. 27 
aunai, lucenai-les«aiz. 29 entrains. 3o coulouire^ 3i cosne. 

. Septembre. 2 nevers 4 prëmeri. 5 neufontaines, asnan. 6 garchi, decise. 7 chàteaa- 
chinon, la charité, cruz. 8 saint-révérien , donzi. 9 saint-niartia«>du-puis. 10 la roche- 
millai, tannai. 12 aorneci. 14 saint-amand, dornes. i5 clameci. 16 pouitli I7 corbigni, 
châtilloa 19 saint-pierre , 8ulli-la*tour. 20 servon. 21 champlemi. 22 luzi. 23 saint- 
brisson. 24 entrains 26aunai, monceaux, roui, luthenai. 29 ainazi, cosne. 

OcTpBBE. I st.-saulge, lormes, beaumont-la-ferriére, n>ars*8ur<-aliier, billi. 3 guipi^ 
menou. 4 niagni. 6 c»ryoI-rorgueilleux. 7 bouhi. 10 entrains, la fermeté, dornes. i5 
never». i5 corbigni, allignl près coine^moiitigni-s-canne. 17 chaumard» careî«Ia-tour« 
18 saînt-rérérien, garchi. 19 clameci. 20 saint-verain. 22 arquian , lucenai. 24 fours. 
25 mhère, livri, varzi. 27 monceauz, saint-laurent. 26 donzi, chanteaai. 29 la charité, 
brèyes, poiseuz, decize. 3l champallement, cruz-la-yilie. 

iVoyEMBEE. 3 luzi, lorm£S, champlenû. 5 châteauvchinon, saînt-araand, 6 préoierî 
7 azi-aux-<imoignes. 8 pougues, dorncci. 9 eosne, drui, 11 pouilli, mailli, saint-saulge^ 
bleioes. 12 guerigni, saint-martin-du-puits. «14 cossaye, entrains. i5 st.-honoré. i^ 
corbigni. 21 cbâtulon, bonni, a3 oueouz, 25 aunai, tannai, neuyi , «âkit-pierre , 29 
decise. 3o donzi. 

DiScEMBRB. I pazi, brinon. 2 neyers, beaumont-la-ferrière. 5 lormes, la nocle, roui, 
lazi. 6 prémeri. 7 la charité, 9 entrains, marigni-l* église. 10 asnon. 12 montsauche. 
14 corbigni. 19 champallement. 22 menoû, sainl-saulge, yarsi. 22 ceryon, 26 donzi. 29 
la rochemillai. 

SIINB-ET-MARNE. 

JAvyiBR. 20 nemours, beton-bazoches. 25 egreyille, la ferté-gaucher. 

F^BiEB. 2 choisi, proyins. 3 lagni. 8 château-landon. 14 b rai-sur-seine. 22 la ferté« 
gaucher, ai beaumont. 26 beton-bazoches 

Maes. fia ferté-gaucher. 4 donnemaric. 8 rosoi. 16 mormont. 20 croui-snr-ourcq. 
ai fontainebleaa. 22 la ferté-sous-jouare. 27 nanteuil-sur-<narne. 99 la ferté-gaucher. 

ÂVEiL. 2 dammartin. 3 chaumeft. 5 châtean-landon. 9 faremoutiers. i3moret. i5 
chalan!re-Ja-grande. 17 chaumes, sl-augustin, jouare. 24 rebais. 26 la ferté-gaucher. 

Mai. I la ferté-gaucher,' nemours, lizi, beaumont. 3 branles^ créci. i5 meauz. 25 
larchaut. 29 meauz. 3l la ferté-gaucher. 

JuiB 4 dammartin, rebais, flagi. 5 chaumes, jouarre. lo proyins il croui-sur-ourcq, 
fontainebleau. 18 Uormelles. 24 proyins, nemours, melun, montereau, la ferté-sous- 
jooarre. 28 château-landon, la ferté-gaucher. 29 thauri-ferrottes, choisi. 

Juillet, i lagni. 4 nangis. 51a ferté-gaucher, egreyille 9 brie-comte -robert, chelles. 
18 valence 19 chenoise. 22 rebais, fontenai. 26 la ferté-gaucher. 

AouT. ^mormant. 24 lagni. 25 st-barthélemi. 28 beaumont. 3o la ferté-g. 3i branles. 

ÏSbptbhbbb. 8 nangis. 9 monteti (comm. d'ozoir), la ferrière. lo moret. ii provins, 
brie-comte-Tobert. 12 faremoutiers. 14 villeneuve-le-comte, brai-sur-$cine , cha* 
lantre-la-grande. l5 nemours. 16 maupcrhuis. 18 rebais. 2I croui-sur-ourcq, blandi. 
24 jooi-ie-châtel. 27 la ferté-gaucher. 29 créci, pomponne. 

OcTOBBE. I dammartin, valence. 7 donnemarie. 9 lizi. 10 coulommiers. 14 touquin, 
.16 chenoise. 18 la ferté-gaucher, mitri. 19 chaumes. 25 la fertë-sous-jouare, la ierté - 
gaucher. 28 momiant, fontenai, nanteuil-sur-marne. 

I^OYEMBRE. 2 jouare. 3 nemours, tournon. 4 chelles. Ii melun, proyins, meauz. la 
égreville, la chapelle-gauthier. 16 rozoi. 20 lagni, rebais. 22 montereau. 25 doue. 26 
ibntainebieau. 29 la ferté-gaucher. 3obeaumont, brie-comte-robert, nanteuil-s-marne. 

Décembre. 6 moret, dammartin, la ferté-sous -jouare 20 château-landon. 27 la fcité- 
gaucher. 



T-ÀBLE, pour 1836, de l'heure que doivent marquer hi pendulei chaque jour 
de l'aima quand il ou cadranê lolatres. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

FAITES A AUXERRB DU l^^" OCTOBRE 1336 AU 30 SEPTEMBRE 1837. 



Nous continuons à donner, par mois, les résultats des observations 
météorologiques. Ils ont pour nase trois observations par jour pour la 
tempéi*ature, l'état du ciel et les vents, et deux seulement pour les quan- 
tités de pJiiie. yu.Li£a8. 

TEMPÉRATURE. 

Trois thermomètres sont été emplovés simultanément dans les observa- 
tions, et Içurs indications ont été comparées. Tous trois sont à Ja division 8o^. 
Deux sont à Tespritde vin, dont l'un est le thermomètre à minima, le 
troisième est au mercure* 

Leur exposition est nord-est ^ à Pabri des réflexions, à i5 pieds au- 
dessus du sol. 

La difficulté de se procurer de bons thermomètres à maxima nous' a 
Qbligé, pour suppléer aux données de ceux-ci, à faire une observation 
▼ers 2 heures du soir, moment indiqué par les météorologistes comme 
celui de Ja température journalière la plus élevée. Toutefois, comme nous 
avons remarqué qu*à Auxerre le maximum de température arrive plus tôt 
à 3 haurea et i /s qu'à a, surtout en été, nos observations se sont rap- 
prochées de celle-là. 



Octobre isse 

DiCltHBRE. . . 

Fétrieb . . . 
Mars 

Â.TRI1. .... 

Mal . . • . 
Juin. . '. . . 
Juillet . . . 
Août .... 



+ 46*» 1/4 

-- 70 s/4 
+ 90 1/4 
-J- 9*8/4 

4- 190 s/4 

4« 35^ 1/1 
-^ «4*' 1/4 

Septembbi I -f* 1 90 s/4 



TEMPÉRATURE 

maxima. 



TEMPERATURE 

minima 



— ^^0 8/4 
— 19 5/4 

805/4 

«O 1/4 

— a*» s/4 

îf-sOl/4 

4- 70 

+ 8° 1/4 



MOTXHNE. 



9«>ai 

5O 05 
5° 08 

lOOl 

50 35 

1° 7f 

40I85 

90 68 

+ 16° 96 

4- 16° 56 

•+• 170 64 






"{•' iS® 83 



MOTENNE 

delà 
variabilité 
jpDrnalière. 



I 



4O 30 
SO iO 
SO 08 
a» 76 
3®. «5 
4O 57 
4O 71 
A° 1.7 
7» 18 
ô® 86 
40 83 
«O 8 5 



1 



I 

L*année dernière nous n'avons pu donner la température moyenne de 
.'année; mais cette fois les observations s'étant étendues à une période 
complète , nous produisons le chiffre résultant de 1096 observations . 

Température moyenne du climat d'Auxerre pour la période d'octobre 
]836 à septembre 1837 inclusivement +8^ S% Réaumur. 

ou en dégrés centigrades -f' ®^ ^^ 



ETAT DU CIEL. 



\ 



I^ous indiquons dans le. tableau suivant les jours pendant lesquels il 
plU| neigé, etc. En ce].a nous avons adopté la marcne suivie à l'obser-. 



• 
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JjCS quantités 

conçidérëes comme brumes ou brouillards^ lorsqu'elles n'ont pu faire 
Tobjét d'aucune appréciation au pluTiomèlre. 

Les jours pendant lesquels qne légère quantité d*eau (placée dans un '■ 
vase / a 6 pieds au-dessus du sol et sur une plaque métallique) a été 
congelée , en tout, ou en paHie y ont pris place dans les indications 
relatives à \a gelée ^ que le thermomètre soit ou non descendu à zéro. 
Nous avons toutefois admis aussi les indications de cet instrument. 

Moments des obaervaticHis : 7 heures du matin , a et 6 heures du soir. 
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1836 


Jours de pluie. 
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QUANTITÉS DE PLUIE. 

— ^ Octobre 1836 71mm. „ 

"\o vcmbre 78 50 

Décembre ..5^ 25 

Tanvîer 1837 21 50 

Février..... 19 » 

Mars 15 50 

Avril 32 „ 

Mai ,; 59 „ 

•î"in 40 50 

JuîHct 58 50 

Août , 55 » . 

Septembre ; 56 25 

\ 

Total 467 » 

Il est donc tomLë a Auxerre, du i^' ocfobre'i836 au 
3o septembre xSS; , 46 centimètre^ 70 d'eau. 

. ,iiarqiiera qu'en octobre et novembre i836 le chiffre a dépassé 
. mai , même anoce (70™™), et que l'Yonne est sortie deux fois de 
, la première fois le 9 octobre après une chute , à Auxerre, de 
! .!)s l'espace de 1 3 jours consécutifs 9 la seconde, le 6 octobre, après 
•ue de 18™™ dans l'espace des 4 joui's précédeots. Not» n'ayons 
«oin de dire que ces débordements furent de beaucoup inférieurs à 
H un mois de mai. 

t rait à désirer que quelques amateurs de statistique ou demétéoro- 
, habitant les diverses localités de la partie du bassin de TYonne 
, lises entre Auxerre et les sources de cette rivière , voulussent bien 
des observations sur la hauteur des quantités de pluie que Patmo- 
re verse sur leur territoire. Ces observations, si elles avaient lieu 
un assez grand nombre de points, pourraient amener, si ce n'est à 
\ cnir, au moins à atténuer les funestes effets des inondations. 
^ ous ne désespérons pas de voir quelque jour un service officieux ^ si 
.1 officiel, organisé dans ce sens, sur tout le cours des rivières et des 
uves de la France, et peut-être dans toute l'étendue de leurs bassins. 
Si quelques personnes de bonne volonté, dans ce département ou dans 
la Nièvre , adoptaient l'idée que nous avons émise^ et qu'elles voulussent 
• n faire l'application , nous nous empresserions de leur donner toutes les 
•xplications dont elles croiraient avoir besoin. 

VENTS. 

Moments des obervations : 9 heures du matin, 2 et G heures du soir. 

Les vents autres que ceux ci-dessous ont été classés, savoir : le nord^ 
nord-ouest avec le nord , le nord-nord-est avec le nord-est, l'est-nord- 
estavec Test, l'est-sud-est avec le sud-est, le sud-sud-ert avec le sud, le 
sud- sud' ouest avec le sud-ouest , Touest-sud-ouest avec Touest , Touest- 
nord-ouest avec le nord-ouest. 

Lorsque les vents ont été trop faibles pour mouvoir les girouettes ; on 
a eu recours à la marche des nuages. 
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A^EXTDA KEinriaiPAL. 

Le icr Révision des listes des ékctear» cominunaux.(Xjpi ti mars issi). 

Sëj»nce des conseils de fabriques. (D^cr. so décembre i809). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes. 
Le 8 Publication , affiche et ddpôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dixaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de renregistrement. 
(Loi s 9 frimaire an VII et is mai i8i8). 

Envoi par le maire , au receveur de Tenregistrement , de la notice des décès arrivés 
dansla'commune pendant le dernier trimestre. (Loi ss frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnifs. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent , à la sous-préfecture , les listes en double 
expédition des trente plus imposés de cha {ue commune. (BuU. i es). 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
^«nls trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus. 
(InstF. 8 février isss). 

Recensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le couranlde Tannée précédente. (Loi 21 mars 183a). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente , puis ils envoient un des doubles registres an 
greffe du tribunal , par l'intermédiaire de la Préfecture, avec le registre de publica* 
tions de mariage , et déposent l'autre double aux archives de la mairie. {Décr. ao jan ' 
vier 1807. C. G. 4s). 

Les maires déposent au greffe un double du registre des eng.igements volontaires 
pendant Tannée expirée , l'autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
tt mars issa). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements de police rendus par eux dans le trimestre précédent (Or- 
donnance du 50 décembre i8ts) , et portant condamnation à l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem.) 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Les maires opèrent sur les matrices des chemins communaux, les mutations 
survenues dans le cours de Tannée précédente. 

Révision des contrôles.de la garde nationale, (ts mars issi ^ art. 17 et 1-8.) 

ï^omination des commissaires répartiteurs, (s frimaire an vu ) 

EnyoiauPreTeldeTétattrimestriel des jugcmcnis rendus par les conseilsdediscipline. 




Le 8 Terme des réclamations devant le niaîre contre la liste des électeurs 
communaux. Toute partie qui se croit fondée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler « Jans le délai 
de quinze jours, defiint le Préfet. Il est statué, dans le délai 
d*un moiSf par le Préfet en conseil de pr/fecture. (Loi 21 mars 

Le 1 5 Expiration du terme dans lequel doivent être rendues les décisions 
des maires sur Tinscription aux listes électorales* (idem, } 

Publication du premier tableau de rectification des listes, (idem,) 

Le aa Expiration du délai des réclamations portées directement au Préfet 
eontre les listes des électeurs communaux. Les maires, sur la 
notification de la décision du Préfet , doivent faire sur la liste 
les rectîEcations nécessaires, (idem,^ 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui suit. la publication des rôles de prestations ppar les 
chemins vicinaux , les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent 
s'acquitter en nature , faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. 
(Loi 21 mai i836.) 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mafs i83i.) 
Dans cette quinzaine doit se faire récheniliage des arbres, conformément 
à la loi du 26 ventèse an iv. 

Dans le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient l'arrêté de clôture ^ dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1^ Les états, en double expédition, dJes-rotes irrécouvrables et les états 

des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de pour» 

.suites de Tannée qui vient de s'écouler. 

2^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'année 
{précédente , pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes an brevet de capacité pour l'instruction 

primaire, doivent se présenter au président de la commission d'examen. 

(Loi 28 juin i8'33.} 




Le 2 £piratîoii du délai dans lequel on peut recourir des décisions 

rendues par le naaire sur les listes des électeurs muDÎcipauK 

(Loi ai mar» i$3t.) 
Lé i5 Ctôtute de l'ordonnancement des dépenses de l'exercice i837 , 

pour les communes et les établissements justiciables des conseils 

de préfecture. (Ordon. dii i^^ mars i835.) 
Le 3i Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de la 

deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture. (Loi 

21 mars i83i.) 
Clôture du paiement des. dépenses de l'exercice 1837 pour les 

communes et les établissements justiciables ^a conseil de 

préfecture. (Ordoti. du 1^^ mars 1 835.) 
Les percepteurs dressent l'état de situation de l'exercice clos, (idem.) 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent •au ^ 
receveur des finances les étals des cotes induement imposées aux rôles de 

Texercice courant. 

- Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de aS ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés, et remettent celte liste au juge de paix. (Loi 22 mars i83i.) 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués , procèdent, en 
audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du tableau des vaccinations pratiquées pendant l'abnée précédente. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et fotit procéder d'office à 
l'écbenillage aux dépens de ceux qui l'oût négligé. (Loi 26 ventôse an iv ) 

Session semestrielle des commissions d^examen pour Tinstruction pri- 
maire. 

Les percepteurs déposent aux' sôus-ptéfeclures les tôles de i835. 




Ije 9 Les budgels de fabrique pour 1899 doivent être envoyës à TArchevêque. 

Un double du eompte de isst doit être déposé à la mairie. 
Le SI Session annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont lieu à l'issue de la 
' messe ou de vêpres, 'dans réffise, ou dans un lieu attenant à r<^se, ou dans 
le presbytère. BenouTellement triennal des conseils de fabrique. (Décret du 
so décembre i809 , art. th.) Nomination du président et du secrétaire du 
conseil {idem n). Compte de gestion de iss?, budget de 18S9. 
Terme de toute demande en décharge , réductions , remises et modérations sur 
les contributions directes. 

Première dizaine 

Présentation du répertoire des actes administratifs au recereurde renrcgîstrcment. 

Envoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruclion 
du 8 février isss.) 

Remise, par les receveurs , des étatsdesilualion derezrrciceclos«(Ordon. t^ mars 

«835.) 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de l'état des restes à payer de iss? et du compte administratif du même 
exercice. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de iss 7. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 18S» et des chapitres additionnels au budget de ts.ss. 
CoilYOcation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendant le mois» 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de renregistrement 
Texlrait des jugements rendus par eux pendant le trimestre précédent et prononçant 
dés amendes , pour qu'ils en perçoivent le recouvrement. (Ordonnance du so dé- 
cembre isa s.) 

Réunions du printemps des comités de vaccine (Arrêté du Préfet du s s oct. i884.) 

Envoi au Préfet de Tétai trimestriel de» jugements rendus par le conseil de discipline. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale enyoient au Préfet 
'le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 




L.e I Fête da Roi. Les communes doivent $e renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours aux indigents sont distribués. 
(Bull. a68 , etc.) 

Le 3 Ouverture de la session de mal. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1887. Audition du compte administratif 
de Texercice 1837. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1 838. Exposé .du budget de 1839. Examen des 
comptes et budgets de^ fabriques, hospices et bureai^c de 
bienfaisance. 

Le 6 Continuation de la session. Règlement du budget de 1839. Fixa- 
tion du traitement de Tinstituteur et de la rétribution men- 
suelle à payer par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Tote de centimes pour 
rin^ruction primaire. 

Le 1 3 Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1839, etc. Clôture do la session. (B. 258.) 

Deuxième quinzaine. 

Envoi au Préfet des budgets et de toutes les pièces qui s'y rattachent , 
ainsi que les votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donfné suite à 
ceux-ci. (Bull 297.) 

• Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires des communes rurales dressent Tétat des individus à vacciner. 
Revue des commandants des gardes nationaux. (Bull. a3o — 257.) 





Le 9 Les budgets de fabrique pour i8S9 doivent 
Un double du compte de iss? doit être déj' 
Le 1 1 Session annuelle des conseils de fabrique ! 
' metieoù de vêpres, dans Venise, ou da:> 
le presbytère. BenouTellement triennal 
so décembre i809 , art. tii.) Noniinali- 
conseil {idem ix). Compte de gestion •] 
Terme de toute demande en dc'charge, ré'b 
les contributions directes. 

Première <: 

Présentation du répertoire des actes adn» 

Envoi au receveur de l'enregistrement 
trimestre précédent. 

Délivrr'nce des certificats de vie des 
du 8 février isss.) 

Remise, par les receveurs, des et - 

f83S.) 
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€£ les 
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Convocation àes conseils m 
Hédaction de l'état des re>: 
exercice. 
Remise par le perceptoi 



_jS !£ dopcs 



Préparation du h 
Convocation d(>< 



Les greffier 
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cenibre isâr. 
Réunions 
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Etats trii> 
secourus par 
Scssioji an 
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Les sécréta 
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5 conseils de fabrique. (Décr. 3odéc. 1S09.) 
les affouages de l'anDée suivante. (B, aSa.) 
mr la remise au Préfet des pièces justifiant 
urs à l'inscription sur les listes électorales 

mière dizaine. 

et des hospices dressent l'état de situation 

screroent de la notice des décès survenus 

.oiie des actes soumis à l'enregistrement. 

Petidaat le mois- 

. volent au sous-préfet les certificats de vie des enfants trouvés 
placés dans leur commune, 
s des tribnnaus de police envolent au receveur de l'earegis- 
^i. Iriinestrint des jugements rendus par eus en matière de 
.icipale, et portant condamnations à des amendes, ' 
.Maires de* conseils de discipline envoient an Préfet l'état semes- 
:gcments rendus. 

fficrs des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
' nu Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre pré- 

fnstituteurs qui veulent entrer à l'école normale ponr suivre le cours 
it qui s'y fait en septembre et octobre, doivent se faire inscrire dans 
ous-préfec turcs. 




Le i5 Les maires des cliefs^Iîeux de canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet an plus tard lé 3o septembre àminuit. 
Les commissions administratives des hospices et de& bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste^de candidats 
pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, absents 
ou sortant pour cause d^ancienneté. Cette liste est envoyée au 
sous-préfet. (Instr. 8 février 1 823) 

Le 3o Les maires des communes de 600 habitants, affichent le premier 
tableau des rectifications des liâtes électorales» 

Première quinzaine* 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaut* Dans cette session 
sont faites, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes/ les 
opérations^ qui se font au mois de mai dans les autres communes. 

Les crédits restant à voter pour 1 838 doivent Tétre dans cette sessipn; 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus 
gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer 
tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans la 
commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. (Bull. 23^a.) 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Les maires font connaître au Préfet le nombi^e des feuilles de papier timbré 
présumées nécessaires pour les legistres cle l'état civil de l'année suivante. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
rinstruction primaire doivent se présenter au président de la commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au directeuc.^ 
de Fcdole. 







Le 1 5 Les makefi dés commanes de 6où habitants^ affidient le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 
Le 3o Les mômes maires affichent le troisième tableau de rectifications 

des mêmes listes. 
Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 

expire le 3o septembre à minuit. La prudence x:ommande de ne 

pas attendre le dernier moment. 

Première quinzaine. 

Session semestrielle des commissions d'examen pour rinstrnction pri- 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de l'école normale et les candidats qui pourront y être iidmis. Ceux-ci ont 
dû se faire enregistrer à Fécole normale avant le i^*^ septembre. 

» 

Pendant le mois. 

Renouvellement des jurys d e révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires , après avoir consulté des prud'hommes , 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. 




Le 7 Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le j6 Clôt ure des listes électorales et da jury. 

Le ao Publication et affiche du dernier tableau de rectifications des 
listes électorales et du jury et de l'arrêté de clôture. 

N Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de nOTcmbre. 

Les maires adjugent , s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploitation 
de la coupe affouagère, et envoient au seus-préfet le procès- verbal d'adju- 
dication. 

Les secrétaires des conseils de discipIiBe envoient an Préfet le tableau des 
jogemeaf s rendus pendant le trimestre précédent* 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
Tenregistrement Tétat des jugements rendus pendant le trimestre précédent, 
et portant condamnation à l'amende, ' 

La notice des décès, survenus pendant le trimestre* est envoyée par les 
maires aux receveurs de renregistreoient. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Lrs percepteurs envoient an Préfet 4e compte des impressions fournies 
aux communes. (Bull 290.) 




Pendant le moU* 

Session trimestrielle 4es conseils muDicipaux. 

Vote snr la vente ou la jiMnimlion des coupes ordinaires des bois corn* 
monaux de rexercice suivant (Bull, ai o.) 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouTellement des baux qui sont près à expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des râles d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuirés. Ils font connaître aux maires les habitants 
qui n'ont pas payé dans le délai prescrit, ou délivrent le certificat constatant 
quela totalité des taxes est recouvrée. (Bull. 210.) ^ 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés au 
Préfet, au plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales. (Bull. %3o — ^67.) 




Le 3i Clôture des registres de l'état cilrtt. (Code civil 4^*) 

Clôture, par le maire du cbef-Iieu de la perception, des livres des 
percepteurs pour l'année qui finit. Yérification , par le même 
maire I de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 



Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va 
commencer, et les fout coter et parapher par le maire du chef-lien de la 
2)erception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent 4e5 travaux préparatoires relatifs à la révision des 
contrôles de la garde nationale. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 
DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

LISTE DES SOUVERAINS ET DES PRINCES. 



FRANCE, 

LOUIS-PHILIPPE P' , né à Paris le 6 octobre 1 7 7 3 ; Roi des Français 9 août i s so ; 
marie as noyembre iso9 , à 

MAEiEkmàLiz , née a e avril 1 78 1 ; fiUe de FeVdinand 1er , Roi des Deux-Siciies. 

De ce mariage : 

F«RDicfAND-PHiLippE-Loms-CHARLïs-HiKRi d'OrUaks^ Duc d'Orléans, Prince Royal, 
né à Palerme s septembre i8?o ; marié 3o mai i8S7 , à 

HEUifE-LomsE-EusABETH DE Mecklembourg-Schwerin ; néc s 4 janvier 18 14; issue 
du second mariage Zu. feu prince héréditaire de Micklembovrg-Scewerik avec 
feue Garolihe-Louise, fille de Charles-Augiiste , Grand-Duc régnant de Saxe- 
Weimar. 

Louis-Chaeles-Philippe Raphaël d'Qmlêaws , Duc de Nemours, né à Paris j s oc- 
tobre 1814. 

FBAHçois-FEBDiNAKD-pHiuppE-Louis-MABnt d'Orléaks , Princc de Joînville, né à 
Neuiily i4 octobre 18I8. 

HsnRi-EuGiKE-PHiLippE-Louis d*0rl4ans, Duc d'Aumale, né à Paris le janvier I8i9. 

Ahtoihe-Mabie-Philippe- Louis D'ÛRLiAns, Duc de Montpensîer, né à Neuilly si 
juillet 1894. 

LtouisB-MAHiE-THiEisE-GHARLôTTE-isABELLE, Pnncesse d*Orléans , née à Falerme 
3 avril 1819 , Reine des Belges* Voyes Belgique. 

MARiE-CHRisTiKE-CAROLiHB-ADÉiAÏDE-EBAirçoisE-LioPOLDiNE, Princcssc d*Orléans , 
née à Palerme i9 avril i8is, Duchesse de Wurtemberg. 

MABiB-CLiMEifTiKECABOLiKE-LÉopOLDiNE-GLOTiLDE, Princcsse d'Orléans, née à 
NeulUy. 9 juin 1617. 

Sœur du Roi. 

Eug<rie-Adélaïdb>Louise, Princesse d'Orléans , née 9 s août 1777. 

ESPAGNE. 

ISABELLE II (Marie- Louise) , née à Madrid 10 octobre isso; Reine d*£pagne. 

Mère de la Reine , Régente et Gt>uvernante pendant sa minorité : 

Mabie-Ghbistiite , née 97 avril 1806 , fille de feu François^ Roi du royaume des Deux- 
Siciles; veuve de Ferdinand VII, 29 septembre isss. 

Sœur de la Reine. 
Mariû'IxntUe'Ferdinande , Infante d'Espagne , nc'e 3o janvier 1852. 

■4 
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DEUX-SICILES. 

FERDÏNANd II, n<? u janvier isio ; Roi des Deux-Sictles s npvcmbre isso ; vetif 
SI ianvier abz^ de Marie- ChrisivM-C^uirioiU'Joséphine'EliiB de Savoie, fille du 
feu Roi de Sardaigne, Yiclor-Emmanuel; rcmarid 9 janTÎer 1837 , à 

MARiB-THÊa&SE Isabelle , Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

Ffanqf*iS'tC AsMe-MarU-Léffpoid , Prince Royal, ne le i6 janvier tsse. 

LTJCQUES. 

CHARLES-LOTJIS, né f » décembre 1799, Infant d'Espagne , Duc de tjucqucs, marié 
18 août 18S0, à 

MABiB-THKRÈsE-î'ERDiKâifDE-FiLiciTÉ-GAÉTA«E-PiE, née i9 Septembre i«05, fille de 
feu Victor- Emmanuel , Roi de Sardaigne. 

De ce nïariage: 
Ftrdinand'ÇhaHei''M.aTie f né m janvier isas. 

. ÉTATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE VI (Maub Capellabi) , né à Bellune is septembre 1 765 ^ élu Pape à 
Rome a février issi. 

AUTRICHE. 

FERDINAND I« , né 19 avril 1795 , Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie el de 
Bohême a mars 1 8 s 5 ; marié le a 7 février i s 3 1 , à 

Marie- Anke-Garolime , née i9 septembre isos, fille de feu Victor-Emmanuel , Roi 
de Sardaigne. 

BAVIÈRE. 

, LOUIS (C/*ar{es-Ji(jru8i«], fié as août i786; Roi de Bavière 1 s octobre 1 sa s; marié 
la octobre I810 , à 

Thérèse-Charlotte- Louise-Frédérique-Auélie, née 8 juillet t79a , fille de feu Fré- 
déric, Duc de Saxe-Altenbourg. 

De ce mariage i 

Maxvmiiien^ né as novembre I8 1 1 , Prince Royal. 

MaîhiideCaroline'Wilhetmme-Chaf lotie, née so août 18 is , épouse du Prince héré- 
ditaire de Hesse-Darmstadt. 
Olhon-Frédéfic-Louii , né i" juin isis , Roi delà Grèce. Voyti Grège. ^ 
Lulifold- Charles- Joseph Guiliaume-Louis , né l'i mars is'9i. 
AUegonde -AugutU" Charloite- CaroUne^Elise -AmUie'Sophie^Marie'Louise , née 1 9 

mars 1 8 î s . 
Jtildegarde -Louise^Charlotie-Thérèsê-Frédérique , née 10 juin isas. 
Alexandrine" Amélie , n ée a 6 août 1 s a 6 . 
Adaliferi-Gwilawne»6*orge$'Louis, aé u juillet I8a8« 

BELGIQUE. 

LÊOPOLD, né le décembre 1790 (Duc de Saxe-Cobourg et Gotha), Roi des Belgea 
* juin 1831, est proclamé à Bruxelles a 1 juillet suivant ^ Veuf « décembre 1817 , de 
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Charioiiê'Auguita, fille de feu Georges IV, Jloi du royaume uni de la Grande-^ 
Bretagne et d'Irlande ; remarié à Compiègne , 9 août isst , jk 

LomsE-MABiK-THÉBisE-GHARLOTn-IsABBLLK v>*OtihikM , liée à Palerme s avril isie 
fiUe de Louifl-Philîppe h* , Roi des Français. 

De ce mariage: 

Léopoid'Louù'PhUippe'-MarU'Viciory Prince'^yal, nés avril isss. 
Fhiiipp€'Eugèue''FeTdinand'Léopold, ne ts mars iss?.. 

BRÉSIÏi. 

PIERRE II DE ALG /INTARA (Jsan-Clhar<«s-£i;opo(<<.Safv<u/M*.BiHaat'Xtfiw«v(is 
Pauia-LeoeeUeo-MicheUGahrUURaphaël'Goniaga), né 1 décembre isas, Empe- 
reur de Brésil 7 avril 1 s s 1 . 

DANEMARK. 
FREDERIG VI, né 39 janvier i768; Roi de Danemark is mars 18O8; marié si juillet 

MAn»-SopsiB*FBii>iAXQUB, née s 8 octobre I7e7, fille de Gharles, Landgrave de 
Hesse-éiectorale. 

GRAJÎD15-BRETAGNE ET IRIiANDE. 

VIGTORIA {Aîexandring) , née t4 mai lai»; Reine de la* Grande-Bretagne et 
d'Irlande to juin i8^-t. 

GRÈCE» p 

OTHON FaiDiBic-Loms , né 1er juin 1S15 ^filg de Louis, Roi de Bavière^; Roi de 
la Grèce le 7 mai i8S2,mariéle ii8S7 à 

MABiB-FaiBiRiQUi-AMiLiB f Princesse d'Oldenbourg. 

HANOVRE. 

ERNEST- AUGI^TE, néi4 février 1 7 t4; Roi de Hanovre le tojuin isst; marié le 

89 mai 1818, à 
FBiDiBiQUK-GABOUHB-SoPHii, fille de feu Charles , Duc de Meklembourg-Strélit^. 

De ce toiariage : 
Georges-Fridéfic-ÂUxandre'Ghariet'ErHeiUAugusU, né 87 mai 1819. 

P^YS-BAS. 

« 

GUILLAUME, né s* août 1771; Roi des Pays-Bas is mars !8i8;veufle it octobre 

i8S7, de 
FaiDÉBiQUE-LomsB-WiLHELmiiiï , née I8 novembre I774; fille de feu Frédéric»Gull- 

launie II , Roi de Prusse. 

De ce mariage c 

Gttitimm'Fréi^rto-Gtsef^fs-Xioftts , né e décembre i798 , Prince d'Orange; marié s 1 
février 1816, a AnW'PuUowna , Tlée 18 janvier i796 , sœur de Nicolas , Empereur 
de toute* les Russie*. 
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POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Boi de Pologne, i» décembreisis 
V/^et Russie. 

PORTUGAL. 

FERDINAND ( Ju^sU'Françots-Ajitoine), Roi de Portu^l et des Alganres, né 99 
octobre isie, fils de Ferdinand-Georges- Auguste , Prince de Saxe-Cobourg et 
Gotha; marie i^r janvier isse , à 

MabiA da Globia (Jeanne'Charloi1e-IÀ(ypoUine-Indore'da-Crux-Fr(mçoise'Xavier- 
da-Pmia-Uictieln'Gabnelia'-Raphaeia'Louiie-'Gonsaga) , née a avrH 1 s 1 9. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME III, néz août i770 : Roi de Prusse is novembre 1 797 ; 
veuf 19 juillet isio, de Louise-AuguêieJriiheimine'jinétU, fiUe de £eu Charle»> 
Grand- Duc de Meklembourg-Strdlilz. 

De ce mariage : 

FfédériD'Gumaume,né is octobre 1795 : Prince Poyal. 

Frédér%C'GuUiaunU'l<nMx n^ •» «>*»^* *'»''• 
Frédérique'Lùuise'ChaHoUe-^ithelmine, née is juillet 1799, Impératrice de Russie. 

FrédériC'Charles'Atêxandre , né «9 juin 1801. 
FréJirique'WHheimine-Alexandrine'MarU-HHène, née as février isoï. 

Frédéric-Henri- Mhert , né a octobre i«09. 

Louite-Au^U'WHheimine- Amélie, nëei«février isos; ëpouse àe GuiHaume-Fré- 
déricCharUs, Prince des Pays-Bas. Voyes Pats-Bas. 

RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVrrSCH, ne 7 juillet i796 , Empereur de toutes'les Russiea le 
icr décembre 1885; marié!» juillet 1817, à ,« „ , . ^ ^„ j t? ^ 

Alixahdba-féodobowka (Frédérlque-Louise.Charlotte-Wilhelmine),fiUe de Fré- 
déric-Guillaume m, Roi de Prusse, née is juillet 1798. 

De ce mariage : 

Àiexandre-NicolaïewiUch, né i9 avril isis , Grand-Duc et Césaréwitsch {HérilierJ. 
Marie-Nieolaï'^wna , né is aqût is 19 , Grande -Duchés se. 
Olga-Nicolaïewna , née ii septembre issa , Grande-Duchesse. 
Alexandra-Nicoiaïgwna , née 7 juillet i s s s , Grande-Duchesse. 
Cowtaniin'NiçoUnewHsch > nd « 1 septembre iss 7 , Grand-Duc. 
NicoiaS'NieoiaïewHsch, né 8 août i83i , Grand-Duc. 
MicHet'NicQUùiewHteh, né as octobre issa , Grand-Duc ,^ 



"^ A 



sardaigne;. 

CHARLES -ALBERT, né a octobre 1799; Roi de Sardaîgnc n ayrll issi; marié 

80 septembre 1817 , à k u- 

MABiB-THÉRèsE-FRANÇoisi-JosEPHi-JEAKRi-BiHÉPiciE, néc 81 mars 1801, Arcm- 

duchesse d'Autriche. 
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De ee mariage : 

VictoT'EmnMHUêi'MârU'AiherUEugène-Ferdinand'Thomaê, né u mars i8ao,Duc 
de Savoie, Prince Royal. 

Ferdinand-Marie-Aiberi'Amidéê-PhiiiheriVmceni, né is novembre isit, Duc de 
Gènes, 

SAXE (royaume de). 

FREDERIC (Augutté) l^^\ né i8 mai i70t ; Roi 6 juin 18S«, remarie i4 avril isss, 

à 

BIaeis-Aiirs-Léopoldiiib, née it janvier isos, fille du feu Roi de Bavière Maximilien? 
Joseph* 

SUÉDE ET NORVJÊGE. 

CHARLES XIY {Jean), né te janvier ire*; Roi de Suède efc de Norvège s février 
1818; marié 16 aoâfc i79S,à 

EuGÉnix-BBBKAAoïiii'DisiEii , née 8 novembre i78i. 

De ce mariage : 
Joieph-Fran^tt^Oicar , né 4 juillet 1779, Prince Royal' Duc de Sudermanie. 

TURQUIE. 

Sultan MAHMOUD-KHAN II, né 14 ramazan 1 199 (èo juillet 1 785) ; fils de Sullan 
Abdul-Hamide ; succède k son frère aîné, Sifltan Mustapha IV, is djémadi 1* 1 iss 

(S8 juillet 1808). 

Héritier. 

Sultan AhduUMéjid, né a chaaban i»S8 (i9 avril I8t s), Wel*Ahd (Prince Impérial), 
vingt et unième enfant. 

* WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né t? septembre «78i ;Roi de Wurtemberg so octobre I8I6; veuf 
9 janvier 1819, de Caiherin» Pauiowna ; remarié is avril isso , à 

PAULiifx-TflÉBisB Louise, née s septembre 1800, fille de feu Louis-Frédéric- Alexandre, 
Duc de Wurtemberg. 

Du premier mariage : 

Jfarte-Ffé^rt^tce-Cl^ar/oite, née 50 octobre t8 16. 
Sophie- Frédérique- Maihiide , née I7juin<8i6. 

Du second mariage : 
CkaHeS'FrédériC' Alexandre , né e mars i.8S5, Prince Royal. 

ÉTATS d'iTALIB, 

TOSCANE. 

LÉOPOLD II , né S octobre 1797, Archiduc d'Autriche, Grand-Duc de Toscant 
18 juin 1814; remarié 7 juin i83S,à 

Mabib-Artoirbttb, sœur du Roi des Deux-Siciles , née i9 décembre ism. 
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■ODiRE. 

FRANÇOIS IV , ne 6 octobre 1779 ; Archiduc d'Autriche • Juin ists. 

PARMS. 

MARIE LOUISE» née it décembre 1791, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme , Plaisance et GuastaUa. 

RÉPUBLIQUES. 

BOLITIA. 

M. leGapiUine-général AndresSANTA-ORllk:» Président. 

CHILI. 

M le Général PRIETO , Président. 

lÊQUÀTEVR. 

M. ViRcm BOGAFUERTE:, Président. 

éTATS-URIS ' D*AlfiaiQUE« 

M. Van BUREN , Président. 

lÊTATS-UMS DE l'am£rIQVS CENTRALE. 

M. le Général MORAZAN , Président. 

ÉTATS-UNIS MEXICAINS. 

M. le Général BUSTAMËNTE , Président intérimaire. 

HAÏTI. 

M. JiAN-PiuiEB BOYER, Président. 

NOWELLE-CRENiDE. 

M. Josbph-Ignacb DE MARQUEZ , Président. 

PÉROU. 

M , Président. ' 

PROVINCES-UNIES DE RIO DE LA FLATA. 

M. le Général ROSAS Gouverneur de la province de Buenos- Ayres. 

snissB. 

M. AuRHYN, Avoyer du canton de Lucerne, Président du Directoire fédéral et 
de la Diète pour Tannée iss? , à' Lucerne. 

URUGUAY. 

M. le Général Manuel ORIBE , Président. 
M. le Général SOUBLETA. 
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MINISTRES FRANC MS. 

AVEC liA DATE DE LEUR NOMINATION. 

« 

M. ÎBabths, Garde des Sceaux, ia Juiiice et Us Cultes, le 1 8 avril isst. 

M. le Comte Mol<, Président du Conseil, les Affaires iirangères, le 6 septembre tssft. 

M. le Baron Bebnard, (a Guerre, le i9 septembre 1886. 

H. de RosAMKL , la Marine | le 6 septembre 1 8 s 6 . « 

M. le Comte Mortalivkt, i'Iniérieur, le is avril isst. 

M. Martiii du hob]>, les Travaux fiuhUcê, fAyrieuHure efU Comme f ce, le i9 sep* 

tembreisse, 
M. de Salvandt, i' Insiruction publique , le is avril i8S7. 
M. Lacave-laplagni , (es Finances, idem. 



M. le Maréchal Comte LoiiAu , Commandant de la Garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Delbssert, Préfet de police. 



MARÉCHAUX DE FRANCE. 

1804- Duc de CoNEGLiAMO^ Pûtf de France, Gouverneur de l'Hôtel des Invalides. 

1804. Duc de Daldatie, Pair (ie France. 

iso7. Duc de Bellunb, . idem» 

1809. Duc de Tarente, idem, 

1809. Duc de Reggio, idem, 

18S3. Comte MoLiTOR , idem, 

1899. Marquis Maison , idem, 

1850. Comte Gérard, idem. Grand Chancelier de l'Ordre royal de la Légion 

d'Honneur. ' 

I8si. Comte Clausel. 
183 1. Comte DE LoBAu, Pair de France , Commandant en chef la Garde nationale du 

département de la Seine. 
I85i . Marquis de Groucht , Pair de France. 



AMBASSADEURS. RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES, 

Autriche, M. le Comte de Saint» Aulaire. 

Bavière, M. le Baron de Bourgoing. 

Belgique, M. Serrurier. 

Brésil, M. le Baron Rouen 

Danemark , M. le Baron de Xalleyrand. 

Deux-Sxciles , M. 

Espagne , Comte Fay de la^^Tour-Maubourg. 

Etats -Romains , M, 

Etats-Unis dAih^rique , M. Edouard Pontois. 

Etats-Unis mexicains , M. le baron DefFaudis. 

Grande-Bretagne et Irlande, M. le Comte Sébastian!. 

Grègr , M. de Lagrenée. 

Hanovre, M. Martin. 

Hbssb-Dahstadt et Dvchb de Nassau, M. le Cftmte de Larochcfoucauld. 



DtJCH^ DE LucQUES, M. Bellocq, 

NouvELLE-GnENADE , clc. , M. Ic Gooite d'Estourniel. 

Pays-Bas, M. le baron Mortier. 

PoRTUGALfiM. le Baron de Bois-Ie-Gomte, 

Presse , M, Bresson. 

UnssiE , M. le Baron de Barante. 

Sardaigne , M. le Marquis de Ramigny. 

;Saxb , M. le Baron de Bussierre. 

Suède et NoRwèes, M. le Comte de Mornay. 

Suisse M. le Duc de Montebello. 

Toscane, M. Bellocq. 

Turquie, M. le ^ice-Amiral baron Roassiii. 

Wurtemberg ^ M. le Vicomte de Fontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE RQI. 

Ëtats-Rohains , Itfgnor Garibaldi. 
Autriche, S. E. M. le Comte Antoine d'Appony. 
Bavière y M. le Comte Jenison-Walworth. 
Belgique , M. le Comte Le Hon. 

BOLIVIA, M. 

Brésil , M. le Commandeur Moattinho de Lima. 

Chili , M. F. X. Rosalès. 

Danemark , M. le chevalier de Koss. ^ 

Deux-Siciles, M. 

Espagne , M. le Comte Campuzano de Rechen. 

Etats-Unis d'âmi^oique, M. le Général Cass. 

Etats-Unis mexicains , M. 

Grande-Bretagne et Irlande , Milord C^e Granville. 

GRècE,M. J. Coletti. 

Hanovre^ M. le Comte de Kidmansegge. 

LucQUES, S. E. M. le Marquis de Brignole-Sale. 

Nouvelle-Grenade , M. 

Parme , S. E. M. le Comte d'Appony, 

Pats-Bas , M. le Baron Fagel. 

Portugal, M. le Vicomte de Carreira. 

Prusse , M. 

Russie , S. E. M. le Comte de Pahlen. i 

Sardaigne, S. E. M. le Marquis de Brignole-Sale. 

Saxe ( Royaume de), M. le Baron de Koçnneritz. 

Suède et Norwège, M. le Comte de Lœvenhielm. , 

Suisse, M. de Tschann. 

Toscane, M. le Commandeur Berlinghiert. 

Turquie , S E. Muliammed-Noari EffendU 

Wurtemberg , M. le Comte de Miilinen, 

Introducteur des Ambassadeurs : M. le Comte de Saint-Maurif (Victor). 
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PAffiS DE FRANCE. 



M. le Baron VkêQvnK ,'^réiideni , 

S. A. R. Mgr le Duc (I'OkUans , 

S. A R. Mgr le Duc de NsMOuns, 

S. A. R. Mgr le Prince de Joinyillb» 

S. A. R. Mgr le Duc d'AuHJkLs. 

S. A. R. Mgr le Duc de Montpersier, 

Messieurs 



Pfineet du Sang. 



Abrial fcomte^, 
Aligre (marquis d'), 
Allhon-Shëe (comte d*| , 
Ainbrugeac (c. Louis d ) , 
Andignë (marquis d') 
Angosse Casimir (mar. d') 
Anthouard (comte d*) , 
Aragon (marquis d') , 
Aramon (marquis d*) » 
Argout (cpmte d*) , 
Aslorg (comte d') , 
Atlhalin (baron) , 
Aubernon , 
Aubusson (comte d*) , 
Audiffiet (marquis a') 
Aux (marquis d') , 
Aymard , 

Baranle (baron de) , 
Barthe , 

Barthélémy (marquis), 
Bassano (duc de) , . 
Bastard (comte de) , 
Baudrand (comte) , 
Bcaumont (comte de], 
Beauyeau (prince de), 
Beker (comte) , 
Belbeuf (marquis de) 
Belleniare (de), 

Bellune (marëchal duc de), 

Bëranger (c. Raymond de), 

Be'ranger (comte^, 

Bernard (baron) , 

Berthezène (baron) , 

Bertin de Vaux, 

Besslères 

Besson , 

Bignon (baron) 

Bigot de Morogues (baron), 

Biron (marquis de) , 

Boisgelin (marquis de^, 

Boissy d* Anglas (comte de) , 

Boi88y-Ducoudrai(Mis de), 

Bonet (comte), 

Bondy (comte de) , 

Bordcssoule, (comte de) , 

Bourdeau 

Bourke fcomte) , 

Boycr (Président) , 

Brancas(duc de), 

Brayer (baron) , 

Bresson , 



Breteuil (comte de) , 
Brëzë (marquis de) p 
Brigode (baron de) 
Brissac (duc de) , 
Broglie (duc de) , 
Brun deVilleret (baron), 
Gadore Mue de) , 
Gaffarelli (comte de) , 
Gambacérès (de) , 
Gaoïbis d'Orsan (mar. de), 
Canson , 

Garaman (duc de) > 
Gassaiçnoiles (Président) , 
Gasleliane (oomtede), 
Gastries (duc de^ , 
* Gaux (vicomte de) , 
Gayla (comte du) , 
Gessac (comte dej, 
Ghabrillan (con^te de) , 
Ghabot (vicomte de), 
Ghana leilles (marquis de), 
Ghevandier, 
Ghoiseul (duc de) , 
Ghoiseul-Gouffier (comte), 
Gholet (comte) , 
Glaparède (comte) ,~ 
Goigny (duc de) , 
Golbert (comte de) , 
Gompans (comte)' , 
Gon^gliano (duc de) , 
Gorbineau (comte) , 
Gordou (marquis de) , 
Gourtarvel (comte de) , 
Gousin , 

Grillon (duc de) , 
Grillon (marquis de), * 
Gurial (comte de) , 
Dalmatie (duc de) , 
Dampierre (marquis de) , 
Dariule (baron), 
Daru (comte) , 
Daunant (baron de), 
Davillier (baron) , 
Davoust (comte) , ' 
Decases (duc) , 
Dehëdouville (comte) , 
Dejean ("comte), 
Delort (baron), 
Desroys (comte), 
Devaines , 



Dode (vicomte), 

Dubouchage (vicomte) , 

DubretoB (baron) i 

Duchatel (comte), 

Duperrë (amiral baron), 

Dupin Gharles (baron) 

Durfort (comte de) • 

Durosnel (comte) , 

Dutaillis (comte) , 

Duval (baron Maurice) , 

Eckmulh (prince d') 

Ëmëriau ( V-amiral comte) 

Emmery (comte) , 

Ërlon (comte d') , 

Ëscayrac deLauture (m^ .) 

Ëxdimans (comte) , 

Faure (Président Fëlix), 
Fcutrier (baron) , 
Fesensac (duc de) , 
Fialiault (comte de) , 
Fréteau de Pény (baron) , 
Fréville (baron de), 
Gasparin (de) , 
Gauthier , 
Gazan (comte) , 
Gdrando (baron de), 
Gérard (maréchal comte) , 
Germiny (comte de), 
Gilbert de Voisins (comte), 
Girod (de l'Ain) , 
Gramont Gaderous8e(d.de) 
Grenier (baron) , 
Grouchy (M»! marquis de), 
Guéhéneuc (comte) , 
Guilleminot (comte) , 
Halgan (vice- ami rai), 
Haubersart (comt^ d*) , , 
Harcourt Eugène (c. d*), ^ 
Harmand d'Abancourt(v.) 
Hausionvillé (comte d*), 
Haxo (baron), 
Hervin de Nevèle (comte) , 
Heudelet (comte) , 
Houdetot (vicomte d*), 
Humann, 
Humblot- Gomté , 
Hunolstein (comte d*) , 
Istrie (ducd), 
Jaccb V. -Amiral (comte), 
Jacqueminot, G*e deHam, 



Jacquinok (baron^ 
Jaucourt (marquis de) , 
Jurien-Lagrarière (v -a.), 
Klein (comteJ« 
Këratij 

Iiabri£te (comte de) , 
La Force (duc de) , 
Laforest (comte de) . 
La Guiche (marquis de) , 
Lalaing-d*Audenarde (c.) 
Lallemand (baron) , 
Lamoignon (marquis de^, 
LasiainaÎB (comte) , 
La Place (marquis de) , 
Laplagne Barris 
Lariboissière (comte de) , 
La Roche- Aymon(G<« ae), 
La Rochefoucauld (ducde}» 
La Rochefoucauld (G^c de), 
Lascours ^aron de) , 
La Trëmouille(duc de) , 
Lauriston (marquis de), 
La' Villegontier (comte de) 
Ledru des Essarta (baron) , 
Lemercier (comte) , 
Lepoiteyin CPrëftident) , 
Lezai-Marnezia (comte de^ 
Lobau ("maréchal comte de) 
Lombard (baronj 
LouYois (marquis de) , 
Maison (Mal marquis^ , 
Malouet (baron) , 
Marchand (comte) 
Mareuil (baron de) , 
Massa (duc de) , 
Mathan (marquis de) , 
Mërilhou 
Mole (comte) , 
Molitor (Mal comte) , 
MoUien (comte) , 
Monbadon (comte de) , 
Montalembert Tcomte de^ , 
Montalivet (comte de), 
Montebello (duc de^, 
Monteuyon (comte de) , 
Monthion(c Baillyde) 
M'ontlosier (comte), 
Montmorency (duc de) , 
Morel-Vindë (vicomte de), 
Morogues (baron de), "^ 
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Mortemart (dac de) , 
Mortier (baron Hector) , 
Mosbourg (comte de) 
Mounier (baron) . 
Mun (marquis de) , 
Neigre (baron) , 
Nicolaï (comte de) , 
Noailles (duc de) , 
Noë (comte de) , 
Odier 

Ornano (comte d') , 
Osmond (marquis â^)f 
Pajol (comte) , 
Pange (marquis de) , 
Paturle 

Payëe de Vandoeuvre ( b. ) 
Pelet de la Lozère (baron) 
Pelet fbaron) 

Pelet ae la liozère fcomte), 
Përigord (duc de) , 
Përier Camille 
Pernety (vicomte) , 
Perregauz (comte) , 
Petit (baron) 
Plaisance (duc de) , 
Poisson 

Pontëcoulant (comte de) , 
Portai (baron) , 
Portalis (comte) , 
Praslin (ai^c de) , 
Preissac (comte de^ , 
Prëval (vicomte de) 
Prony (baron de) , 
Puysëgur (comte de) , 
Quartdevilie (Deforest de) 
Rambuteau (comte de) , 
Rampon (comte) , 
Keggio (marëchal duc de), 
Jleille (comte^ , 
Reinacn (baron de) , 
Reinhard (comte de) , 
Ricard Tcomte), 
Ricard (de) , 
Richebourg (comte de) , 
Richelieu (duc de) , '' 
Rochambeau (marquis de), 
Rogniat (vicomte) , 
Roguet (comte) , 
Rouille de Fontaine 
Roussin (V.-amiral, baron) 



Roy (comte) , 
Rumigny (comte àe), 
Sabran (duc de) , 
Saint- Aignan (comte dé], 
Saint-Gricq /comte de^ , 
Saint-GyrNugues (baron), 
Saint-Priest (comte de) , 
Saint-Simon /^marquis de), 
Sainte-Aulaire (comte de), 
Saulx-Tavannes (duc de^; 
Schonen (baron de) 
Sëbastiani (vie. Tiburce) 
Sëguier (baron^ , 
Sëgur fcomte de) , 
Sëgur (comte Philippe de). 
Sëçur-Lamoignon (vic.de) 
Sëmonville (marquis de ), 
Sërurier 

Silvestre de Sacy (baron) , 
Simëon fcomte) , 
Simëbn (vicomte) , 
Sparre (comte de) , 
Talaru (marquis de), 
Talhouët (marqtiis ne) , 
Talleyrand (prince de) , 
Tarbë de Vauxclair* 
Tareute (marëchal duc de) 
Tasclier fcomte de) , 
Terrage (vie. Villiers du) 
Thënard (baron) , 
Tirlet (vicomte) 
Tripier, 

Truguet (amiral comte), 
Turenne (comte de) , 
Turgot (comte de ) , 
Valëe (comte) , 
Valentinois (duc de) , 
Vaubojs (comte de) , 
Vaudreuil (comte ae) , 
Vërac (marquis de), 
Verhuell (vice-am. comte) 
Villemain , 
Vogiië (comte de) , 
Voirol (gënëral) , 
Voisin deGartempe(l)aron) 
Waeram (prince de) 
Willaumez (vice-amiral) 
Zangiacomi (baron). 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES D&?¥T£S. 



AbraliiLDi Dubois (M«iicb«) 

Albert (Charente] , 

Alphonse Denis (Var) , 

Amiihau (Haate-GaroQoe] 

Angevilie (Ain), 

Antsson Duperron (Seipe* 
Inférieur.^) , 

Arao^o (Pyrénées-Orient.), 

Ardaillon (Loiret^, 

Ardouain (Hautes- Alpes), 

Armand (Pas-dc-Calaisj , 

Armez (Côtes-du-X^ord)^ 

Auguis (Deux-Sèvres) , 

Àulnay (Nièvre) , 

Aumo^l (Calvados), 

Azaîs (Hérault;, 

Bacot (Indre-et-Loire), 

Ballot (Orne), 

B»rada (Gers), 

Barbet (Seine- Inférieure), 

BariUon (Oise), 

ftâsie (Sarlbe) 

Bastard de Kergnifine 
(Finistère), 

Baude (Loire) , 

Beaufort (Haute-Marne) , 

Beaunie (Yonne), 

Kccl.arcl (Gard;, 
Belieyni^ (Dordogne), 
Béranger (Drôrae) , 
Beraril (Hérault), 
Berger (Puy-de-Dôme), 
Bérigny (Seine-Inférieure; 
Bernard (Ain) , 
Bernard (Morbihan), 
Bctnardon (Tarn), 
Berrver (Bouches»du-Rb ) 
Beriho'is (Itle-ef-Vilaine) , 
Bertin Devau% (S.-et Oise) 
Besiav père (Ile-et- Vil.), "* 
Bessieres, Charles (Lot), 
Beudio (Sétne), 
Bidault-de-Frètigné (May.) 
Bignon (Loire-Inférieure) 
Billaut (Loire-Inférieure) , 
Blacque-Belair (Finistère) 
Blanc (Haute-Vienne) , 
Blin de Bourdon (Sonu&e), 
Bodin (Maine-et-Loire), 
Boigues (Olièvre) , 
Boirot (Allier; , 
Boissy d*Anglas(Ardèche), 
BonnefoBS (Cantal; , 






M. Dopin, Vrésidênt. 
Messieurs , 

Bonpa,rt (Mosetle), 
Bouchard (Seine- et^Oise), 
Bondet (Mayenne) , 
Boud6u.«quié (Lot) , 
Bouet (Lot-et-Garonne), 
Boulay (MeuHhe), 
Boyer de Peyreleau (Eure) 
Bresson (Vosges) , 
fingeand (Dordognej , 
Bureaux de Puzy (Allier) , 
Cadeau (Somme), 
Caiilard d'Aillères (S^irthe) 
Caiemar-Lafayette (H -L ) 
Calnon (Lot) , 
Cari (Ba^-Rhin), 
Carpentin (Somme), 
Cfcumanin (Somme), 
Chabaad-Lalour (Gard), 
Cfaaigneau (Vendée) , 
Chaix d'Est- Ange- (Marne) 
Champanhet (Ardècfae), 
Champlatreuz (Nièvre), 

Chapelle (Gard), 
Cbi\pays-Montl«viUe (S.- 
et- Loire] , 

Cbarlemagne (tndre) , 

Charreyron (H. -Vienne) , 

Chasles (Kure-et-Loir) , 

Ghas$eloup (Seine^Inféi ) , 

Chasse! oup-Aubert (Cbar.j 

Ctiassirort (Cb«r«Bte<»I{il.) 

Ciiastellux (Yonne) , 

Chazot (Lozère), 

Chegardy (B. -Pyrénéen)-, 

Chesnay (Mayenne), 

Cibiel (Aveyron), 

CJaueel (Haute^Garonne) , 

Clément (D«iibs) , 

Clogenson (Orne), 

Cochin (Seine), 

Colin (Jura), 

Colomès (Hatttes-Pyré««) , 

Cotite (Loire), 

Cordier (AijO ♦ 

Cormenin (Yonne) , 

Comudet (Creuse) , 

Cotel (Loiret), 

Crignon de Montigny (Loi- 
ret) , 

Croissant (Mearthe) , 

Cunin-Gridaine (Ardenn.) 

Dagaentt (Basses- Py ré o.), 

Dalloz (Jura), 

Danse (Oise), 



Debarrat (Lande) ; 
Decases (Tarn), 
Defermon (Ille-et-ViUiB«J 
Defitte (Seine-el*Ooi6e) , 
De Jean (Aube), 
Deiebecque (Pas-de-GaUis) 
Delespaul (Nord) , 

Delessert (Maine-et-Loire) 
Dcllbeil (Lot), 
Demanç.iy (Vienne) , 
DcmeuFvc (Aube) , 
iDémonla (Seine) , , 
Déporte (Arriège), 
Desabes (Ai<nes) , 
Desfoogères (B.-da-Rh ), 
Desf obert'(Seiae-Inrér.) , 
Deslongrais (Calvados). 
Dcsmousseaux (fe!ure-et*L) 
Dessaigne fPuy-de-Ddme), 
Drssauret (Cantal) v 
D^Hauterivc (H.-Alpes), 
Dieudonné (Vosges), 
Doublât (Vosges) , 
Dozon (M«rnè% 
Drault (Vienne), 
Dubois (Loire-Inférieure) , 
Doboy s d'Angers (M,-et-L.) 
Duchatel (ChsirenJc-Infér.) 
Diico« (Gironde), 
Dnfaurc (r.harcnte*Inf.( « 
Dugabé (Arricge) , 
Dulimbert (Charente) , 
Dnmon (Lot-et-Garoont), 
Duniont (Nord) , 

Dapin (Nièvre), 

Dupont (Eure), 

Durand aeCorb4llac(Dor- 

. dogne), 

Durrven (Landes) , 

Duticr (Maine-et-Loire), 

Duval de Frmnville (Haote- 
Marne) , 

Davergier de Hauranae 
(Cher), 

Enouf (Manche), 

Kspéronnier (Aude) « 

Esfancelin ^omme) , 

Estournel (Nord) , 

Etienne (Meuse), 

Farrand (Maine-*t«>Loire), 

Finot, baron (Conèze), 

Fi Iz- James (H.- Garonne) , 

Foald (Aisne), 

4. 



Fulekiroir (Rkônc^ , 
FumeroD d Ardcuil (Hér), 
Gaétan de la Kochcfou- 

laulJ (Cher) 
^aillnrcl de KerJjerlein (ï.- 

vt-Vilaitic) 
Traies (Gironde), 
GaiiueroD (Seine) , 
? lia rci as (Pyrénées-Orient.) 
Oarnier- Pages (Sarihe) , 
^Taruon (Seine) , < ^ 

' GarraiiGe (Dordogrie) t 
Gasparîn (Urômc), 
Gaufiuiur (Vosges) , 
Gauthier dTzcrehe (Cor.) 
GuMlhier- «'Hautoserve (II.- 

Pyrénées) , 
GaulhierdeRuinilly(Som.) 
Gay-Lussae (H. -Vienne) , 
G en in (Meuse), 
(vérente (Vauclusc), 
. Gigrvais (Seine-et-Marne), 
Gill.irdaie (Morbihan), 
Giilon (Meuse) , 
Girardin Kiuile (Creuse) , 
Giraud (Drôuie), 
Girod de l'Ain (Ain), 
Girot de l'Angtade (Puy- 
de-Dôme) , 
Gisquet (Seine), 
Glais Bizoin (C.-du<Nord) 
jGolbvry (Haut-Rhin), 
Gonin (fndre-et-Loire), 
GoupiVrfe Préfeln (Orne) , 

Graïunions (Haute-Saône), 
Granier (Héiault), 

Gravier (Dasses-A^pes) , 
Gueslier (6ii:i)nde) ^ - 
Guizàrd fAveyron) , 
Cvuizot (Ca'Vados) , 
Guy et Desfontaïucs (Ven- 
dée), ■ 
- Haas (Haut- Rhin), 
Hallcz rBas Rhiuk 
llarlé père (Pas de^Calais) 
ITarlé fils (id.) 

Hartmann (Haut Rhin), 
Haussy /Somme), 
Havirt'(Mandie) ,' 
Hébert (Ku.re) , 
Ifenner|tiFtt (Ko'rd) , 
lien ncsy (Charente), 
HérimbauV(Pas.de-CaL), 
Herm uz (Si«ine-i'l-Oisc) , 
HeurtoiDumcf (Indre), 
Kis (Orne). 
Hondelol (Calvados), 
Houct (Manche) 

Itunolsteiir (Moselle) , 
Tsambcrt (Vendée) , 
harn /Scincrlnférieure), 



Jacqueminol (Seine) , 
Jamin (Meuse) , 
Janet, oarou (Jura), 
Janvier (Tarn-cl-Garonnc) 
Jars (Rhôpé) , 
Jaubert (Cher), 
Jay (Gironde) , 
Jaubart (Haute* Saône) , 
Jolliyet rlUe-et-Yilaine) , 
Jossun (Nord), 
Jouâroy (Doubs) , 
Jouvet (Puy-de-Dôme) , 
Junycn (Vienne), 
Jussieu (Seine), 
Kœehlin (Haut-Rhin), 
Laborde (Seiue-et*ûi.<e) , 
Labourdouuaye (Morbih.) 
Lacâve-Laplagne (Gers) , 
Lacaze (Basses-Pyrénées) , 
Lachèze fils (Loire) , 
Lacoste (Meurlbe) , 
Lacrosse (Finistère), 
Ladoucettc (Moselle) , 
Laiayette (Seinc-et-Mar.) 
Laffirte (Seine-Inléficùre), 
Lafund (Nièvre) , 
La Fressange (H -Loire), 
La Grrançe (Giroudti), 
Lahaye Jousseiio (L.-lnf.), 
Laidet (Basses- Alpes). , 
Lamartine (Nord) , 
Lambert (Saône-et-L.), 
Lamy (Dordogne) , 
Lanier (Luire), 
Laporte (H. -Pyrénées), 
Larabii (Yonne), 
L&s Cases fils (Finistère) , 
Laurence (Landes), 
LaurensHuvublot ^(Rhône) , 
Lavialle iCorrèze), 
La vielle (Basses -Py renée?) 
Lavocat (Ardennes), 
Lebœuf (Scine-TuCérieiire) 
Leclcre (Calvados), 
Le Déan (Morbihan) , 
Lcfévre (Jacques) (Seioe) , 
Lcgentil (Seine), 

JLegrand (Manche) > 
Lejeune (Loiret)» 
Leiong (Sartiie), 

Leiopgne (Allier), 

Leuiaire (Oise) , 

Le Mai ois (Manche) , 

Lcmercier (Orne) , 

Leprcvoj»t (Eure) , 

Lescot (Indre), 

Lespinasse (H.-- Garonne), 

Lclounieuv (Mayenne) , 

Lcyraud(Ailiei')i , 

Lherhclte (Aisne), 

Liadicrcs (Basse -Pyrén.) |^ 



Limpérani (Corse) , 
Locquet (Seine), 
Lombard Buffière (Isère) , 
Luneau (Vendée) , 
Lusignan (Lot-et-Garon.), 
Maguoncour (Ooubs), 
M a 1 gn o l (P.uy - dtt-Dôu>,e) , 
Malaret (naute-txaronne), 
Mallev!ltedeCondat(Tam- 

ef->Garonne) , 
Mallet (Seine- Inférieure) , 
Mallevitle (Dordogne), 
JVlaBgln-dOins (lile-el-V.) 
Marchai (Meurthej, 
Marcillac (Dordogne), . 
Marcombe (Mainc-et-L. 
Marmier'(H9Ute-Sdône) , 
Mathieu (Ardèehe)^ 
Mathieu de -la Rcdorte 

(Aube) , 
Marti u (Nord), 
Martin (Bas-Rhin), 
Martin (Isère), 
Martiut't (Vienne), 
Mauf-uîn^Côte d'Or), 
Mayer-Genatry (Cher), 
Meilheurat (Allier), 
Merlin (Aveyron), 

MermiHiôdfSeinelBfér.), ' 
Mesgrigny (Aube), 

Mevnadier (Lozère) , 
Meynai'd (Vaurluse), 
Michel (Deui-Sèvres); 
Mionard (Charente), 
IVToIin (Pùy- de-Dôme), 
MonierdcSiziTane (Drôm)- 
Montépin (Saônc-et-Loirç, 
Mootesquiou (Sarthe) , 
Monlhicrry (I -et-Vilaiae) 
Montozon (^lord) , 
Morangies (Lozère), 
M or eau (B|curthe) , 
Moreau (Seine) , 
Mornay (Oi>e) , 
Motlet (Vaucïuse), 
Muret de Bord (Indre) , 
Muteau (Côte-d^Ôr) ,. 
Nieod (Loire-Inférieure), 
Nogaret (Aveyron) , 
Nosereau (Vienne) , 
Odilon Barrot (Aisne) , 
Oger (Ardcnne ) , 
Paganel {Lot-et-Garonne), 
Pages (Ariè^e) , 
Paillard-Ducléré(Ma>) 
Paiihans (Moselle) , 
Parant fMose^l©), 
Pares (Pyrénées-Oriiçnt.), 
Paroncque (Boacli.-du-lk.) 
Pascalis (Var), 
Passy (Eure), 



Pëlitsier de MirandDlc 

Pcrier Al{»hoti«« (Isère}, 
Péher Joseph (Marnii) , 
Perignoii (Marae), 
Périn (Vosges), 
Pcrrier (Aiu) , 
Persil ((icrs). 
Petiot- Groffier (S-et-L ), 
Pëtol (Côte dOr) , 
Pe)re (Aube), 
Peyrel-liaillct (Loire), 
Pfliéger (Hau^ Rhin), 
Piérou (Pas de>Galais) , 
Pinsontiièrc (indre-et-L.), 
Piscalory Ud.) 

Pitot Duhellei (Finistère), 
Poquereau (Loir-et*Cher) 
Portails (SeiuC'Iafidrieurej 

^ Pouillol (Jura), 

. Poulie (Var), 

. Pouyer (Pas de-€alais) , 
Pre'vost-LeygOuie (Dord.) 
Prunelle (Isère) , 
Qu«SDauh (Manche)^ 
Qiitncttcf (Aisne) , 
Raioibault (biùce-et^Loir), 
Ra|^et IjépinefL.-el-Gh.( 

,Raficbin'^TarR), ! 
Rai<eauxf(Charcnte-lQfér.) 
Rë*1 Félix ntsère), 
Rëjpàusat (Haute Garonne) 
Rei^rd (Haute- Mai ne), 
Renou Charente-Infér.), 
Refbaud ^(radies -du-Rh ) 
ReVpard {id) 

Richcmoat (Lot-et-Gar.)^ ' 
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Robineau de Bougon (M.- 

el -Loire] 
Roger ^Loiret) , 
Roger (Nord) , 
Rosam l (Var), 
Roui (Gironde) , 
Royef-Collard (Ma rue) , 
Sade (Aisne), 
Saget (Tarn^el-Garonne), 
Saglio (Bas -Rhin) , 
Sainclhorent (Creuse), 
Saint- Albin (Sartbe), 
St.-Marc-Girardin (H -V.) 
St Pern-Couellon (C-d-W) 
Salvage (Cantal) , 
Salvandy (Kure-el Loir) , 
Salv.rte (Seine), 
Salveton flIaute-Loire), 
Sapey (Iscrc) , 
Sou lai (Haute Garonne) , 
Saunac (Cote-d'Or), 
Sauveur de Lachapelic 

(Côtes-du-Nord), 
S.iuzet (Rhône), 
Sehauenburs; (Bas-Rhin) , 
Schneider (Moseile) , 
Schrauim (Bas-Rhin), 
Sébastiani (Corse) , 
Selves ( Seine-et-Marne), 
Sevaistre (Seinc-Infér.), 
Séviu Idoreau ^Loiret) , 
Siinmer (Puy-dc-Dôiue), 
SubetTÏc (Corse) , 
Starui (Aube), 
Taillandier (Nord), 
Talabot (Haute- Vienne) , 



Tavej:iii«K(Atdèc^e) , 
^ T4SilI«rdNovrefl«is(Caat.) 

Î'eîsscire (Aube) y 
eisskr (Maine-et-Loire) ^ 
Terrebasse (Isèr^), 
Tcsnière (Ctiarente) , 
Teste (Gard) , 
Teulon (iJ.) 
Thiard(Saftne-et -Loire), 
Thiers (Buarhef-du-Rh.)« 
Thil (Calvados) % . 
Thourret (Allier), 
Tilly (Calvados), 
Tourangin (Doubft) , 
Tcêhn de Monthierry(IIle- 

et-Vilaine) , 
Troy (Gers) , 

Thueux (X:ôtes-du-Nord) , 
Truttat (Eure), 
Tupinicr (Charente lafér.) 
Valazé (Orne), 
Vallée (Sarlhi) ^ . ' 
Vallou (C«ri-èie)« 
Vattmesnil (Eure), 
Vaiideul (Haute-Afarne) , 
Vatout^ôt«-d*Or), 
Vairy (Meurlhe),: 

Vejux(Doubi), 

Vergues (Avëyron), 

VernedeBachelard (Rhoo.) 
Vigier (MorfoifaMi), 
Vitct (Seine-Inférieure) , 
Vi?iea j[A,Une)^ ^ 
Vuilry (Yonne) , 
Waria (Mord)^ 
Wustemberg (Gironde), 



La liste cTes Députes qui précède ne saurait être complète; ette a été 
faite au moment die la yéri£calioii des pouvoirs et de Toption des Djputét 
qui , nojîiiiics dans plusieurs lieux, lai^seroat desjvides.à remplir. 



; DÉPUlTATlON DU DÉPARTEMENT DE L'YONWE, 
Auzerre. ^^-M. LabàÎit, ^ capitaipe du génie, metalïreiiMcoiBjéitglhiAnil^^f Yonne» 

Avallon. -^ M. le cofate de'CHA.STËLZ.uz ^ Offic ^, cheyâlîer dlionneur de S. A*^. 

Madame Ad»laïpe ^ membrie iJirconMii général , rue Rkhepeme n^ li 
Joigny. -rIVI. le vidomte do Côamem:! Jjfc, aocich maître des rci^aét^^ /tie Saint" 

Sens. -l».Vc«»T,ffiejHlJfrdti conietf^étf éral , rtur Castigiiont n"^ ta. 
Tonnerre» — t "^ BfLvuiti 



\ 



l . 



68 

^V VV ■■ B^ —m. ^1 tf« . .^ ^^^ ? ^V* ^Ik ^Mk^ ^k #^ .^ K ^9 



Il 11' 

o 



3' 



-1 -t ^ ^ 
3 S 6» 5» 5-^ 



2.*^ o « 



2 - a 






9 
O 



Ou 

S 
t 



OC 



S - 

S" 



(0 






p 






«H 

a» 



s^ 








•t » 



•i «1 M M 



^«M»t*i«lM«IMM|R» 



>1 « 



M « 

A e 






<r y M M •• ^ M 

e • cpt «^ -4 M •» 



M C* Cit 

e « •• 



M M M M 

O O) •>« «I 



•I M M >« M 

S» -« M •• 
W «1 » tK 



M •> ^ 
(O «• «( 



O o 



•I M *i 
O M «4 



«f 



e» Ct M M 
«.•4 «( 0» 



fi . . 



M M 


«1 


'«< 4» 


M 


M 


*> M 


M 


«• 


«I M 


M 


M 


M 


ei 


ei 


*m 


•» 


et 


et 


ei 


e -^ 


e 


m o 




«« 


•> « 


«» 


• 


• «4 


Oi 


et 


ei 


• 


M 


M 


et 


e 


m 


•>. 


M « 


« 


IR -* 


M 


e» 


<D CM 


M 


•" 


M O 


•* 


ei 


o 


e> 


et 


•• 


CD 


(0 


-4 


« 


V^ 


•k 


se. 




» 


* *• 


Mk 


M^ 


M.» 


• 


00 


tt 


00 


•4 


M 


e 


M 


o 


«» 


^ tl 


o 


et 


CR 


•i W 


•te 


-•* 


W et 


OB 


M 


•i 


e» 


et 


e» 


*> 


«t 




«» 


M M 


M 


•i » 


M 


M 


40 A 


«1 


CM 


M «^ 


go 


«0 


e» 


w» 


M 


M 


et 


O 


et 


00 



e»«eteteiOB0»o^di«i«t«. ••»•» 

MOO»oiwooooet«eietfloteM«9 

4».M*0O>M>4e»CO*>-400MM««00l» 

e«*<>iOecMa»i*0O(DOOMdooM<oiefli«>eioi 
(0^»iOetOo«>b(t0(e>4<oeoaoooo»»ooM<4 
e»etgtet<DCit(0(eMwke«-40oeotoo^M**e^ 



«e ei 0) 00 .00 » •• 

•» «t «4 et «4 00 •• 

M 00 M c» ^ M M 

M M 

*4 «> 

et I» 



T 



le MM 



«••»Mie>»*iiea»Mi<» Mi» 



teM««ei>»tOMOe«iae.BoeooM^o» 
caetci«eM«o-48t'*oo«ieie»o*»^ 
oo<oei««et0ii»oo*iAet«iMe«iei 



M M M 

^ « ^« 
M 0» o» a 
• •« o *• 
e le 00 «• 



-I A 



» « ei ei A 

A •• M M M 



0»A>*ieAAAMM 
WMA»«>»0OA>« 
AW**eAOlMAM 



If 


PS 


•TJ 


^ . 


90 


H 


W . 


g 


a( 


H 


• 


►1* 


Stf 


H« 


•4 


M 


Si 

• 


Ci 


m 


w 


•id 


CD 


• 


t* 


E7 


CJ 


• 


S 3 S 


2 » 

1 • W 


i- o 


l»B 

S 2 


w 


§ ^' 


B -. o 


1 S** 


S <3B 


i s 


3 


a 


f 


► 


â 


S 


a 


8 S- 


1 


S S 


o 


, o 


M 


S s 


-s 



H 
H 

H 



O 
S! 



69 






« t- M 



^ -^ CD « 






O •« •< M O» •« 



H l« « 



A » •« 
«D 00 



•«c»«aoaoio«o^iQfo<oe»>i«x3toMMiofl»Ma>«iM<o<oo»M**0»âO'«>o 









^OMa0*00»r>««O<90»O«*ie«9a0«D»*^00fl»MOMO«l>0aB*0«D^MOO>" 



AaaM^Me»t*Mr9e»e»*e><sio<«t«aB*««oeDO«««D««(OMO>o^e>oB*<'^0 

M«*^MMiO41OMMM««l0«eM«M««IMMM«Mne(eMflir>lOM»O 



M « 



«M m 



I- «9 • ^ 
•I «1 M M 



«BttO««0MM^ 
M MM^W^OTM 



00 ^ 



< M •« 



00 00 



10 .«• O» 10 
<« M M M 



O) M 00 
^ M «f 



a «0 I" 

M «1 M 



l« 10 o 



i« ^ ao « ^ 



^M<#«MMMI0ie^M4Mie«9iaMk9 



(4 

V 



o 4» 



s 

o 






C q 3*- es 



s 



M^ *- 






d 
o 

.a 



u 

«efl 



o 



u 6 S'^^ 



2^ 2S.H 5-3^5 



a -s fl -2 2 es At: «^éS-2^ q çî'S S^-S-^ 5^ ^T 



ta 



4> 



M 



c d ^ 






4» 

-s 









«a 

d 

u 

I 













«j «?*Ti «30 5^«j «8 «« o C-2 îh2:S « « »- o o «o «« « 



d 



o 



« B « ô.ST 5 «« o ^ ? 



s 

d 



2 

o 

I 

2 



9 « 



-9 I 



4» . 

u 

0«4> 
4) 4> 4) V 



4; 

d 

§ 



4> 

Cm 



o 

e -s 

M « 41^ 

^ ^ ^ .. 



4) 



g'2 s s d s ë i 2À i^-5 g s S-s-ss-s-s o4s« s s 5 « 5 s o S'« 

^ •* s 5.2 Ç *? Ç"2 2»-5 s s 'S 3 *• o o o © Q o POL2i_Sb2i-Si.3fc2SiJîi-ji-S*'- 



4> 

g 

« « d'à otSs ^ 



s « 


•l-ot» 


II 


mmmm^^mm 






iiitiii': : ï i"i Hïii sïi "i" : i ii 


ïi 


::l3:5::lsn: ==i;i = î:=3J:JH 


H 




ill 






H 

! 


lîiyfaiiiiiiiJliiii 


1 


■i iiiiflii lij 


1 
1 


si i î 

oc ^^a* 25S;S:S#>?;S;S 



ARCHEVÊQUES ET EVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et et 

DÎOCiSES. iVJÊQOES. 



Pabis 
Chartres 
Meaux 
Orlëans 
Blois 

Versailles 
Arras 
Gambray 



MM. 

N.-L. de QuiLE!» 
Glausel de I^jontals 
Gallard ^ 
BrumaulddeBeauregard 
De Sausin 

Blanquart de Bailleul 
De la Tour-d'Auvergne 
Belmas 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et et 

DIQCÀSE8. iytqVES» ' 



Ltom et Vienne De Pins 



Aiitun 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

KonsN 
Bayeux 
Ëvreux 
Sdez« 
Goûta nces 



Du Trousset 

Parisis 

Rey 

de Ghamon . 

Philibert-Bruillard 

Le Cardinal de GroÏ 
Robin 

Salmon du Chatelier 
Jolly 
Robiou 



SiHs etAvxBiiRB De Coshac 
Troyes De Seguin des Hons 

Nevers Na^udo 

Moulins De Pons 



Rsius 
Soissons 
Cbâlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Benoes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Bourges 
Glernicmt 
Limoges 
Le Piiy 
Tulle 
Saint-Flour 



Le Cardinal de Latil 
De Simony 
De PriUy 
Lemercier 
De Chabons 

De MoNTBLANC 

BouYÎer 

Montault 

De Lesqueii 

Micolon de Guerines 

De Poulpiquet 

De la Motte- Vauvert 

Legroin la Romagère 

De ViLLiLB 
Feron 

De Tournefort 
De Bonald 

De MaiJhet de Vachères 
Marguerie 



Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angoulème 
Poitiers 
Pdrigueux 
La Rochelle 
Luçon 

Aucv 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonnb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Aix» Arles et 
Embrun 
Marseille 
Frëjus 
Digne 
fiap 
Ajaccio 

Besançon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
MoBlpellier 



MM. 

De GuALT 
Giraud 
De Hautpoul 
Brulley de la Brunière 
De Saunhac-Belcastel 

DONNET 

Jacoupy 

Guigou 

De Bouille 

Gousset 

Villecourl 

Soyer 

Le Cardinal dTssoARD 
Savy 
Double 
Lacroix 

D'ASTROS 

Chaudruc de Trâissae 

Ortric 

St. -Roiiie-Gualy 

Bernst 

De Mazenod 
Michel 
Miollis 
De la Croix 
CasaneUi dTstria 

MathiAu 

Lepape de Trevern 
Besson 
Letoorneur 
Dévie 

Jerphanion 
De Forbin- Janson 

Dupont 
Petit-Benoit de Chaffoy 
De la Tourelte 
Molins 
Thibault 
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COURS ROYALES ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT, 



AoM, M. Tropamer, président. 
Gers , Lot , Lot- et-Craronne. 

Aix, M. Pataille, président. 
Basses- Alpes» Bouohes-du Bhône, Var. 

AiiiKKS, M. Boullet, président* 
Aisne, Oise, Somme. 

AnciBs , M. Desmazières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Bastii, m. le comte Golonna-dlstria, pr, 
Corse. 

Bisauçor, m. Alyiset, président 
Doubs, Jura, Haule-Saône. 

Bordeaux , M. Houllet , président. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges, M. Mater , président 
Cher , Indre , Nièvre. 

Gaen , M. Rousselin, président.] 
Calvados , Manche, Orne. 

CoLMAR , M. Millet de Ghevers, président. 
Bas-Ehin, Haut-Rhin. 

Dijon , M. le baron de Bretenières , prés. 
Côte - d*Or , Saône - et - Loire , Haute- 
Marne. 

DouAL. M. Deforest de Quartdeville , pr. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grêroble, M. Barennes, président. 
Ha utes- Alpes , Drôme, Isère. 

LïHOGss , M' 1q baron de Gaujal , présid 
Oorrèze , Creuse , Haute-Vienne. 



LTOir,M. le marquis de Belbeufy présid. 
Ain, Loire, RhÔne. 

Metz, M. Charpentier, pr^ident. 
Ardennes, Moselle. 

MoifTFELLisB , M. de Trainquelague, prés. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées O. 

Nancy , M. De Metz urésident. 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

Nîmes , M. le baron de Daunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère , Vaucluse. 

OfiLiAns , M. Travers de Bauvert ,iprésid. 
Indre- et-Loii% , Loir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M. le baron Séguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau , M. Amilhau , président. 
Landes, Basses-Pyrén. , Hautes-Pyréiu 

Poitiers , M. Moyne , président. 
Charente - Inférieure, Deux - Sèvres, 
Vendée, Vienne. 

Rennes , M. Gaillard de Kerbertin , prés. 
Côtes-du-Nord , 'Finistère . Isle-ôt- Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Riou , M. Tixier de la Chassagne , présid. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-Je- 
Dôme. 

Rouen , M. Eude , président. 
Eure , Seine-Iiiferieure. 

Toulouse ) M. Hocquart, président. 
Ariège, Haute- Garonne, Tarn y Tam- 
et-Garonne. 



ACADÉMIES. 

ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Aix , M. Desmichel, recteur. 
Bouches-du-Rhin, Basses -Alpes, Var 
Ile de Corse. 

Amiens , M. Martin , recteur. 
Aisne, Oise, Somme. 

Angers, M. Collet Dubignon , recteur. 
Maine-et-Loire, Mayenne , Marthe. 

Besançon « M. Ordinaire , recteur. 
Pou'bs , Jura , Haute-Saône. 



Bordeaux, M. Ducasau, recteur. 
Charente , Dordogne ,^Gi ronde. 

Bourges , M Raynal , recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caen , M. Marc recteur. 
Calvados , Manche, Orne: 

Cahors , M. Boucley , recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne, Gers, 
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Gleaiioiit , hl Desnanot , recteur. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

Dijon > M. Berthot , recteur. ^ 

Côte d'Or, Haute-Marne, Sa6ne-et- 
Loire. 

Douât, M. Gratet-Duplessis, recteur. 
Nord^ Pas-de^Galais. 

G&EROBLE , M. Gcurnot , recteur. 
Hautes- Alpes , Drôme , Isère. 

LiuoGES, M. Larroque, recteur. 
Gorrèze» Greuse, Haute- Vienne. 

Lton, m. Soulacroix, recteur. 
Ain , Loire , Rhône, 

Metz , M. Me'zières , recteur. 
Ardennes, Moselle. 

MonTPELLiEB , M. Gèrgonne, recteur, 
Aude , Aveyron , Hérault , Pyrenëes-0. 

Nancy. De Gaumont , recleur. 
Mcurthe, Meuse, Vosges. 



' Nîmes , M. Nicot , recteur. 

Ardèche, Gard , Lozère , Vaucluse. 

ORLiARS , M. Nouseilles , rectet#. 
Indre-et-Loire, Lairet, Loir-et-Gher 

Paris, M. Roussel, inspecteur- général. * 
Aube, Eure-et-Loire, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oisc, Yonne. 

Pau, M. Loyson, recteur. 
Basses-Pyrén. , Hautes Pyrén, , Landes. 

Poitiers , M. TardiTel, recteur. 
Charente - Inférieure^ Deux - Serres, 
Vendée, Vienne. 

Rekhes , M. Legrand , recteur. 

Gôte-du-Nord , Finistère, lUe-et-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. ^ 

Rouen , M. Badelle , recteul». 
Eure , Seine- Inférieure. 

Strasbourg , M. Gottart , recteur. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse, M. Thuilier, recteur. 

Ariège, Haute -Garonne, Tarn, Tarn- 
et-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Premitre «/iwîstoîi.. — Seine, Seine-et-Oise, 
Aisne, Seine-et-Marne, Oise, Loiret, 
Eure-et-Loir. ^ 

M. lecomtePajol, ct>mmandant,àParis. 
M. Boissy-d*An^as, intendant. 

Deuxième division^ — Ardennes , Meuse , 

Marne 

M. le comte d'Alton, commandant, à 
Ghâlons-flur-Marne . 

M. Baudon de Mony, intendant. 

Troisième division. — Moselle, Meurthe, 

Vosges 

M. le baron Jacquinot , commandârivt , 
à Metz. 

M. le baron Dufour, intendant. 

Quatrième «Mvision — Indre - et - Loire , 
Loir-et-Cher, Vienne, Mayenne, Sarthe. 
M. le comte Ornano, commandant, à 

Tours. 
M. le baron Thîrat, intendant. 

Cinqméme divinon» <— Haui-Rhin , Bas- 

Rhin. 

M. le baron Buchet , commandant , à 
Strasbourg. 

M. Vauchel , intendant. 



Sixième division. — Doubs , Jura , Haute* 

Saône. 

M. le baron Billard , commandant, à 
Besançon. 

M. Cassaing , intendant. 

Septième (Uvision. — Rhône, Isère, Loire, 

Drôme, Hautes-Alpes, Ain. 

M. le baron Aymard, commandant, à 
Lyon. , 

M. le'baron Lajard , intendant* 

Huitième division, — ^ Basses- Alpes, Vau- 
cluse , Bouches-du-Rhône , ,Var. 
M. le yicomte Tibùrce-Sébastiani, com^ 

mandant , à Marseille 
M. le baron Rey , intendant. 

Neuvième division. — Ardèche, Gard, La« 

zère, Hérault, Aveyron. 

M. le baron Durieu , commandant , k 
Montpellier. 

M. Souilhagon , intendant. 

Dixième division. — Haute - Garonne , 
Tarn-et-Garonne, Tarn, Lot. 
M. le Conte Gentil St.-Alphonse, com- 
mandant à Toulouse. 
M. Vergnes , intendant. 
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Ofuitème divuion. — Gironde , Charente , 
Chareute-Inférieuré, Dordogne, Lot- 
et-Garonne. 
M. le baron Janin, commandant, à 

Bordeaux 

M. Dintrans, intendant. 

DouMÎème dwition, • — Loire - Inférieure , 
Deux- Sèvrei, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. le comte d'Êrlon , commandant , à 

Nantes. 
M Rabellau , intendant. 

Treizième divition, — Ille - et - Vilaine , 
Côtes-du-Nord , Finistère, Morbihan. 
M. le baron Bigard, commandant, â 

Bennes. 
M. Barthomeuf , intendant. 

Quatorsîtme d%vi$ion. — Seine-Inférieure, 
Eure, Manche, Calvados, Orne. 
M. le baron Teste, commandant, à 

Bouen.- 
M. le baron d*Hervey. • • 

Quinzième divino: — Cher, Indre, Creuse, 

Nièvre , Haute- Vienne. 

M. le baron Petit, commandant, à 
Bourges. 

M. le Boy, sous-intendant, faisant 
fonctions d'intendant. 

SeîMième «division. -— Nord , Pas-de-Calais, 
Somme. 



M. le comte Corbineau , commandant , 
à Lille, 
M. Lasalle , intendant. 

Dix - iepiième division. — Ile de Corse. 

M7 le baron Desmichel, cx>mmandant, 
à Bastia. 

M. Julien , intendant. 

Dix-huUième «division. — < Aube, Haute- 
Marne , Yonne , Côte-d*Or , Saône-et- 
Loire. 
M. le baron Merlin, commandant, à 

Dijon. 
M. Ballyet , ' intendant. 

Dix-neutnème division, — Puy-de-Dôme , 
Cantal, Allier, Haute-Loire , Corrèze. 
M. le baron Brun de Villeret, comman* 

dant à Clermont-Ferrand. 

M. lebaronDubouchet, intendant. 

Vingtième division, — Basses - Pyrénées , 
Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Avenet de Lavigne, intendant. 

Vingt-unième division. —Pyrénées 'Orien- 
tales, Aude, Ariège. 

M. le comt^ Castellane, commandant, 
à Perpignan 

M. Tromentin de Saint Charles, sous- 
intendant, faisant fonctions d'intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



iCjp arrondisseméni, — Eure-et-Loire; Loi- 
ret, Oise, Seine, Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise. 
iM. de Foucault , conservateur , à Paris. 

«* arrondissement. — Eure, Seine - Infér. 
M. Buchard^ conservateur, à Bouen. 

5* arrondissement. — Côle-d'Or. 
M. Dequet , conservateur , à Dijon. 

4* arrondisiement. — Meurthe 
M. Suchet, conservateur, à Nancy. 

6* arrondissement. -^ Bas-Bhin. 
M.Tamisier, conserva teur,à Strasbourg. 

6* arrondissement, — Haut-Bhin. 
M. Chauvet, conservateur, à Colmar. 

7* arrondissement — Aisne , Nord , Pas- 
de-Calais, Somme. 
M. Delatlre, conservateur, â Douai. 



8* arrondissement. ^^ Anhe f Yonne. 
M. Perrier , conservateur^ à Troyes. 

9* arrondissement. — Voges. 
M. Munschina, conservateur, à Epinal. 

10* arrondissement.-^ Ardennes, Marne. 
M. de Chabannes»Dupeux, conserva- 
teur , à Châlons 

1 1* arrondissement. — Moselle. 
M' Pasturel , conservateur, à Metz. 

1 9* arrondissement. — Doubs. 
M. Pintart, conservateur, k Besançon. 

is" arrondissement. — Jura. 
M. Coiheret, cons. àLons-le-Saulnîer. 

1** arrondisiement — Hautes - Alpes , 
Drônie , Isère. 

M. Chanlaire, conservateur, a Grenoble. 
1 «c arrondissement, — Calvados, Manche, 



Mayenne, Ome.Sarlhc. 
M, SiMme, conservateur, à Alençi 
i«* artvndùiemmt. — Meuie. 
.M. Rouuelol, conaerv. , i Bar-le-Duc. 
n" ammdiiiantnt. — Haute-Marne. 

M. Niepce, conierrateur, i Chaaroont. 
(»• arrtmdiMtmaiL — Haul«-Sa6n«. 

M. ButfeTtnt, corstrrateur, k VesouL 
!»• crrandiumunl. — Ani,Bhône,Siiàne' 
M. de Morrfal, conserrateur, i klcon. 
■D* arrandÛKQMnt. — Ariège, Aude, 
Haute-Garonne , PyT^ndes-Orienlales. 
H. î/lojMtt, coiuervateuc , k Toulouse. 
ti' arrmiMutmeiit. — Indre, Indre-et- 
Loire > Cher. Maine-et' Loire 
M. Martin , cons'ervaleur , à Touri. 
'11* amniluiemttii. — Cher , Mièvre. 

M. Fallaiie, conierTateur , à Bourgei. 
11* arrowUuoMnt. — Allier, Creuse, 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M.Deraercière.conieryattu r.àMoulin i . 
»»' ammdiueBHnt. — Gers, Baisei-P;- 
w4aiei, Hautcs-Pfrifnëei. 
U. Sortis, conaerTaleur, à Pau. 



n* ammdtiMtnini. — Cdiet - du - Nord , 

Finiilère , Ille et-Viiaine, LDirc-Inliir. 

Morbihan. 

M. Boullemer, conierrateur, à Rennes. 
«* aTTonilùumeat.- — Charente, Charente- 

Infér , Deux-Sèvres, Vendre, Vienne 

M. Saint- Cher, conservateur, à Niort; 
t' arrondiuetnnt. — ATejron, ïiol» 

Tarn , Tarn -et- Garonne. 

M. Trumeau, conservateur, iAIby. 



Basse* - Alpes, 
Bouches-du- Rhône, Var, Vaucluse. 
M. Roure, conservateur, à Aix. 

»' arniniliisnnfRl. — Ardîche, Gard 
Hérault, Loière. ^ 

M.CanviD-Dubourguet,c[int.,iNime(. 

0* arroniUutmenl. — Cantal, Corrèze, 
Haule-Loire, Haute-Vieone. 
M, Forej-, conservateur , k Aurillac. 

ii^arronditicnitiii. — Dordogne, Gi- 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. 
M. Delarue, coniervateur, a Bordeaux 

ie arrondissement. — Corse. 
M. Clerc, sonsetvateur,i Ajaceio. 
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CHAPITRE n. 

DEPARTEMENT DE L'YONNE. 

SECTION I". 



MOUYEUENT DE LA POPULATION PENDANT l'aNN^B i836' 

Répartition des naissances, mariages et décès^ par arrondissement^ 

et avec distinction de sexe et d'état civiL 



ÉTAT Civil. 



ARROlirDISSEHENTS, 



> 

G 
M 

<• 
-t 



> 



O 




(M 

4' 



a 



1^ 

o 
a 
p 



o 

H 



tt 



Enfants légitimes. 



l mâles. . . 
< femelles. 



I J Naturels reconnus i™**®* 



4 
o 



femelles. 



g f Naturels non reconnus. . . 5 mâle». . • 

< femelles. 



Totaux. 



147 1 
1407 

a 
3 

81 
8a 



3o46 



6a8 
548 

3 

i3 
II 

1303 



1383 
io33 

38 
3i 

36 

37 
3438 



818 
800 

î 

56 
53 



1736 



5io 

467 

II 

i5 

6 

8 



1017 



4710 
4355 

58 

54 

183 

181 



9Ho 



entre garçons et filles. • 
entre garçons et veuves. 

entre veufs et filles 

entre veufs et veuves. . • 



Totaux, 



936 
35 


343 

7 


686 
47 


i3 


364 
10 


loi 
46 


4' 

7 


33 
63 


3o 


a9 
8 


iir8 


392 


838 


,575 


411 




Garçons 

Hommes mariés. 

Veufs 

Filles 

Femmes 

Veuves. <i . • 



Totaux. 



588 


334 

138 

70 


5ï6 


^ 


340 
i49 


475 
333 


338 


400 
333 


137 


363 


loi 


i36 


3309 


998 


1864 



4i5 


307 


319 


303 


93 


86 


364 


164 


179 


173 


i45r 


109 



i4i5 



38 ao 

119 

244 

i53 

3329 



3060 
1386 

55i 
i64r 
1134 

754 



940 74361 



I 



l!) 



■U, 



'■l 

•il! 
•iî; 
^'^^ 



^ 



Répartition par mois. 






a 



u 

"S 

► 



m 



► 
< 



o 



§ 






I 



► 

e 



§ 



Total 



Ânzerre. . 
Ayallon.. 
Joigny. . • 

Sens 

Tonnerre 



Namohces» 



Totaux. 



227 


258 


340 


268 


265 


224 


224 


245 


211 


258 


222 


254 


116 


117 


105 


97 


102 


111 


102 


88 


92 


91 


101 


81 


225 


205 


206 


195 


193 


208 


206 


192 


193 


198 


221 


198 


147 


140 


174 


161 


133 


134 


126 


135 


145 


160 


129 


152 


105 


85 


84 


92 


90 


87 


89 


56 


70 


80 


85 


84 


870 


805 


909 


813 


783 


764 


747 


716 


711 


787 


758 


779 



3046 
1203 
2438 
1736 
1017 

94-10 



Mariages. 



Auzerre.... 
Aralloo .... 

Joigny 

Sens...*... 
Tonnerre . . 



Totaux.. 



Anxerre .... 

Avallon 

Joigny 

Sens ••.•.••• 
Tonnerre . . . 



224 


186 


26 


13 


60 


110 


53 


47 


61 


35 


140 


95 


53 


4 


64 


40 


30 


14 


9 


15 


13 


50 


73 


90 


19 


80 


69 


70 


69 


71 


71 


65 


67 


71 


90 


25 


50 


62 


62 


58 


18 


28 


25 


54 


52 


62 


5 


75 


42 


28 


27 


7 


30 


17 


56 


515 


481 


"79 


402 


273 


300 


221 


152 


205 


155 


367 



43 
10 
84 
32 
10 

179 




Décès. 




Totaux.. 



227 


187 


zQo 


[175 


153 


149 


139 


205 


239 j 


1811 


183 


165 


106 


97 


92 


87 


78 


81 


64 


79 


75 


73 


87 


79 


160 


144 


ft9 


173 


154 


143 


150 


148 


167 


172 


146 


148 


150 


146 


128 


99 


108 


96 


90 


146 


129 


114 


92 


118 


KM 


95 


90 


80 


82 


68 


62 


65 


71 


85 


69i 


72 


■ 


— 


— 


— — 


— — 


— — 


■ ■■ 


— — 


- 


— — 


. 


■1 - 


746 


669 


675 


614 


575 


536 


505 


643 


679 


625 


577 


582 



3329 



2209 

998 

1864 

1415 

940 

7426 



Hépariitian des décès par âge et par sexe. 



GirÉGORISS 

D*A6K5; 



ARRONDISSEMENTS. 




m. I f. 




Deifflobà 3 mok 
De 3 mois à i «d . 
De 1 an à 2 ans . . 
De 3 ans à 6 ans. 
De 6'— à lo. . .. 
Deio — à i5... 
Dei5»à 30... 
De 20— -à 25. . . 
Dea5 — k 3o... 
De 3o »«i 4^.«. 
Deio-^à 5o... 
De5o — k 6o... 
De6o — à 70. .. 
De70^ i 80. .. 
De8o — àgo... 
De 90 — à^joo.. 
De 100 et aSi-des. 

Totaux . • . . 



105 

108 

102 

80 

20 

20 

19 

42 

32 

51 

48 

96 

134 

177 

100 

4 



1138 



75 

104 
80 

'71 
26 
21 
18 
32 
30 
62 
57 
81 

136 

181 
85 
12 



109 

61 

53 

28 

10 

7 

10 

14 

11 

22 

9 

35 

44 

7P 

. 42 

. 7 

» 



1071 I 533 



66 
49 
25 
29 
12 

8 
11 

9 
10 
21 
34 
40 
47 
74 
28 

3 



466 



15i 
125 
55 
54 
21 
221 
34 
22 
28 
89 
57 
79 
95 
107 
60 
6 



1005 



109 
86 
48 
44 
17 
15 
26 
20 
24 
60 
58 
68 
110 
111 
61 
2 



859 



175 
89 
52 
28 
13 
9 
11 
13 
14 
31 
33 
59 
70 
88 
57 
5 
» 

727 



117 
86 
44 
30 
21 
14 
14 
12 
18 
20 
40 
52 
76 
92 
53 
2 



688 



85 
24 
24 
17 

9 

5 
12 

8 
10 
22 
20 
35 
59 
108 
55 

2 



9 5 



54 
19 
17 
24 

6 

5 
H 
14 

8 
26 
20 
42 
75 
84 
40 

1 



625 

407 

266 

207 

73 

63 

86 

99 

95 

215 

167 

304 

402 

550 

314 

24 



445)3897 



421 

344 

214 

198 

82 

60 

80 

87 

90 

189 

209 

283 

444 

542 

267 

20 



« 



3529 



78 



Population recensée du département 



^BBONBISSKMEMTS 



Auxerre 

Ayallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre. . . . 

• 

Totaux... 



Garçons 



30081 
12758 
25132 
15860 
11241 



Hommes 
maries. 



Yenif. 



23073 
9166 
18086 
12816 
10253 



2009 
945 
1598 
1152 
1070 



TOTAL 

des 
mâles. 



55163 
22869 
44816 
29828 
22564 



FiUes 



28642 
11914 
23718 
15551 
10346 



Femmes 



95072 I 75394 * 6774 175240 ' 90171 73217 



23007 
9192 
17991 
12784 
10243 



Yeavas. 



^>^ahi*—^<L 



5297 
2174 
4028 
2819 
2237 



16555 



TOT AI. 

des 

femelles. 



56946 
23280 
45737 
31154 
22826 

179943 



I 



Comparaisons et résultats. 





ABBORSISSSIIKRTS . 


MABIAGE9 


NAIS- 
SANCES. 

* 


sicis. 


Aocrotsse- 

meot 

de 

popvb- 

tion. 


Notaibre n 

de 
naJa*ance- 

par 
mariage. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

1 Sens. ........ , 


1118 
397 
828 
575 
411 


3046 
1203 
2438 
1736 
1017 


2209 

998 

1864 

1415 

940 


837 
205 
574 
321 
77 


2.7 
3.0 
2.9 
3.0 
2.5 


Tonnsrre 

• 

Totaux... 


3329 


9440 


7426 


2014 


2.9 



14400 fr. 
iiooo 

48O0 
SOO 

ssooo 

iOOOO 



BUDGETS DËPARTEMENTAUX POUR 1837. 
Budget des dépenses fixes* 

traitement du préfet 

— de quatre ^ua-prëfets 
-• de quatrii conseillers de préfecture 

— d'un secrétaire général 
Frais d'administration de la préfecture 

-^ des sous - préfectures 

Tol.ll 80SO0 

Ces dépenses sont couyertes par le fonds commun de s centimes. 

Budget des dépenses variables ordinaires. 

Ghapitax I. Achat et entretien du mobilier de la préfecture 
*— II. Dépenses ordinaires des prisons 
— > lir. Maison de secours pour its aliénés 

— IV. Frais ordinaires de casernement de la gendarmerie 

— y. Dépcnset ordinaires des cours et tribunaux 

A rtfwur 




86S8S 



79 _„ 

Bepori,*»f 86S8S 

Ghapit&b VI. Travaux A Thôlel de la préfecture i s 7 s s 

id, aux tribunaux use 17 

id, aux prisons s 991 ee 

id, aux casernes de gendarmerie s 700 

id. à la maison des aliènes 96 14 49 

id, i la sous-prëfecture de Tonnerre 89 it 

Ghap, VII. Routes départementales. — ^Arrondissement d'Avallon t4669 so 

— deJoigny «s 109 so 

— de Tonnerre 19900 09 
Chapitab Vni. Dépenses des enfanta trouTés seooo 
Chapitbk IX. Encouragements et« secours. ^-. Dépouillement 

extraordinaire d'archives ' ssoo 

Secours à d*ancienft>employéi 9 4 s 

Agriculture 4100 

Education des sages- femmei te 70 

• Vaccine 9000 



Réparation d'églises monumentale? 
Entretien d'élèves à Vécol« des arts et métiers 



B009 
S7S 



Complément de la collection du Moniteur ' 700 

Chapitre X. Dettes départementales 98 s 

Ghaprrx XI. Dépenses imprévues ' 17736 



7S 



961568 69 



Ces dépenses sont couvertes au moyen de 8 c. 1/9 additionnels ordinaires , de 
quelques produits éventuels , et le surplus sur le fonds commun* 

Budget des dépenses facultatives. 

Routes. — Arrondissement d* Auxerre sssssfr.ssc. 

— d'Avallon 16I88 79 

— deJoigny "^ S8154 09. 
** de Sens 4oso4 7s 

— de Tonnerre 37975 14. 
Secours aux communes pour routes et ponts . 9000 
Subvention aux dbemins vicinaux de grande communication 10S599 14 

Total 8S9075 65 

Ces dépenses sont couvertes, i^ parle produit de s c. additionnels extraordinaires 
dont l'imposition est autorisée par la loi du 98 juin isss ; 9^ pars c. facultatifs; s^ 
4 c. spéciaux votés en exécution de la loi du 91 mai isse sur les chemins vicilMiux. 

Budget des dépenses de l* instruction primaire. 

Dépenses ordinaires obligatoires ; complément des dépenses ordinaires 
des écoles primaires ; Repenses ordinaires de l'école normale, des co- 
mités d'arrondissement et de la commission d'examen , etc. s 9 09 1 1 
Dépenses extraordinaires de l'école normale ^ i os 1 s 8 6 
Subventions aux communes pour établissement de maisons d'écoles 1999s 9 s 
Subvention pour acquisition de livres d'écoles 7so 
Don à la caisse d'épargnes des instituteurs 9000 
Subvention aux écoles d'arrondissement 5900 
Prime à l'auteur d'un bon manuel d'éducation * 750 
Encouragements pour l'instruction des filles looo 
Encouragements , prix et récompenses aux institiiteurs et aux élèves lès 
plus distingués 9000 

Total 67030 10 

Ces dépenses sont couvertes par les fonds restés disponibles de l'execcice isss et 
par le produit de 9 c* facultatifs spéciaux votés en exécution de la loi du 98 juii;^ isss. 



80 
Récapitulation : 

Dépenses fixes t o soo 

Dépenses variables te i ses <9 

D^enses facultatiy^ 580*75 es 

Instruction primair 670so lo 



Total des d^enses dëpartèmenlales 



:r48t74 44 



PRÉFECTURE DE LTONNE. 



a* 



M. le Vicomte de Bondt,^ Auditeur an Conseil d Etat, Préfet de l'Yonne. 

Audiences du Préfet. 

Il reçoit tous les jours, à toute heure, MM. les fonctionnaires public»» pour ce qui 
concerce les affaires dont Tadministration leur est confiée. ■ 

Il reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de midi a trois heures, les autres 
personnes qui ont à l'entretenir d'aflfa ires. 

Entrée du public dans les Bureaux. 

Les Bureaux de la Préfecture ne sont ouverts au public qu'aux jours et heures 
d'audience du Préfet. 

Cette mesure étant indispensable dans l'intérêt du service, elle sera rigoureuse- 
ment observée. 

Conseil de Préfecture , mh. 

Le Préfet, Président. 

ChflUej avocat. 



Hajr, ^ propriétaire. 
Lescuyer, avocat, faisant fonctions de 
Secrétaire général. 



Ckeresty avocat. 



ORGANISATION DES BUREAUX. 



Premier Bureau. — Secrétariat général. 

M. Bouvard y chef. 

L'enregistrement des dépêches à Tarrivée, et leur distribution dans les bureaux. 
Réception et distribution du Bulletin des lois. Recueil des actes administratifs. Tenue 
des registres des arrêtés du Préfet et des arrêtés du Conseil de Préfecture. Garde des 
archives. Catalogue des brevets d'invention. Bibliothèque départementale. Impri« 
merie et librairie. Belles-lettres et beaux-arts. Associations et congrégations reli- 
gieuses. Cérémonies publiques. Naturalisation. Légion d'honneur. Médailles d'hon- 
neur et récompenses pour actes de dévouement. Persoiinel des fonctionnaires 
administratifs. Listes électorales et du jury. Election des députés. Elections déparfe- 




officiers de santé, pharmaciens , herboristes et sages* femmes. Jurys de médecine , 



Mobilier de la Préfecture. Frais d'illumination. 
M. Ducros, chargé spécialement du service des enfants trouvés et abandonnés. 



BsuxiiHX Bureau. ' — Administration départementale et 

Travaux publics. 

M. Pougf, chef. 

p0iilt el tkoMMiet, Rouf ef royales et dëpartemeatales. Canal de Bourgogne. Canal 
du' Niyernaia y navigation. Grande Yoirie: Moulina et usines. Ruisseaux. Cours 
d'eau. Mines et carrières. Dessèchement des marais. Police du roulage. Messageries 
et voitures publiques. Bacs et bateaux. 

X><>matiies. Propriëtës de l'Etat. Domaines engages. Lits de rivières navigables «t 
flottables. Alluvions. Successionsjvacantes. Emigrés. Amendes, etc. 

Conieiiltciue. 

EaiMB si /br^s. Administration des bois db l'Etat , des bois communaux et d'établis- 
sements publics. Gardes forestiers. Pêche fluviale. Amodiation de la chasse. 

AémxMMiTaixmi dépariemeniaie. Budgets dé parte mentaux. Travaux et dépenses 
départementales. Propriétés. Edifices. Tribunaux civils. Tribunaux de commerce. 
Prisons et maisons de dépôt. Casernement de la gendarmerie. Hâpital général des 
aliénés. Hospices de Paris. Chemins de grande communication vicinale. Edifices 
diocésains. Haras. Agriculture. Mercuriales. Subsistances. Commerce et manufac- 
torei. Foires et marehâ. Etablissements insalubreé. Ecoles vétérinaires. Ecoles 
spéciales d'arts et métiers. Vaccine. Rentes sur l'Etat. Tables décennales de l'état 
civil. Bourses royales et départementales. Epidémies, Epizooties Pépinières départc- 
nientjdes. Plantations et temis. Eaux minérales. Tourbes et tourbières. 

TROisîiMS Bureau. — Administration communale et Instruc-^ 

tion publique. 
M. Reboul f chef. 

Administration des biens des communes, des hospices et des bureaux de bienfai- 
sance* Acquisitions, aliénations et écUanees. Conslructions, réparations et entretien 
des bâtiments. Affouage. Gardes champêtres. Chapelles et annexes; Cimetières et 
inhumatrons. Dons et legs. Bibliothèques des villes. Location des halles et de la 
perception des droits de pesage, mesurage et jaugeage. Répartition des amendes de 
poL'ce correctionnelle et municipale. Lits militaires. Pavés èea rues. Plans d'aligne- 
ment des villes. Bourses communales. Fabriques des églises. Droits perçus au profit 
des paurvrés. Congrégations hospitalières et enseignantes. Formation des registres de 
l'état civil. Budgets et -comptes des communes, hospices et bureaux de bienfaisance. 
Impositions extraordinaires locales. Nominations des receveurs municipaux non 
percepteurs , et des receveurs d'établissements de bienfaisance. 

Instruction publique. Collèges communaux. Ecoles primaires normales, supérieures 
et élémentaires. Comités d'instruction primaire. Fixation, assiette et recouvrement 
du traitement des instituteurs. Comptabilité du ministère de l'instruction publique. 

QuATRiibfE Bureau. — Contributions ^ Finances. 

M. Lebretj chef. 

Contributions directes «t indirectes. Cadastre. Octrois. Dette publique. Secours 
pour grêle, inondations, incendies. Chemins vicinaux , autres que ceux de erande 
communication. Prestations en nature. Contraventions de petite voirie. Police 
munici)>ale et rurale. Usurpations des biens communaux. . Contentieux des biens 
communaux usurpés , et des chemins vicinaux, autres que ceux de grande commu- 
nication. 
Nomination des percepteurs et agents des finances. ^ ^ * 

Port d'armes de chasse. Mouvemeht annuel de la population. Recensement 
quÎB^ueAoïil* Poids et mesures. Caisse des incen^liés. Comptabilité des finances. 
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Cinquième Bcbsap* — Affaires militaires , Gardes nationales 

et Comptabilité générale. 

M. BeraïUt, chef. 

Recrutement. Ensagementi volontaires. Déserteurs , police des jeunes soldaU. 
Convois militaires. Etat civil et militaire. Ecole polytechnique. Ecoles militaires et 
navales. Pensionnaires de TEtat, marine. Notaires certificateurs et certificats de vie. 
Gardes nationales , leur organisation et leur comptabilt^. Colons. Frais de justice. 
Liste civile. Prime pour destruction des loups. Comptabilité des ministres de 
. l'intérieur , des cultes et de la justice. Comptabilité du ministre du commerce et des. 
travaux publics. * 

Archives. 

M. Quantin^ archiviste. 



LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTONS. 



Auxerre (est) MM. LariAit^ , député, ru6 

des Saints-Pères , n® 7 , à Paris. 
Auxerre (ouest) Gaiioii, vice -président au 

tribunal d* Auxerre , à Auxerre. 
Chablis — Ligny , Rahét juge de paix du 

canton de Ligny , k Maligny. 
Coula nge-la- Vineuse, Mauge)r'f^, ancien 

inspecteur d'académie , k Paris. 
Coulange-sur- Yonne , Gougenoi, notaire 

k Etais. 
Courson, D^juti-Veserin , prop. à Ouanne 
St.-Florentin— ^Seignelay,ïernar(/-<i'/ri^r^, 

avocat k Héry. 
St.-Sauveur , le baron Chaitiou de$ Barres 

^, G. Cde l'ordre du Lion de Bavière, 

aux Barres , commune de Sainpuits. 
Toucy , le baron de PerihuU ^ , officier 

d'ordonnance de S. M.« à P^ris. 
Vermenton, Guyot de MonUmx . propriét. 

à MaiUy-la-Villc. 
Avallon , Richard , avocat k Avalloa. 
Guillon — risie, le comte cie Cha$ieHux y 

i]f^, G. C. de Tordre de St.-Georges des 

Déux-Siciles , député, cavalcadour de 

S« A. R. la princesse Adélaïde, rue Ri- 

chepense , Ti9 i ,k Paris 
Quarré , G^MTiMf ,. propriétaire à Bussières. 
Vëzelay, Delatoge , notaire à Yézelay. 



Aillant, le haron CoUiheau» de Champs' 
vailon , propriétaire à Ghanipvallon. 

Bléneau — Charny, Ramsêi, maire à 
Charny. 

Brienon — Cerisiers, Verroiioi, maire à 

Brienon. 

Joigny, THi^auHy maire à Joigny. 

Saint-Fargeau , ÏMcour-Epoignjr , juge de 
paix à St.-Fargeau. 

St -Julien , Genfjf , notaire à St.*Julien. 

Villeneuve-le-Rof, le baron BoMi de 
Chaieauhourg^ , maire k W*.-le-Roi. 

Chéroy, Bardot , propriétaire à Chéroy. 

Pont-sur-Yonne — Sergines,FcMicicr, ré- 
férendaire à la Cour des comptes à Paris. 

Sens (sud) VuUry #, propriétaire k Sens, 
député. 

Sens (nord) BeUaigue, propriét. k Sens. 

Villeneuve-rArchévêque, Pé^fresson, no- 
taire à Auxerre. 

Ancy-lè-Franc, le marquis de Zovvots G. 
#, palrde France, k Paris. 

Cruey— Flogny, le marquis ^Tmifoy^» 
maire à Tanlay. 

Noyers, Jacqueê-PmioUe, procureur du 
Roi à Tonnerre. 

Tonnerre, Rétif, juge d'instruction k 
Tonnerre. 



ARRONDISSEMENTS. 



AvxERRB. Population totale : 112,109. 

Avallon. Population totale 1 46^149* — M. Hottot, Soas.PTéfet. Pos^iieim, secrétaire. 
JoiGAY. Population totale : 9o;553. -1 M. Lesire , ^ Sous-Préfet. Petit, secrétaire^ 
Sess. Population totale : 60,982. — M. Darcys Sous-Préfet. Desbuissons, id^ 
To^KKaRE. Population totaU : 45^390. — M» Jolivot, ^ SottS-Préfet; Jksrosiêrs, id. 
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GANTONS. 



Âuserre Test) 

AuzeiT« (ouest) 

Chablis 

G ottlange-Ia- Vineuse 

Goulaoge-sur- Yonne 

G ourson 

Ligny 

Saint-Florentîn 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Avallon 

GuilIoD 

L*Isle 



Vëzelay 

Aillant 
IBléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

Saint-Fargean 
St -Julien- do-Sault 
Viileneuyc-le-Roi 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 

Sens (nord) 

Sens (sud) 

Sergines 

VilleneuTe-rÂrchey. 

\ney-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 



NOMS 

1 

d'arrondissement. 



{ 
1 

{ 

Quarrë'les-Tombes ( 

{ 



RAveneau*Sèriziers ^ 
Gueneau 

De Gislaiu-Jiocliet 
BouUlë 

Poulain 
Regnauldin 
Crochot 
Gallimard 
Paultre-Layernéç 
Defrance 
' Lechin 
Nioré 
Mocquot 

Febyre-Andocke ^ 
I Quatreyaux 
Bavoust<îj$5 
Ledeux-Morin ^ 
Tripier 
Châtelio 
Lefebvre Nailly 
Cotfeau-Montauré , 
Barat 
Chenou 

Feroel des Grantins 
Salmon 

Guillemineaa 
Lallier 

Bourgoin-Ddgas 

Bourgoin 

Leblanc 

Leviel 

Lecomte 

Bertrand 

Guichard 

Lobgeois ^ 
I Gornisset-tiamothe 
[ Tbénard 
t Legendre 
I Goubault 

Audibertiji^ 

Dauphin 

Roi 

Gaiilardet 

Darley 

Courtois 
I Philippot 

Jacquillat-Dcspréau 

Robin-Royer 



p. 
S ^ 



D 
O 

3 



] 



5. 

10 

'4 

12 
10 

la 

i3 

8 

II 

10 

lâ 

'4 

i5 
I «6 
)I4 

a3 

. 8 

II 

j6 

17 
7 

9 
8 

i8 



] 

} 
I 

) 



i5 

l3 
II 

17 
i6 

'9 

i8 



1. 

)x5, 



i5 
i5 
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des électeurs 



a 
"2, 

CD-. 
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35 
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aa 
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a6 
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47 
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4a 
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3a 
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4a 
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37 


la 
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3i 
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. 29 
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.34 
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5a 
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3 


5i 
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3 


39 


1 


108 
3o 


I 


a5 


5 


48 


I 


39 


3 


66 


l4 


60 


10 


108 
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4 
4 

I 

4 
5 

9 



58 
5o 

35 

47 

77 
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'4 
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a5 
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ce 


i5 
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II 
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9 
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4^ 
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<c 
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«4 
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« 


ff 


I 
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aa 


(C 


1 
II 
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5o 
5o 

5o 
ia6 
5o 
5o 
53 
5o 

69 

75 
lao 

6a 

6a 
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lAsie deê Maires, Jdjoints, Curés et InstUuteurs des communes 

du département • 



Hom 

DES coMinmxs* 



MAIRES. 



ABJonrts. 



CUBÉS 

et 
DXSSSRTAim. 



IR8TITVTKVB8. 



Arrondissevnent d'Auxerre. 



Accolay 

Ai^remonfe 

Anarref 

Appoigny 

Arcy-sur-Gure 

Augy 

Auzerre 

AvroUes 

Bazai;ae8 

Beauviont 

BeauToir 

Beine 

BeMy 

Bleigny^-le-Carreau 

Bois d'Arcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Charbuy 

Charenlenay 

Chastenay 

Ghemilly p. Seignelay 

Ghemilly-sur-Sereîn 

Cheny 

Ghëu 

Gheyannes 

Ghichëe 

CihicBy 

Chiliy 

Coul ange-la-Vineuse 

Goulangeron 

Coulange-sur-Yon ne 

Gourgy 

CoursoD 

Grain 

Crayant 

Digei 

Dracy 

Priiyes 

Bgleny 

Eficamps 

Dscolives 



N - 

GouneBult 

Lapert 

Golleret 

Bruand 

L'Hëritier 

Rayeneaui){i 

y\4 

Grand] ean 

Bouquin 

Ghantemille 

Paulyë 

Louyrier 

Truchy 

Poulin 

Lëtang 

Poullain 

Binoche 

Bachelet 

Godard 

Sonnet 

Dodun 

De Varange 

N ^ 

Quignard 

Ber&elot 

Picq 

Gouyine 

Raoul 

Ledoux 

Bouille 

N 

Droin 

Regnauldin 

Boizantë 

Foulley 

Sonnet 

De Glausel ^ 

Cliquet 

IJoly 
Gibert 
Lamouroux 



f 



N 

Heurley 

SurruKuef 

Jouara 

Rolnn 

N 



Piëtresfton 
^Héreau 

N 

Sourdeaux 

N 

Puryille 

Gartault 

Grégoire 

Masse 

Toubeau 

Parrigot 

Thérriak 

Blondet 

Fredouille 

N 

N 

N 

Vilain 

N 

Besson 

Thevenot 

N 

N 

Petit 

Dupont 

Billaudet 

N " 

Gordier 

Muchard 

Marguet 

N 

Berry 

N 

Manrage 

Bercier 

N 

Briffaux 



Fass#/tfi 

GiMer 

Rm^ 
Troue 

(FoRTIIf 
\ MoKIfOT 

ILarfeuil 
Charpen^er 
Maihertei 
N 

Verdîer 
Daguin 
Collard 
Lagrifmi 
Gautberon 
Tarayre 

yAlL|.ART 

Vesruauist 

Droit 

PaoH 

Suisse 

Péiissier 

Pique 

Rapauau 

N 

GAIU.HAAD 

lutoancy 



CoHin 
BaoTiif 

Adnot 

DotfDAIlVX 

Rifbioi 

Qttkrquxlir 

yaudey 

DUHET 

Gaiiiard 

Jofoi 

VxHaia 

VefdUr 

Bougaui 

Lamiinnet 



Tàchy 

Camus 

Duchâtd 

Lëcole 

Duchamp 

Farcy 

3 AAselin 
(Dufort 

DelëcoUe 

N 

Courtois 

Boulmeau 

Mërat 

Leblanc 

Truchy 

Mouchot 

Lëtang 

Plain 

Dorotte 

Rigollet 

Corbin ^ 

Mathieu 

Saffroi 

Villain 

Mathey 

Lasnicr 

Thiëbauld 

Adine 



Marceau 

Barlon 

Bellot 

N 

Marceau 

Boucheron 

Guimard 

Quillaut 

Godard 

Monier 

Guërin 

Champrenaut 

Bellot 

BourdiUat 



I 



(*) Les noms des curés sont en lettres petites capitales > œnx des desservants eu italiques, et ceux des 
desserrants biueurs en lettres romaioes. Un^ — indique les communes réunies à une autre pour le culte 
4ti rinstruction primaire. 
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NOMS 



DES GOMMUHES. 



MAIRES* 



ADJOINTS. 



. CURÉS 

et . 
DE60XRyjU(T8. 



iirsTiranuM. 



Essert 

Etais 

Festigny 

FontenaiUet 

Fonttnay, pr. Chablis 

Fontenay-sous-Four. 

Fontenoy 

Fouronnes 

Fyé 

Germigny 

Gurgy 

Gy-I'ËTèque 

Hautepiye 

H67 

Irancy 

Jau1g«s ' 

Jussy 

lia Ghapelle*Vaup. 

liàin 

Lainserq 

Lalande 

Leugny 

LctIs 

Lichèrcs, près Aigr. 

Lign or elles 

liigny 

Lindry 

Lucy-sur-Gure 

Lucy-sur-Yonne 

Mailly-la-Vilte 

Mailly-le-Ghâteau 

Maligny 

Mérë 

Merry-Sfic 

Merry-sur-Yonnc 

Migé 

Mifiy 

Molesmes 

Monëteau 

Moatigny 

Mont-Saint-Sulpice 

Mouffy 

Moulins 

Moutier^ 

Ormoy 

Ouanne 

Parly 

Perreiise 

Pcrrîgny 

Poincny 

Pontigny ^ . 

Pourrftin 



BourdaiàtBart. 

Gougenot 

Brisedou 

Aichard 

Fèvre 

Bourdillat , 

B«iacq 

Yerrain 

Lasnier 

Caillât 
Guyard 
Rousseau 
Fournier 
SouniéMoret 
Bard 
Vigreux 
Leculller 
Gagnai f 

N 

Millot 
Lechin 
Fron 
\ GoniKtt 
Tremblay 
Beaudoin 
Jôly 
Ducrot 
Poulin 
De Montoux 
Badin d*Hurteb. 
De BellevUIe 
Lëgei* 
Bouillie 
Boudin 
Manigpt 
Panpert 
Bouillie 
Gninicr 
Tonnelier 
N 

Vaury 
Guimbert 
BiUaud 
Sourdillat 
Leguillon 
Dejust 

Marlot ' 

Vinot 
Lhermitte 
Crochot 
LavpUée 



Bourdillat J. 

Bertrand 

N 

Besaon 

N 

N 

Meunier 

Boudin 

Tanière 

N ' 

Naillet 

Bertheau 

Guillot 

Perrignon 

Pëlerin 

Gordier 

Rigoulat 

Philippon 

Girault 

N 

Gallon 

Garcy 

Roblin 

Riton 

Hugot 

N 

N 

Gr^ire 

N . 

N 

Boudin 

Rabé 

Flogny 

Ricuard 

Henry 

Trousseau 

N 

Jarry 

Potherat 

Potherat 

N 

N 

Roblin 

Grossier 

N ■ 

Angilbert 

Borderieux 

N 

Bertrand 

Châtelain 

Goulurat 

Petit 



Ber&n 
Doodaine 

Boucays 
Gàbtn 
Matsàbuott 
Qumaidi • 
Boueayê . 
Paiiiei 
Thomas 
Luparsi 

Jaeob 

Compère 

Ladrée 

Lambinet 

N 

Boiêtonnade 

Giiiei 

Moneyron 

Suisio 

N ^, 

Thierriat 

Deiormo 

Baioard 

Dupuis 

Coiard 

Moreau 

Moidier 

Huchard 

Thomas 

Vallot 

Xieelerc 

Huchard 

Ledéfc 

N 

Querquelin 

Hoyer 

Letieron 

Larhouiiiai 

Paoli 

Moneyron 

Fortin 

rachey 

jidnoi 

Blaiaeau 

Soiêson 

Fourrier 

Gauiherin 

Sicardi 

Boyer 



Mitaine 

Roux 

Darlet 

Gauchot 

Robinet 

N 

Del sou 

Petit 

Tanière 

Cassemiche 

Robin 

Barlou 

Mercier 

Jossier 

Dorotte 

Vallet 

Mercier 

N 

Pichon 

Delagoutte 

Diimont 

Gaulon 

Tricoiet 

Bethery 

Masquelet 

Moniardet 

Prot 

Labbë 

Thëvenin 

Foin 

Boullet 

Bertrand 

Jublin 

Huchard 

Morin 

Laurent 

Serrais ' 

Dessignole 

Plantey 

Massé 

Thibault 

N 

Pi non 

Branle 

Audry 

Dejust 

Tachy 

Mario t 

Philippon 

Ménétrier 

Renard 

BerauU 
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NOMS 



SES GOMMUITES* 



ttABEUSSa 



ADJOINTS. 



Prëgilbert 

Préhy 

Quenne 

Reboqrceaus 

Rouvray 

Sàcy 

Sainpultft 

Sainte- Colombe . • 

Sainte-Pallaye 

Saînt-Bris 

Saint-Gyr-les-GoIons 

Saint- Florentin 

Saint-Georges 

Saints 

Saint-Sauveur 

S,eignelay 

Sementron 

Sery 

Soiigères 

Taingy 

Thury 

Toucy 

Treigny 4 

Trucy-sur- Yonne 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vergjgny 

Verraenton 

Villefargeau * 

Villeneuve-St. -Salve 

ViUy 

Vincelles 

Yincelottes 



Angely • 

Annay-la-Gôte 

Annéot, 

Annoux 

Anstrude' 

Aânières 

Asquins 

Athie 

A^allon 



Ghasiîii 

Marceau 

GiilauC\ 

DeRebourceauz 

Perrigiion 

Berauit £. 

Roux 

Gonneau 

Poirier 

Gueneau 

Petit 

Guiollot 

De Baulches 

Patînot 

Paultre-Lavernée 

iticordeau 

Gharlois 

Joublin 

Merlot 

Goudron 

Rouger 

Barrey 

Tercy 

Dufour 

Houdë 

Regnauldin 

Rossignol . 

Gampenon 

Grochot 

Baudoin 

Ghevreau 

Mignot 

Flandiii 
Vancruyer 
Mienaru 
De Badereau 
Pignollet 



M« 



GUHÉS 

' et 
DESSERTAifTSi 



Onilly 

Leclerc 

Petitiean 

N 

N 

BerauU Jean 

Barjot 

Guyon 

Moreau 

Félix 

Griffe 

Mourrë 

Bertrand 

GaJlon 

Sarry 

N 

Bouillie 

Boidequin 

Bertrand 

Perreau 

N 

N 

N 

N 

Joly 

Gormier 

N 

N 

N 

Drbin 

Mouton 
' Soliveau 
Sergent 
N 
N 

JoUy 
N 
Blandet 



Vasseiin 
Roblot 
Vaoii 
Tarayrc 

Bortrand 
BoUseau 

N 

Dufour 
Mathieu 

VOIBIR 

MiUùti 
Latour 

SiCARD 
MUROT 

Boissonn'ade 

Lécrwam 

Brunier 

MOREL 

Paulrat 

^osdier 

Déruas 

Julien 

Valiot 

Troué 

GouUaut 

Roux 
de nUû 

NiGOLLS 

Moniasner 



Baverai 
Raverat 



i 



Arrondissement d'Ayallon. 



Piffoux 

Gariel 

Guiller 

Davoux 

D* Anstrude 

Forestier 

Lairot 

Dondennc 

Lefebvre And. 



Rappeneau 

Seureau 

Dondehne 

Plain 

N 

Guéri n 

Defert 

Breton 
/Thibault 
(Bidault 



Poggi 

Frenial 

N- 

Bourretf 

Aémona 

VoUinoi 

Fauvel 

Vosgien 

Moreau 



INSTITUTEURS. 



, Amelin 

Jouby 
Frontier 
Michaud 
BérauU 
Bouard 
Ghevalier 
Legrand 
( Gueneau 
iLabelle 
Tachy 
Martin 
Thévenol 
Ghoubard 
Foin 
Ficatier 
Moireaik 

Borgnat 

Perreau 

Raoul 

Thibault 

Humbert 

N • 

Narjout 
BeUot 
Fournier 
Bardou 
LétaQg 
( Garré 
(Joffrain 
Fourreau 

Qaucfaot 

Damon 

Piètre 

Houtarde 

Lhéritier 

Lhéritier 



Gagneau 

Rîbftulot 

Baudot 

Boursàult 

Marsigny 

Guechot 

Darlet 

Renaud 



i 



Rousseau 



4K 8^ m 



NOMS 



DES COMMUNES. 



ICAIRBfir. 



ADJOINTS. 



GUBis 

et 



S!l 



IKSTlTtJTEUAS* 



Beâavilliers 

Blacy 

Biannay 

Brosses 

Bussières 

Ghamoux 

Ghalel-Gensok 

Ghâtelux 

Giscry 

Givry 

Goutarnoux 

Gussy-leS'Forges 

Dissangis 

Domecy-sur-Gure 

Domecy- sur-le-Vault 

Etaule 

Foissy-les-Vàtelay 

Fontenay, pr. Vëzelay 

Girolles 

Givrv 

Guillen 

Island 

Joux 

Levault 

Lichères 

Llsle 

Lucy-le*Bbîs 

Magny 

Marmcaux 

Massangîs 

Menades 

Montillot 

Montréal 

Pierrc-Perthuîs 

Pizy 

Pontau})ert 

Précy-le-Sec 

Piovency 

Quarré-les-toin3)es 

Saint- Andrë 

St.- Branche 

Sle-Colombe 

Ste-Magnance 

S.-Germ.-dcs Ghamps 

Saint-Lëger 

Saint-Morë 

Saint-Pèfe 

Santigny . 

Sauvigny-Ie-Beurëal 

SauTîgny-le-Bois 

Savigny-en-Terre-PJ , 

Sceaux 



Michel 

Tardy 

Gauthier 

Moreau 

Garnier 

Gambuzat 

Golteau 

Minier 

Soisson 

Regnard 

Petit 

Quatrevaux 

Boul'nlier 

Sergent 

Denesvre 

Garnier 

N 

Mercier 

Despense 

N - 

Bauby 

Dorneau 

Boullolte 

Baudot 

Berthaud 

Ghatey 

Ghéru 

N 

Su^ot 

Barbier 

Droin 

De Lenfrrnat 

Delavault 

Monnot 

Gabillot 

Maudot 

Rameau Franc. 

Galmeau 

Ghatelain 

Teurreau 

Santigny 

Marey 

Picard 

Barbier 

Tripier 

LeRjbvre Nailly 

N / 

Thoret 

Larue 

Bourrey 

Hîverl 

Rouard 



Léger 

Sugnot 

GoTas 

Berthoux 

Mauchossëe 

Bellanger 

Sœure 

Augueux 

Nieutin 

Naudin 

Boyer 

Leclerc 

Benoît 

Gau£froy 

Guignot 

Gourdault 

N 

François 

Ghopard 

N 

Guré 

Gros 

Perrisot 

Dam &authier 

N 

Rétif 

Vileau 

N 

Laurent 

FiUion 

Defert ' 

Laureau 

Joachim 

Garnier 

Perrot 

Rameau Jean . 

Piffoux 

Hurion 

Darcy 

Robin 

Boursier >- 

Valfat 

Dizien 

Lazardeux 

Fravelic 

N 

Hospied • 

Moreau 

N 

N 

Naudin 



PUoU 

Perron 

Gauthêfon 

Naudin 

Bourgi» 

AUVRAY 

Hiiaire 

Aiinave 

Brûlé 

Baudot 

CariauU 

Favreus 

Lairoi 

Detwuh 

Lebom» 

Gharles 

J)essignoUs 

Evrard 

Pwron 

Aunave 

NicolU 

Muard 

Girard 

Moreau 

BOUAET 

Bazot 

£tfneH«f* 
Viafdoi 
Jacquinei 

Gauihêron 

Sergxiit 

Charles 

Aubert 

Minatd 

V<À$tard 

Firaiiy 

Henht 

Giifier 

Comparai 

Ferrand 

DeioDosiB 

Cauèie 

Mùurey 

Bouchot 

Liéoorchêr 

Breuillard 
Duchine 
Brewiiard 
Votgien 



Perreau 

Dignat 

Moiron 

Gambuzat 

N 

Goursagel 

Olivier 

Golin 

Berthier 

Gourtois 

N 

Dupart 

Morin 

Dizier 

Tavaillot 

Sassey 

Marcellot 

Sonnois 

Boudin 

Merey 

Barbier 

Dubaa 

Moine 

Bureau 

Fouchard 

Bidault . 
( Gunault 
l Ghatey 

Ghe\dllotte 

Bresson 

Guenau 

Dubau 

Labalte 

Michelin 

Dubau 

BoursauU 

N 

Pelletier 

Jarry 

Garnier 

Brenot 

Farcy 

Morin 

Proux 

Devoir 

Golas 

Gaumont 

Lava liée 

Bélhery 

Gascard 

Renaudin 

Brénot 

Gonverk 



mîsstm 



NOUS 



DES COMMUHXa* 



Sermizelles 

Talcy 

Tharoiseau 

Tharot 

ThizT 

Trëvilly 

Vassy 

Vëzelay 

Vignes 

Voulehay 



Aillant 

Arces 

Armeatt 

fiassou 

Belle-Ghaume 

Bëon 

Blëneau 

Bligny-en Othe 

Bœurs 

Bonnard 

Branches 

Brrenon 

Brion 

Biissy-en-Otbe 

Bussy le-Repos 

Cériily 

Cerisiers 

Cëzy 

ChaiUcy 

Ghambeugle 

Champcevraîs 

GhampignelLes 

Ghamplay 

GhamplosI 

Ghampvallon 

GhamTres 

Gharmoy 

Ghamy 

Ghassy 

Ghaumot 

Gliéne-Arnoult 

Gheyîllon 

Ghichery 

Goulours 

Gudot 

Dici 

Dillo 

Dixmont 

Epincau-les^Voves 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS 



et 



DESSEaVAlTM. 



fVSTITUTEURS» 



Lievin 


Defert 


OiUin 


N 


Prévost 


Jacob 


Vif^rdoi 


Prévost 


GuUra 


Gerbeaux 


Varcy 


Gerbaux 


Seareau 


N 


Forestier 


Ragot 


Champenois 


Boivin 


Pilois . 


Quillaut 


Santigny 


Gauthier 


Vosgien ' 


Godenaire' 


Chaudot 


Minet 


jiuieri 


Legast 


Giiillicr 


Join 


Sebgeitt 


Cailleux 


N 


N 


Mînérd 


Leblanc 


Bourgeois 


Foumillon 


Bouchot 


Cadin 


Arrondissement de Joigny. 




Machayoine 


Desmoithiers 


Cassemighi 


Crourliaut 


Largeot 


Bernard 


Durand 


Perreau 


Mereau 


Simonnet 


Vuraniou 


Bru 


Delahaye 


Huot 


Denisot 


T>abelle 


DuboU 


Lenfant 


Bochoi 


Tolois 


Ragon 


Bourderon 


Gervai» 


Grand Jean 


Tenain 


L^vollëe 


Hekriôn 


Masson 


Chevànce 


Pasquelin 


Tridon 


Berthelin 


Girard 


Toutey 


Georges 


Cugniet 


Veau 


Houchot 


.... 


N 


Bufat 


Frechofr 


Piumey 


Cassemiche 


Verrollot 


Denis-Lëpine 
Grandvillers 


liALLXER 


Caillet 


Legroa 


Hurë 


Drouhin 


Faussé 


N 


N 


Lerin 


Grodin 


BouUard 


Pathier 


Ghauvisë 


Courtois 


Lorne 


Aubrat 


i^B^ 


Poirier 


Salmon 


Vaudoux 


Bifiêseiier 


Dubd 


Levcrt 


FiUot 


Qradjean 


Giroroux 


N 


N , 


Niei 


Beugnon 


Kosse 


Baratin 


-M 


N 


Delohaque 


Ducette 


Saho 


Granget 


Pelegrin 


Jeanniot 


Morel 


Riollet 


N. 


N 


—. 


Ansault 


Gotnpërat 


Desquerroîs 


Maihieu 


Paris 


Leriche 


Serré 


^^ 


N 


Bresson 


Fromentot 


Fifumier 


Giraudon 


Cormier 


Brun eau 


Chapron 


Bègues 


Roussel ' 


Gretlé 


ViDOT 


Berthelot ^ 


Précy 


Renon 


Fouinai 


Girard 


Pesloux 


Piat 


CHauvi$é 


Danchot 


Proutë 


Morhn 


Lemoine 


N 


Ribière 


Palteau 


Pillé 


Gilet 


Capet 


Bouquin 


Pradeue 


Persin 


Viot 


Collot 


Peretti 


Roy 


Vallette 


Vincent 


Maïkéone' 


Huré 


Guimbault 


Dumand 


PilU 


Poirat 


Gousse 


Poisson 


_i_ 


N 


Halu 


Prévost 


Marc Antoni 


Charpentier 


Martin 


Cloche 


GirauH 


Cumont 



89 




Esnon 

Fleury 

Fontaines 

FontenouiUes 

Fournaudin 

Grand -Champ ' 

Guerchy 

Joigny 

La Gelle-Saïnt-Gyr 
Laduz 

La Ferlë-Loupière 

La Mothe^aïuc-Auln. 

Lavau 

La Villotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Malicorne 

Marchais-Beton 

Mercy 

Merry-U-Vallëè 

MéziUes 

Migennes 

Neuilly 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pcrreux 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Rogny 

Roncnères 

Rousson 

St.-Aubin.Chât.-Neuf 

Sk.-Aubin-sur-Yonne 

Saint-Cidroine 

S. -Denis- sur-Ouanne 

Saint-Fargeau 

St.-Julien-du-SauU 

Saint-Loup-d'Ordon 

S-Martî n-des-Ghamps 

St.-Mar»rn-d*Ordon 

St.-Martin-sur-Ocre 

St.-MartinHS-Quanne 

St.-Maurice-le- Vieil 

Saint-Maurice-Thiz. 

Saint-Privé 

St.-Romam-le-Preux 

Senan 

Sëpaux 



Glaive 

Delinçelte 

Fleury 

Rosse 

Sellier 

Berthet^ 

Burat - 

Thibault 

N 

Hotichot 

Bruyère 

Delafosse 

Guillon 

Savier 

Pavé 

Ribière 

Ratiyeau 

Gautrot 

N 

Quatresols 

Ghalmeau 

Trottier 

Bourgoin 

Gloche 

N 

Prévost 

Vignot 

Ghantereau 

Baillot 

Malbecq 

Frapin 

Mouchon 

Idu pitre 
Lecnien 
Vaudoux 
Lemohnier 

Vermillet 

Ghantemille 

Fléaux 

Lacour 

Lebret 

De Trece^son 

Méry 

Picault 

Petit 

Baratin 

Morisson 

Petit 

Mouillo^ 

Moreau 

Vincent 

Chaimbaut 



Delagneau 

Benoit 

Garreau 

Fsclavy 

Prestat 

Marchand 

Ravin 
( La illier 
l Pérille-Gourc. 

N 

Tourigny 

Girardot 

Chambault 

N 1^ 

Fredouville 

Legros 

Guillot 

Bouard 

Delamour 

N 

Boisseau 

Gras 

Joubert 

Lavollée 

Lefèbvre 

N 

Adam 

Thibault 

Franchis 

Sabard 

Marie 

N 

Bernet 

Pouillot 

Billaut 

Collot 

N 

Poupard 

Protat 

Villermé 

Masson 

Genty 

Delabtt 

Lesîre 

Picault 

Filloul 

Noyer , 

Baron 

Buugault 

Poupet 

Laurin 

Cholet 

Gardembois 



JSicotie 

Niei 

Auvray 

Lemnins 

Georges 
! Cier^au 

BUousé 
i Galhus 
^Jat 

Viauii 

Serré 

CoraUi 

CoUim 

Marc Antoni 

Lenief 

Muruae 

Morel 

Suchet 

OneiH 

Moulin 

Siéphani 

Pinet 

Freneau • 

Houyer 

Foiirnier 

Bonaid 

André 

Serré 

Picquom 

N 

Morel 

Crocfud 

Douine 

André 

Makéone 

Lebiawi 

Glergeau 

Grossoi 

Girard 

Makéone 

Beauvai 



Suchet 
Moulin 

Balbon 
Bizot 
N ■ 
Bizaut 



{ 



Delécolle 

Guinaut 

Ganneau 

BliT 
Boucher 
Dufour 
Sagette 

Eioi 

Ghasserat 

Dufour 

Lebrun 

N 

Girard 

Donon 

N 

Largeot 
N 
Filleux 

N 

Berry 

Jorlain 

Millou 

Morisson 

Lancèlot 

Picard 

DosnoD 

Huot 

Millet 

Béthery 

Morisson 

Gerbcron 

Broquet 

Ooste' 

Pcrdijon 

Ghicard 

Poisson 

N 

Barault 

Jeannot 

Dumont 

Allart 



Gallet 

Béguine 

Bonnet 

Hubert 

Robinot 

Pâté 



90 



NOMS 



DES COMMUlfES. 



Sept-Fonds 

Sommecaise 

Tannerre 

Turny 

Vaudeurt 

Venisy 

Verlîn 

Ville-Ghëtive 

Villecien 

Ville-Franche 

Villemer 

Villeneuve-le-Roi 

Villcneuve-les-Gen . 

Villevallier 

Villiers<^t.-Benoît 

Villiers-sur-Tholon 

Volgré 



Bagneaux 
Brannai 

Ghampîgny 

Ghauiiiont 

Chéroy 

Chigy 

Gollemiers 

Gompigny 

Gornant 

Gourceaux 

Gourgenay 

Gourloii 

Gourtoin 

Gourtois 

Guy 

Dollot 

Domats 

Egrisellef-le-Bocage 

Etigny 

Evry 

Flacy 

Fieurigny 

Foissy 

Fontaine*la<Gaillarde 
Fouchères 
Gisy-les-Noblcs 
Grange-le- Bocage 
Gron 



MAIRES* 



ADJOINTS. 



' GURis 

et 
OESIXRTAirTS. 



IRSTltUTXURS. 



Ducrot 

Laiirin 

Belacq 

Fourrcy 

Moret 

Fourrey 

Tardif 

Girardeau 

Barat 

Guillemineau 

Grettd 

deGhâteaubourg 

Gu^riit 

Michel 

Ragon 

IJeau 

Natcy 



Boiiillaut 

Gillon 

N 

Gharlois 

Ghâtelin 

Martin 

Jogneau 
Sommier 
N 

Moreau 
Houchot 
rBérnier 
( Jubin . 
Hamard 
Vermillet 
Gouturat 
N 
Leau 



. 



Stëpbani 

Stiphani 

Chevanœ 

PeretH 

Treiniscfi 

Dromn 

•N • 
Maekiime 

Gauihier 
Derisot 

Morel 

Pigé 

Morel 

Baïue 






Arrondissement de Sens^ 



Villiers 
Musset 

Roch 

Rognon . 

Bardot 

FayoUe 

La rive 

Laurain 

Fouet 

Pouth^ 

Simpnnet 

Leroux 

Brisson 

Bertrand 

Marteau 

Durand 

Ferré 

G. deVergennes 

Fraudin 

Lefranc 

Ganquery 

Prîn 

Gousse 

De Fontaine " 

Derouin 

Roger 

Thenacd 

Fouet 



Protin 
Gouraillon 

Dumant 

Rognon 

Mauclerc 

Gouard 

Gochard 

Guillon 

Terrier 

Boulogne 

Flirot 

Dauvergne 

Simonnet 

Ghaumeron 

Ramonet 

Lettron 

BouUard 

Roger 

Grossel 

Savard 

Marnot 

N ^ 

Loison 

Marmîon 

Riche 

Lèhupe 

Venet 

Houy 

Riossefc 



Cofltiifiof 
Colfin- 

Huoi 

Ganssard 

N 

N 

Venanfarre 
Groquet 
Rousselot 
Gutilemeau 
Mennessier 

Regnard 

Fotutai 

N 
Crqouel 

N 

Rolley 
Variêy 

RoiUt 

î 'Demety 
Guyard 
Prunier 
Vcsperînî 

N 



N 

Fourchette 

Bellot 

Testât 

Huchard 
f Godard 
^Huchard 

Verax 

Ballu 

Filiaux 

Montagne 

N 

Jacqain 

Bonabault 
Dubois 
Riollet 
Vinot 

N 



J Gosson 

■ Perrin 

ÎGay 
Laurain 
Hérisson 
Michelet 
Guillaume 
Dechambre 
M^thë 
Ghrëtien 
Saunier 

I Boudard. 
Lebœuf. 



kuot 
Relief 
Hëmard 
Flatte 
Hédier 
Huot 

Lespagnol 
Guérault 
[ Pellerin 

] Pigeon 



La pi ère 
Garenet 
Denisot 
Narjon 



^ di m 



NOMS 



DES GOUKVITES. 



Jouy 

La BellioUe 

La Ghapelle-sur-<Or. 
LaiUy 
. La Postolle 
Les Sièges 
Lixy 
Maillot 
MAlay-le-Roî 
Mâlay-le- Vicomte 
Marsangis 
Michery 
Molinons 
MoBtacher 
NaiUy 
Noé 
Pailly 
Parofi 
Passy 

Plessifl-Dumëe 
Plessis-Saint'Jean 
Pont-sur- Vanne 
Pont-sur- Yonne 
Rozoy 
St.-Agnan 
St.-Clëment 
St-Denis 

St Marlin-du-Tertre 
St.-Martin-s.-Orcuse 
S-Ma uri«e-aux-R. -H. 
Sl.-Valérien 
Saligny 
Savigny 

Sens 

Serbonnes 

Serghies 

Sognes 

Soucy 

Subligny 

Theil 

Thorigny 

Vallery 

Vareilles 

Vaumort 

Vemoy 

Véron 

Vertilly . 

VilleblcTÎn . 

Villebougis 

Villegardin 

ViIlemanoc}ie 



HAIIŒS. 



ADJOIOTTS. 



GURis 

et 

DESSERYANTS. 



IIfSTITUTE|7RS« 



Benoist 
Délai on 

N 

Poisson 
Roux 
PinsoDnat 
I Queudot 
j Renard 
Larible 
Godard 
de Marsangis 
Tartois 
Petit 
Lettron 
Devoves 
Noblin 
Moreau s* 
Lefort 
Goupillon 
Ghenault 
comte du Plessis 
Lee 1ère 
Mou 
Gilopé 
Boucheron 
Lherqnite 
Tonnelier 
Delaage 

Lefrane ^ ^ 

Vaillant ^ 
Nezondet 
N 
G. deBressieu 



Parent 

Gëbert 
Legcntlre 
Gobry 
Foin 
Duperret 
Portier 
Barbier 
comte de Sades 
Bourgeois 
Boucliereau 
■ Goîx 
Grénet 
Preau 
Bourgoing 
Lacroix 
Bicheret 
Perrier 



Leclerc 

Betajon 

Mathieu 

Favot 

Damien 

Blin 

Gassier 

Moreau 

Beau 

Gui ton 

Moutardier 

GuiUon 

Siriaux 

Boussaton 

Lessiau 

Daguin 

Rondeau 

Dechambre 

Simon 

Benard 

Mercier 

Lucas 

Mignot 

Moreau 

Billard 

Drouot 

Lepagnol 

Roblot 

Lamotte 

Billot 

Percheron 

N' ^ 

DeTilliers 

rJjacaye 

I Feineux 

IDubecq 
Bourdon 
Golard 
Heure 
Bertrand 
Gharles 
Petit 
I Bahoiit 
Bodard 
Pleau 
Dechambre 
Cornu 
Briois 
Vérien 
Ferrasse 
Leluc 
Ghollet 



Mercier 

Odiot 

Berbey 

Saitnon 

Plait 

RoUin 

GoUin 

Poihevin 

Jouane 

N 

V&uine 

LUsoir 

€ruii(4ird 

N 

Regnard 

LaeoiU ' 

Jotty 

FaMer 
JolTy - 
Hunot 
Boulangier 

, BoURKT 

Potheyin ' 

Goussard 

JUehauve 

Morei 

Berifey 

Brissot 

Odiot 

Prunier 

Mathei 

{Roger 
Garlier 
RUPI£D 

GuHiot 

MoRTCARRi 

N 
Debauve 

Lacoste 

RoiUt 

Frokt 

RoLlin 

Boisselîer 

N 

Thédenai 

N 

ForKn 

VesTperini 

Heiief 



Fouchet 

N 

Parry 

Hemard 

Vacher 

Boudard 

Lefort ' 

Pellerin 

N 

Magoy 

Renroisé 

Devinât ^ 

Veau 

Leblanc 

Filleux 

Mondemtf 

Rousset 

N 

Pâte 

Leroux 

Bernard 

Loriferne 

Pion 

Trotin 
Dautel 

PouUain 
N 

Renault 
Payen 

Donon 
FortinL 
Colin 

jDeval 

Guillon 

Bureau 

Drouot 

Va jeu 

Legendre 

Binoche 

Mirauchaux 

Franc 

Brulë 

Albaut 

Guilbert 

Mondemé 

Brout 

Soyez 

Hou pin 

Champagne 

Poupard 

Berlin 



^2 



NOMS 



DES COMMUNES. 



HAIKE6. 



ADJOINTS. 



CURÉS 

et 

DBSSEETAirrS. 



IKSTITUTIURS. 



Villenavotte. 

Villeneuve-rArchcv. 

Villen. -la-Dondagrc 

Villeneuve-ia-Guyard 

Villepérok 

Villeroy 

Villethierry 

Villiers-Bonneuz 

Vil liers -Louis 

Vinneuf 

Voisines 



Aîsy 

Ancy-lc-Franc 

Ancy-le -Serveux 

Annay 

Argentenay 

Argenteuil 

Arthonay 

Baon 

Bernouil 

Béru 

Beugnon 

BuUeaux 

Garisey 

Gensy 

Chassign elles 

Ghâtel- Gérard 

Gheney 

Gollan 

Gommissey 

Grury 
Gry 

Gusy 
Danfiemoine 

Dië 

Epineuil 

Etlvey 

Fiey 

Flogny 

Fresnes 

Fulvy 

Oigny 

Gland 

Grimault 

Jouancy 

Jully 

Junay 

La ChapeUe-V.-F. 

Lasson 

Lézinnes 



Ferrier 


Blin 


--• 


Goubaut 


DeriUe 


Robin 


Cohade 


Vallon 


N. 


Lecomte 


Fontenoy 


Bourtier 


Mondemë 


Mondemë 


N 


Guiliun 


Tourlier 


N 


Percheron 


Hattier 


PaiTOST 


Faitout 


Prin- 


N 


GoHSsi 


Rousseau 


Baulangier 


Ghéreau 


Gajon 


Percheron 


Benoist 


Boulost 


PiaU 


Arrondissement de Tonnerre. 


Paris 


Tripier 


Fensëe 


de LouTois 


Martenot 


Laboua 


Paris 


Lucas 


Guinci 


Jodot 


Mion 


Fonianey 


Pocfaon 


Moreau 


mmm 


Thierry 


Boiteuyer 


Martin 


Léonard 


Munier 


Paris 


Gharbonnë 


Glotpn 


Boucheron ^ 


Soupe 


Truffot 


«— 


Garni er 


Goppin 


FaiUot 


Chaiiley 


GiUot 


Soudais 


Gibier ' 


Vallet 


Roblat 


Blonde 


Rougemont 


Bezot 


Langin 


Bouron 


-« 


Ythier 


Roger 


Labour 


Philipot 


Petit 


Punin 


Jacqvesson 


Houet 


Mourey 


Yvois 


Robin 


Bè^e 


Lejeune 


Vaudeau 


Miehaut 


Thierry-Mîlon 


Didier 


GOUBMAND 


Gaverot 


Paupy 


N 


D'aillot 


Dëon 


.•• 


Gosson 


Michecopin 


Mourey 


Gharlot 


Blonde 


Payen i 


JoUois 


Bourgoin 


Flory 


Ronbet 


Langin 
Foulley 


Monnot ■ 


Siruguet 


FaiUot 


Bacot 


Jottrat 


N 


Voisinet 


Boisseau 


Gourtnavi 


Goullier 


Beau 


Jean 


Ghauchefoin 


Goquinot 


Forgeot 


Gamus 


Fournerat 


Vaches 


Layentureuz 


Labosse 


Taquenet 


Barbier 


Millot 


»* 


Martin 


Martin 


.— 


Aj[audrot 


Goquard 


— 


Beugnon 
Audigé 


Hugot 


^^ 


Gassemiche 


Hutson 


Maupas 


Rousseau 


Beiientant 



N 
Gallot 

Vivien 
Veau 

Fillieux 

Hersin 

Roger 

LaUement 

Denis 



Gaillieu 

Falconnier' 

Egeley 

Poitout 

Mantelet 

Falconnier 

Basset 

Dëon 

BriUë 

Rdy 

Martin 

Jacquemier 

Damon 

Peltier 

Gontour 

Brigodiot 

Dyé 

Pacault 

Paris 

Roy 

Mouillot 

Barbenoire 

Verdot 

Martin 

Labille 

Gordier^ 

Guiieminot 

Ghatais 

Bidault 

Falconnier 

Brain 

Garrë 

Boivin 

Egeley 

Lavigne 

Gicy 

Gouturat 

Paca ut 



$5 



'.i 1.. ■> : 



NOMS 



DES COMMUNES. 



T ,,, ■', iig nsegep 



MAIRES. 



Melisey 

Môlay 

Molosmes 

Moulins 

Neurf 

Nitry 

Noyers 

Nuits 

Pacy 

Pasilly 

Percey 

Perrîgny 

Pimeiles 

Poilly 

Quincerot 

Eayières 

Roffey 

Rugny 

Sainte-Vertu 

Saint- Martin 

Saînt-Vinnerticr 

Sambourg 

Sarry 

Senevoî-le-Bas 

SeneToi-le-Haut 

Serrigny 

Sormery 

SoiimaintraÎA 

Slîgny 

Tanlay 

Thorey 

Tissé 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

Vdzanncs 

Vëzinn^s 

Villiers-les-Hauts 

Villiers-Vineux 

Villon 

Vîreaux 

Viviers 

Yrouerre 



Godin 

Blol-Royer 

Mathieu 

Delalevée 

Laprotte 

Boyer 

Leidî|é 

Pichenot 
Dieudonnë 
Renard 
Gibier 
Pochât 
Sagel 
Hoppenot 
Petit 
Robin 
Fau verni er 
Millon 
Berthault 
Lanier 
Guyard 
Regnard 
Berger 
Thierry 
Chaudron 
Deraux 
Lespagnol 
Guegnot 
•Ferrànd 
Thevenin 
Hugot 
Vincent 

N 

Hugot 

Jacauesson 

Mathieu 

Gron 

Faillot 

Harriot 

Bertrand 

Moine 

De Viviers 

Lecestre 



ADJOINTS. 



Hugot 

Lab^sse 

Roffard 

Bidault 

Huchard 

Laurent 

Mic|iault 

Varct 
Tacherat 
Guérard 
Profat 
Gelez 
Camus 
Dubois 
Coquet 
Thorin 
Mëchin 
Chanée 
Béchinat 
Brain 
Pingat 
Nodiot 
Bonn état 
Thierry 
Huguçny 
Saussey 
Miel 
Gibier 
Bralley 
' Delestre 
Menegault 
Mortinat 

N 

Guenin 

Roger 

Jacquinot 

Platelie 

Goullier 

Pautrë 

Fays 

Lëger 

Coppin 

Philippon 



CURÉS 



et 



DESSERVANTS. 



Moreau 

N 

Stfivêttrê 

Prêtre 

Biiiaut 

Gourioi 

DvcvoT 

JOroiu 

Martin 

Lapitrre 

Senntguier 

Pensée 

Boucheron 

Chupied 

Hardy 

Bonneiat 

DefoUe 

Gav&t . 

Breièi 

Marchand 

Gourmand 

Dieudonnë 

Forgeot 

Boutseau 
Vialie 

LsTTEROlC 

Tranchant 
Boucheron 
DëtôUe 

MiÉHAxn; 

Voisin 

Chupiet 

Bontietat 

Fays 

Manquet 

Jean 

Besoi 

Marquai 

Bellemont 

Crété 

Crétë 



XNSflTilTSUflS. 



i 



Camuzot 

Roger 

Lallemand 

Bidault 

Aluison 

Dard 
f Boyer 
l Heurley 

Pallenot 

Quillaut 

Bouton 

Maigrot 

Glolon 

-Bidault 

Solard 

Egeïey 

Picard 

Milon 

Berthault 

Martin 

Pallenot 

Descaves 

Poitou 

Viardot 

Pingat 

Rousseau 

Simonet 

Trin 

Bernasse 

Lefevre 

Hugot 

Humbert 

Delâtre 

BouJrey 

Duval 

Sagourin 

Montagne 

Gougenot 

Guërin 

Heurtefeu 

Paillot 

Rieault 

Babeuille 
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GoHHUNES^ Cantons dont elles font partie. Bureaux de poste qui 
les desservent. Population, Recettes et Dépenses de 1837. 



NOMS 



BES COMMUNES* 




BUREAUX 

DE POSTE. 



popula- 
tion. 



M 
A 
M 
H 



Arrondissement d'Auxerre. 



Accolay 

Aigremont 

And r y es 

Appoigny 

Arcy-sur-Gure 

Augy 

Auxerrc 

Avrolles 

Bazarnes 

Beaumonk 

BeauYoir 

Beine 

Bessy 

Bleigny-le-Garreau 

Bois d*Arcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Charbuy 

Charentenay 

Chastenay 

Chcmilly p. Seignelay 

ChemilLy-sur-Serein 

Cheny 

Chevannes 

Chichëe 

Ghichy 

Chitry 

Coulange-la- Vineuse 

Cpulangeron 

Coulange -sur-Yonne 

Courgy 

Gourion 

Grain 

CraA'anfc 

Diges 

Uracy 

Druyes 

Eglëny 

Ëscamps 

Kscolives 

Essert 

Etais 

Festigny 

Fontenailles 

Fonlenay, pc. Chablis 



Vermenton 

Chablis 

GouL-sur-Y. 

Auxerre 

Vermenton 

Auxerre 

Auzerre 

St.-Florenlin 

Vermenton 

Seignelay 

Toucy 

Chablis 

Vermenton 

Ligny 

Vermenton 

St.-Florentin 

Chablis 

Auxerre 

Auxerre 

Coulange-la-V 

Courson 

Seignelay 

Chablis 

Seignelay 

St.-Florentin 

Auxerre 

Chablis 

Seignelay 

Chablis 

Coulange la-V. 

Jd, 
Coul.-sur-Y, 
Chablis 
Courson 
Coul.-sur-Y. 
Vermenton 
Toucy 

lâ 
Courson 
Toucy 

Coulange-la-V 

Id. 
Vermenton 
Coul.-sur-Y. 

Id, 
Courson 
Chablis 



I Vermenton 
Chablis 
Coul.-sur-Y. 
Bassou 
Arcy-sur-Curç 
Auxerre 

Id. ^ 
St.-Floientin 
Vermenton 
Seignelay 
Toucy 
Chablis 
Arcy 
Ligny 
Arcy 
St.-Florentin 
Chablis 
Saint-Bris 
Auxerre 
Courson 

Id. 
Seignelay 
Chablis 
Brienon 
St.-Florentin 
Auxerre 
Chablis 
Brienon 
Saint-Bris 
Goulange-la-V 

Id. 
Goul.-sut-Y. 
Chablis 
Auxerre 
Goul -sur-Y. 
Vermenton 
Toucy 

Id. 
Goul.- sur-Y. 
Toucy 
Goulange-la-V 

Id. 
Vermenton 
Coul.-sur-Y. 
Coula nge-la-V 
Courson 
Chablis 



1168 


101 


981 


1631 


1440 


846 


11575 


750 


5SS 


S67 


481 


* 707 


515 


481 


149 


430 


S456 


565 


1946 


85S 


858 


455 


89S 


815 


661 


1459 


754 


94 


708 


1969 


498 


1169 


708 


1595 


899 


1935 


1495 


716 


880 


516 


1075 


499 . 


906 


1599 


969 


909 


997 



►8 

ta 

M 



4859 


8764 


996 


9S9 


4747 


8839 


7745 


7896 


4105 


5184 


594 


551 


104181 


89187 


8776 


3934 


8791 


8805 


9078 


9018 


1471 


14&9 


9989 


9914 


8870 


8499 


1694 


1611 


40 


579 


1867 


1694 


11671 


11458 


9685 


9489 


4881 


3939 


9899 


3478 


1610 


1689 


1899 


171T 


1898 


1817 


9881 


9839 


8106 


9660 


8949 


5867 


9995 


1651. 


171 


185 


SlOO 


9999 


4454 


4401 


1406 


1S19 


8798 


8595 


8910 


9887 


18649 


19770 


9448 


9898 


7840 


5341 


4981 


4096 


9488 


9455 


6457 


6350 


9991 


9304 


4637 


4479 


1740 


1655 


816 


697 


6049 


6979 


1549 


1398 


1849 


1761 


560 


557 



95 







1 ,.. 




i> 


e 


NOMS 




BURBÂUX 


Popula- 


N 
Q 


•• 


D&S GOÎUIUNBS. 


GANTONS 


DE POSTE. 


tion. 


1 


N 

S 

• 






1 









Ft>iitenay-soiis-Four. 

Fontenoy 

Fouronnes 

Fyé 

Germigny 

Gurgy 

Gy-rËvêque 

Hauterive 

Hëry 

Ifancy 

Jaulgcs 

Jussy 

La Chapelle* Vaup. 

Lain 

Liaijisccq 

Lalande 

Leugny 

LeTis 

Lichères, près Aigr. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy-sur-Gure 

Lucy- sur-Yonne 

Mail!y-la-Ville 

Mailly-le-ChâteaiT 

Mûligny 

M^ré 

Merry-Sec 

Merry-su r-Yonne 

Migd 

Milly 

Molesmes 

Monëteau 

Montigpy 

Mont-Saint-Sulpice 

Mouffy 

Moulins 

Moutiers 

Ormoy 

Ouanne 

Parly 

Perreuse 

Perrigny 

Poinciiy 

Ponligny 

Pourrain 

Prëgilbert 

Préhy 

Queiine 

Kcbourccaux 

Rouvray^ 



Goul.-fiur-Y* 

St. -Sauveur 

Gourson 

Chablis 

St.^Florentin 

Seignelay 

Coulange-ia-V 

Seignelay 

Coulange-la-V 
5t.-Florentin 
Coulange-la-V 
Lignj . 
Gourson 
St. -Sauveur 
Toucy 
Toucy 
Toucy 
Chablis 
Lrgny 
Ijîgny 
Toucy 
X'^ermenton 
Goul.-sur-Y. 
Vermenlon 
Goul.-âur-Y. 
Ligny 
Ligny 
Gourson 
Goul.-sur-Y. 
Goulange-la-V 
Chablis 
Gourson 
Auxerre 
Ligny 
Seignelay 
Gourson 
Toucy 
St.- Sauveur 
Seignelay - 
Gourson 
Toucy 
St. -Sauveur 
Auxerre 
Chablis 
Ligny 
Toucy 
Vermenton 
Chablis 
Auxerre 
St.-Florentin 
I Ligny 



Gourson ■ 


ISO 
780 


9941 


9096 


Toucy 


9465 


9468 


Gourson 


«01 


3899 


3593 


Chablis 


169 


1574 


ia33 


St.-Florentin 


648 


949 


■ 1006 


Auxerre 


961 


5887 


3589 


Coulange- la-V 


S74 


668 


954 


SeigiLclay 


SA6 


1519 


1489 


Id. 


1456 


7469 


7050 


Saint-Bris 


iOSO 


1497 


150S 


St.*Florentin 


5S5 


8049 


9699 


Coulange la-V 


476 


9008 


«0 75 


Ligny 


S87 


1850 


19 78 


Gourson 


340 


4145 


8065 


St.-Sauveur 


«037 


4036 


8409 


Toucy 
Id 


371 


770 


755 


664 


8899 


8408 


Id. 


557 


9066 


1999 


Chablis 


4l9 


4164 


9549 


Ligny 


sta 


1401 


1459 


Xd. 


1506 


9091 


8093 


Auxerre 


118S 


3379 


8815 


Vermenton 


3S8 


9047 


1788 


Coul.-sur-Y. 


59S 


- 9951 


9697 


A rcy- sur-Cure 


869 


5949 


6310 


Goul.-sur-Y. 


967 


5819 


3986 


Ligny 


131 7 


4585 


4843 


Id. 


407 


9098 


1969 


Gourson 


484 


1711 


1667 


Goul.-sur-Y. 


557 


9423 


9190 


Coulange-la-V 


l0€6 


4900- 


4109 


Chablis 


947 


1470 


|95X 


Gourson 


338 


1814 


1700 


Auxerre 


650 


S611 


9591 


Ligny 


664 


9G51 


9407 


firienon 


1478 


5915 


5^8 1 


Gourson 


«75 


974 


385 


Toucy 


358 


1560 


16«0 


S.-Sauveur 


873 


9606 


S658 


Brienon 


690 


9970 


9909 


Gourson 


ilÂO 


5850 


3770 


Toucy 


laso 


. 4716 


4613 


St.- Sauveur 


310 


1467 


1468 


A uxcrre 


548 


9443 


9518 


Chablis 


524 


1919 


1877 


Ligny 


796 


5991 


3286 


Toucy 


1597 


4990 


4925 


Vermenton 


5SS 


1543 


1291 


Chablis 


897 


1408 


1 3 9'l 


S<iint-Bris 


447 


•1527 


1^24 


St.-Florcnlin 


575 


S055 


2448 


Ligny 


545 


1C8I 


1637 



96 



NOMS 


GANTONS 


BURBAUX 


Popnla- 


M 

8 


s. 

H 


DES GOMUUinSS. 




DB POSTE. tion. 


• 
1 


8 

• 



Sacy 

Sainpuits 

Sainte- Colombe 

Sainte-Pailaye- 

Saint-Bris 

Saint-Gyr-les-Goloni 

Saint Florentin 

Saint-»Georges 

Saints 

Saint- Sauveur 

Seignelay 

Sementron 

Sery 

Sougères 

Taingy 

Tliury 

Toucy 

Treigny 

Trucy-sur-Yonne 

Val-de-Mercy 

VaUan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Vermenton 

Villefargeau 

Vilieneuye-St. -Salve 

ViUy 

Vincelles 

Vincelottes 



Vermenton 
St. -Sauveur 

Id. 
Vermenton 
Auxerre 
Chablis 
JBt.Florentîn 
Auxerre 
St.- Sauveur 

Id, 

Seignelay 

Courson 

Vermenton 

St.-Sauveur 

Courson 

St. -Sauveur 

Toucy 

St. -Sauveur 

Coul.-sùr-Y. 

Coulange-la-V 

Auxerre 

Ligny 

Auxerre 

Ligny 

Auxerre 

St.- Florentin 

Vermenton 

Auxerre 

Lign 



ÏI 



Coulange-la-V 
Id. 



VermentoA 

Clamecy 

Sc-Sauveur 

Vermenton 

Saint-Bris 

Ckablis 

St..FloreBtm 

Auxerre 

St. -Sauveur 

Id. 
Seignelay 
Courson 
Arcy 

St.Sauveur 
Courson 
St.-Sauveur 
Toucy 
St.-Sauveur 
Vermenton 
Coul. la-V. 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
St.-Florentin 
Vermenton 
Auxerre 
Ligny 

Id. 
Coulange-la-V 
Saint-Bris 



S41 
841 
687 
t68 

1968 
878 

tt7.7 
S7* 

1890 

1458 

isss 

478 
885 

1118 
97i 
998 

9788 

9984 
407 
505 
6SS 
518 
358 
978 

1179 
559 

S796 
407 
954 
905 
724 
984 



1(196 
9818 
9088 
1978 

10889 
4478 

10568 
9867 
5956 
7018 
7986 
9186 
968 
4707 
SS67 
4167 

19081 
5880 
1910 
9595 
9739 
8038 
1617 
1716 
1898 
4464 

|9051 
8575 
188S 
1485 
9888 
1788 



8699 
9779 
9886 

1980 
8197 
4014 
8881 
9779 
5836 
6907 
7560 
1978 
978 
9898 
S9S6 
4088 
9989 
5658 
1894 
9307 
9 709 
9581 
1703 
1778 
1589 
3495 
13790 
'9499 
1188 
' 1348 
9506 
1647 



Arrondissement d'Avallon. 



Angely 
Annay-la-Côie 

Annéot 

Annoux 

Anstrude 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Avallon 

BcauviUiers 

Bia*cy 

Biannay 

Brosses 

Bussières 

Chamoux 



Isle-sur-le-S. 
Avallon 

W. 
Isle-sur-le-S. 
Guillon 
Vézclay 

Id, 
Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Quarr<( 
Isle-sur-le-S. 
Vëzelay 
Vëzelay 
Quarré 
Vézelay 



Avallon 

Id, 

Id, 
Lucy-le-Bois 
Semur 
Vdzelay 

Id, 
Avallon 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 
Vézelay 
Rouvray 
Vézelay 



995 

490 
89 
849 
856 
645 
921 
946 
5309 
949 
845 
999 
951 

44T 
450 



9919 


9386 


3884 


9041 


317 


978 


1967 


1916 


8455 


8886 


9819 


9890 


5647 


4531 


lllO 


1979 


88648 


89091 


896 


830 


9494 


9068 


1798 


1500 


3080 


3174 


9183 


2951 


9598 


9715 



97 



NOMS 



DES COMMUNES. 



CANTONS 



BUREAUX 


popula- 


BEC 


M* 
•e 


DE POSTE t 


tion. 


S 

• 


M 

a 
S 

• 



Ghâiel-Gensoir 
Châtelux 
Cisery 
Civiy 

Goutarnottx 
Gussy-les-Forges 
Dissangis 
Domecy-sur-Gure 
Domecy- »ur-le-Vault 
Ëtaule 

Foissy-lea-Vdzelay 
Fontenay, pr. Yëzelay 
Girolle» 
Givrjr 
Guilioa 
Island 
Jouxj 
Levault 
Lichères 
Llsle 

Lucy-le-BoÎ8 
Magny 
Marmeaux 
Massangis 
Menades 
Montillot 
Montréal 
Pierre -Pcrlhuis 
Pizy 

PontauT)ert 
Précy-le-Sec 
Piovency 
Quarrë-les-tombes 
Saint- Andrë 
,Sk.- Branche 
Ste-Golombe 
Stç-Magnance 
S.-Germ.-des Ghanips 
Sainl-Lëger 
Saint-Moré 
Saint-Père 
Saniigny 

Sauvigny-le-Beuri^al 
Sauvigny-le-Bois 
Sa vigny-en-Terre-Pl . 
Sceaux 
Sermizelles 
Talcy 
Tharoiseau 
Tharot 
Thîzy 
Trévilly 



Ve'zelay * 
Quarré 
Guillon 
Llsle 

Guillon 
Llsle 
Ve'zelay 
Avallon 

Id. 
Vézelay 

id, 
Avallon 
Vézelay 
Guillon 
Avallon 
Llsle 
Avallon ' 
Ve'zelay 
Llsle 
Avallon 
Avallon 
Guillon 
Llsle 
Avallon 
Vézelay 
Guillon 
Vézelay 
Guillon 
Avallon 
Llsle 
Llsle 
Quarrë 
Guillon 
Quarrë 
Llsle 
Ouarrë 

Id. 

Id, 
Vézelay 

H- 

Guillon 
Id. 
Avallon 
Guillon 

Id. 
Avallon 
Llsle 
Vézelay 
Avallon 
Guillon 
Id. 



CouL-sur-Y. 
Avallon 

Id. 
Lucy-le-Bois 

Id, 
Avallon 
Lucy-le*Bois 
Vézelay 
Avallon 

Id. 
Vézelay 

id' 
Avallon 

Id. 

Id. 

Id. 
Vermenton 
Avallon 
Vézelay 
Lucy-lé-Bqis 

id, ^ 

Avallon 

Id. 
Lucy-le-Bois 
Vézelay 

Id, 
Avallon 
Vézelay 
Seinur 
Avallon 
Arcy 

Lucy-le-Bois 
Quarré 
Avallon 

Id. 
Lucy-lé-Bois 
Rouvray 
Quarré 

id. 

Arcy 

Vézelay 

Avallon 

Rouvray, 

Avallon 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Vézelay 
Avallon 

Id, 

Id. 



1310 


8070 


7251 


664 


9638 


9630 


167 


697 


689 


4S8 


1705 


9261 


409 


9904 


502S 


763 


9830 


8054 


S4fi 


9943 


2418 


860 


S060 , 9457 


411 


1591 


1489 


400 


69 7 


644 


6tl 


9877 


9994 


431 


4456 


4604 


463 


9664 


9555 


849 


1030 


801 


504 


S365 


3109 


1160 


6998 


5131 


8 58 


9654 


9759 


S54 


9031 


1895 


953 


7797 


SS06 


1055 


5391 


5267 


1016 


5904 


4709 


845 


963 


1086 


618 


2371 


9951 


SOO 


1092 


1587 


958 


3633 


3692 


615 


8007 


2860 


9S9 


. 1335 


1795 


884 


9593 


9665 


607 


13 68 


1570 


695 


9950 


8575 


477 


9749 


3080 


S154 


5874 


5710 


431 


9707 


2618 


810 


3698 


8618 


488 


59.90 


5983 


819 


8935 


3437 


1200 


5579 


5574 


1450 


6409 


6491 


S8S 


3811 


3998 


1559 


6874 


6990 


853. 


9151 


9!s87 


333 


879 


908 


780 


1 139 


1116 


418 


1739 


1684 


i9S 


9491 


. 1937 


363 


9174 


9292 


306 


1566 


1652 


413 


1915 


1335 


965 


1300 


1068 


959 


21 12 


2189 


906 


* 1279 


1206 



t^ 



98 



NOMS 



DES COHMUHSS 



VéMlay 

Vignes 
Voutenay 





BUREAUX 


pipab- 


Si 

n 


CANTONS 






1 

• 


. 


DE POSTE. 


tkM. 


Guillon 


Semur 


S8I 


flIO 


Vëzelay 


VéiAsKf 


1169 


6S04 


Guillon 


Semur * 


%9Z 


148t 


Yëzelay 


Arcy 


S4f 




S49S 


X 




\ 





Arrondûsement de Joigny. 



M 
91 



aitc 

66IS 
1591 
S&6I 



Aillant 


Aillant 


Aillant 


1190 


8661 


' 7911 


Arce» 


Cerisiers 


Cerisiers 


916 


9188 


9581 


Armeau 


W.-le-Ro 


VîHeyalicr 


861 


5515 


5449 


Bassou 


Joigny 


Bassou 


685 


9955 


S019 


Belle-Ghanme 


Brienon 


Brienon 


601 


4790 


4019 


Bëon 


Joigny 


Joigny 


518 


9555 


9 556 


Bl<fneau 


Blëneau 


Blëneau 


1995 


5408 


5869 


Bligny-en-Oihe 


Brienon 


Brienon 


145 


509 


" 598 


Bœurs 


Cerisiers 


Cerisiers 


918 


5659 


5605 


Bonnard 


Joigny 
Aillant 


Bassou 


159 


1086 


1965 


Branches 


Bassou 


G17 


5407 


5964 


Brienon 


Brienon 


Brienon 


9678 


19957 


16558 


Brion 


Joigny 


Laroche 


7 60 


6955 


6167 


Bussy-en-Othe 


Brienon 


Laroche 


191S 


9985 


8479 


Bussy le-Repos 


W.-le-Roi 


W.-le-Boi 


595 


9648 


9548 


Cérilly 


Cerisier» 


Cerisiers 


9 58 


1980 


1S95 


Cerisiers 


Cerisiers 


Cerifliers 


1575 


8540 


7788 


Cézy 


Joigny 


Joigny 

St- -Florentin 


1586 


4449 


4805 


Ghailley 


Brienon 


1994 


7557 


7S51 


Ghambeugle 


Charny 


Charny 


195 


677 


741 


Champcevraîs 


Blëneau 


Blëneau 


719 


5060 


5081 


Champignellea 


Blëneau 


Charny 


1588 


5546 


5509 


Champlay 


Joigny 


Bassou 


859 


614 


950 


Champlost 


Brienon 


Brienon 


1519 


59»7 


8988 


ChampyaUon 


Aillant 


Joigny 


617 


658 


527 


GhaniYres 


Joigny 


Joigny 


676 


9594 


9845 


Charmoy * 


Joigny 


Bassou 


581 


1587 


1549 


Charny 


Charny 


Charny 


1807 


8;78 


5854 


Chassy 


Aillant 


Aillant 


901 


4498 


4510 


Gliaumot 


W.-le-Roi 


W.-le-Roi 


654 


999 


929 


Chêne-Arnoult 


Charny 


Charny 


961 


147 


507 


Ghevillon 


Charny 


Charny 


556 


9579 


9894 


Ghichcry 


Joigny 


Bassou 


649 


9819 


9495 


Goulours 


Cerisiers 


Cerisiers 


557 


9088 


8088 


Giidot 


Saint- Julien 


W.-le-Rei 


587 


9141 


1971 


Dici 


Charny 


Charny 


519 


1416 


1585 


Dillo 


Cerisiers 


Cerisiers 


158 


697 


711 


Dixmont 


W.-le-Roî 


W.-le Roi 


1558 


8979 


5779 


Epincau-les-Voves 


Joigny 


Bassou 


470 


9080 


8018 


£snon 


Brienon 


Brienon 


450 


4548 


5514 


Fieury 


Aillant 


Bassou 


14S0 


5579 


8498 


Fontaines 


Saint-Fargeau 


Toucy 


1140 


9895 


8757 


FontenouilJes ] 


Charny 


Charny 


455 


1189 


178^8 



99 ^: 



NOMS 



SES GOMJtllVES 



GANTONS 



BUHEÀUX 
DE POStE* 



popula^ 



tion. 



B 

n 

3 
e 



^m 



Fournaudin 

Grand-Champ 

Guerchy 

Joigny 

La Celle-Saint-Cyr 

Laduz 

La Fertë-Lojipièrc ^ 

La Motbe-aux-Auln. 

Layau 

La Yillotte 

Les Bordes 

Les Ormea 

Looze 

Louesme 

Malicorne 

Marchais-Béton 

Mercy 

Mccry-la-Valléc 

MëziUes 

Migennei 

Neuilly 

Paroy-cn-Othe 

Pa roy-sur-Tholon 

Perreûx 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Bogny 

Bonchères ^ 

Bousson 

St.-Aubin-Chât.-Neuf 

St.- Aubin-sur-Yonne 

Saint-Gidroine 

St-Denis-8ur-0uanne 

Sai nt-Fa rgeau 

St.-Julien-du-SauU 

Saint-Loup-d'Ordon 

S-Marti n-des-Champs 

St.-Martin-d*Ordon 

St.-Martin-sur-Ocre 

St.-Martin-s-Ouanne 

St.-Maurice-le- Vieil 

Saint-Maurice-Thiz. 

Saint-Privé 

St.-Bomain-le-Preux 

Senan 

Sépaux 

Sept-Fonds 

Sommecaise 

Tannerre 

Turny 



Cerisiers 

Charny 

Aillant 

Jçigny 

Saint- Julien 

Aillant 

Charny 

Charny 

Saint-Fargeau 

Aillant 

W -le-Boi 

Aillant 

Joigny 

Blëneau 

Charny 

Cliarny 

B ri en on 

Aillant 

Saint-Fargeau 

Joigtiy 

Aillant 

Brienon 

Joigny 

Charny 
W.-le-Boi 

Aillant 

Saint-Julien 

Charny 

Blëneau 

Saint-Fargeau 

W.-le-Boi 

Aillant 

Joigny 

Joigny 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint- Julien 

Saint' Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Aillant 

Charny 

Aillant 

Aillant 

Bléneau 

Saint- Julien 

AiHant 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Aillant 

Blëneau 
^Br\cnon 



M 



Cerisiers 


S8S 


1594 
S859 


1718 


Charny 


954' 


8887' 


Bassou 


.775 


8495 


S4lS 


Joigny 


5494 


69191 


49885 


Joigny 
Aillant 


i*%6 


4979 


8174 


S4O 


791 


688 


Charny 


18t9 


4041 


S940 


Charny 
Saint-Fargeau 


96 


999 


495 


lOflO 


.4888 


4198 


Toucy 


968 


1149 


nos 


W.4e-Boi 


688 


1018 


996 


Aillant 


SOI 


9995 


9S5S 


Laroche 


451 


9005 


9047 


Saint-Fargeau 


914 


1095 


1051 


Charny 


48S 


1360 


1911 


Charny 


581 


1597 


1589 


Brienon 


151 


785 


788 


Aillant 


IO8I 


4789 


4558 


Saint-Fargeau 


14S1 


8089 


- -8909 


Laroche 


S55 


9860 


9776 


Bassou 


888 


8895 


8798 


Brienon 


575 


1896 


SOIS- 


Joigny 


576 


1458 


1469 


Charny 


780 


8945 


sios 


W.-le-Boi 


1058 


9850 


9919' 


Aillant . 


989 


8836 


8679 


Joigny 


784 


4996 


S774 


Charny 


565 


9996 


9799' 


Chat.-sur-L. 


1910 


4996 


4071 


Saint-Fargeau 


995 


856 


848- 


W.-le-Boi 


440 


1398 


1877 


Aillant 


, 954 


9991 


9054 , 


Villcvallier 


463 


1890 


1918 


Laroche 


970 


4449 


4899- 


Charny 
Saint-Fargeau 


5T7 


1344 


1984 


9951 


91896 


k 8000 


W.-le-Boi 


9844 


7886 


. 6890 


W.-le-Boi 


540 


9903 


9189 


Saint-Fargfeu 


600 


i997 


1756 


W.-le-Boi 


485 


1856 . 


1548 


Aillant 


190 


688 


616 


Charny 


199 


1074 


196S 


Aillant ^ 


S53 


9091 


9Q86. 


AUlant 


818 


1450 


1489 


Blëneau 


850 


9493 


9399 


Joigny 


449 


1669 


165» 


id. 


755 


505 


469 


id. 


753 


8961 


3197 


Saint-Fargeâu 


931 


997 


306 


Aillant 


" 493 


1841 


9190 


Saint-Fargeau 


83 7 


9431 


S306 


St. -Florentin 


1350 


1 90307 


7146 



too 



NOMS 



DU COMMUNES. 



GANTONS 



BUREAUX 



DE »OSTE. » 







popula-* 
tioiL. 


S 

1 

• 



8. 

M 



Vattdeurt 

Vcnisy 

Verlln 

Ville-ChetiTe 

VîHecien 

ViHe-Fraache 

Yillemer 

VWcneuve-le-Roi 

Villeneuve-lea-Gcn. 

Villevallior 

Villiers-St.-Benoît 

Vi Uiers- sUr-Tholon 

Volgré 



Bagaeaux 

Brannai 

Ghampigny 

Ghaumont 

Chéroy 

Chigy 

Gollemiera 

Gompigny 

Gornant : 

Gourceaux 

Gourgenay 

Gourion 

Gourtoin 

Gourtois 

Gny 

Dollot 

Doniats 

£gri8el]e»^le-Bocage. 

Etigny 

Evry 

Flacy 

Fteurigny 

Foissy 

Fontaf nela«Gaillardie 

Fouchères 

€rî«y-le»-NoWc8 

Grange-le-Bocage 
Gron 

Joiiy 

La Belliolle 

La Chapeile-surOr. 
LaîUy « 

La FosloUc 
Les Siègei 



Gerisîers 

Brienorf 

Saint-Julien 

Gerisitrs 

Joigny 

Gharny 

Aillant 

W.-le-Roi 

Blëneau 

Joigny 

Aillant 

id. 



' Cerisiiirs 
St.-Flqrentin 
W.-letRoi 
Cerisiers 
ViHev^Uier 
Gharny 
Bassou' 
W. -le Roi 
Saint-Fargeau 
VlllevaUier 
Toucy 
Aillant ' 
Aillank 



lOfi 
167S 
S86 
947 
&A9 
966 
445 
B199 
5S0 
574 
919 
769 
408 



Arrondissement de Sens. 



W.-l'Archcv. 

Ghëroy 

Pont s. -Yonne 

Ponl-8.-Yonnc 

Chëroy 

W.-rArchev. 

Sens 

Sergines 

Sens, 

Sergines 

W.-l*Archev. 

Sergines 

Ghéroy 

Sens , 

Pont-s.-Yonnc 

Ghéroy 

id. 
Sens 

id. 
Pont-s.-Ypnne 
W.-rArchev- 
Sergines 
W.-l*Archev. 
Sens 
Ghëroy 

Pont-s .-Yonne 
Sergines 
Sens 
Ghëroy 

id. 
Sergines 
W.-rArchev. 

id 

id. 



. 



S877 


846S 


0875 


fl045S 


719 


689 


990 


080 


S589 


9876 


975S 


9890 


1606 


1694 


19105 


15797 


570 


896 


4078 


5089 


47S0 


4810 


4684 


480i 


1598 


1556 



W.-l'Archev. 


557 


4906 


4077 


Pont 


595 


1479 


9896 


W -Jâ-G. 


1659 


8074 


7875 


id. 


850 


8964 


8090 


Ghëroy 


906 


7898 


9909 


W.-l'Archev. 


440 


171Ï 


1918 


Sens 


478 


1879 


1896 


Pont 


189 


1S8S 


798 


Sens 


838 


1888 


1485 


Pont 


197 


1871 


1567 


W.-rArchev. 


718 


8449 


345^ 
8518 


Pont 


1169 


8998 


Ghëroy 


188 


811 


918 


Sens 


199 


1157 


494 


Pont 


990 


1488 


1844 


Ghëroy 


817 


9654 


9648 


id. 


758 


8864 


8917 


Sens 


llOO 


4897 


4841 


id. 


*99 


1814 


1810 


Pont 


98S 


1495 


''1446 


W.-l'Afchev. 


886 


S361 


9560 


Pont 


847 


9740 


9589 


W.-rArchcv. 


700 


8191 


8684 


Sens 


888 


1691 


1701 


Ghëroy 


898 


1868 


1864 


Pont 


671 


4898 


4170 


id. 


899 


9876 


9 189 


Sens 


669 


9844 


9711 


Ghëroy 


684 


9916 


9149 


id. 


948 


1890 


1317 


Pont 


816 


1996 


1788 


W.-l'Archev. 


516 


98S8 


95SS 


id. 


507 


1801 


1789 


id. 


778 


8788 


5888 



4M 101 MF 



NOMS 



BES COMMQlfES. 



GANTONS 



BURSAUX 

OE POSTE. 



tion. 



Maillot 

Mâlay.lc-Roi 

Mâlay-le- Vicomte 

Marsangis 

Midiery' 

Molinons 

Montacher 

Nailly 

NoiS 

Pailly 

Paron 

Passy 

Plessis-du-M^e 

Plessis aaint-Jean 

Pont- suf' Vannes 

Pont-sur- Yonne 

Rozoy 

Saint-AIgnan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

St.-Mariin-du-Tertre 

St.-Mart.-sur- Oreuse 

. St.-Mauf . -aux-Kiches 

Saint-Valérien 

Saligny 

SavJgny 

Sens 

SerbonnËs 

Serginési 

Sognes 

Seucy 

Sublign^ 

Tbeil 

Thorigny 

Vallcry 

Vareilles 

Vaumort 

Vernov 

Véron 

VerliUy. 

Villeblerin 

Villebottgif 

Villegaidin 

^illemanoche 

Villenatotte 

ViUeneiiye-rAxchev. 

Villen -la^Dondagre 

Villeneuve-hirGuyard 

ViUepërot 

Villeroy 

Viliethiérry 



Ponts. -Yonne 


Pont 


Sens 


Sens 


id. 


id. 


id. 


irf. 


id. 


W.-|e-Roi 


Pont-s.-Yonne 


Pont 


W.-I'Archcv. 


W.-rArchev. 


Chëroy 


Chéroy 


Sens 


Sens 


id. 


Gerisieifs 


Sergines 


Pont 


Sens 


Sens 


id 


W.-le-Roi 


Sergines 


Pont 


id. 


id. 


W.-rArchev. 


Cerisiers 


Pont*s -Yonne 


Pont 


Sens 


Sens 


Ponl-s. -Yonne 


W -la-G. 


Sens 


Sens 


id. 


id. 


id. 


id. 


Sergines 


Pont 


id. 


id. 


Ghëroy 


Chéroy 


Sens 


Sens 


Chéroy 


Chéroy 


'Sens 


Sens 


Sergines 


Pont 


id 


id. 


id 


id. 


Sens 


Sens 


Che'roy 


id. 


W.-rArche^ 


Cerisiers 


id. 


W.-rArchev. 


id. 


Chéroy 


id. 


Cerisiers 


Sens' 


id. 


Chëroy 


Chéroy 


Sens 


Sens 


Serghfies 


Pont 


Pont*s -Yonne 


W.-la-G. 


Chéroy 


Sens 


id. ' 


Chéroy 


Pcnt-s.- Yonne 


Pont 


id 


id. 


W.-rArchcT, 


W.-rArchev. 


Chéroy 


Chéroy 


Pont-s.-Yonne 


W.-Ia-G. 


Pont s. -Yonne 


Pont 


Chéroy 


Sens 


Pontes. -Yonne 


Pont 



91 



M 

G 



484 


8889 


4tS 


1961 


aïo 


1011 


886 


4156 


785 


4058 


10^7 


8847 


SS8 


9895 


763 


9739 


lilS 


3696 


874 


1910 


445 


909 7 


480 


t954 


571 


1630 


897 


. 1468 


499 


9356 


991 


1870 


1780 


|0079 


968 


94* 


Si7 


181Î 


766 


9550 


198 


1966 


619 


9771 


88 7 


1996 


98 7 


8408 


893 


8885 


337 


1565 


341 


1819 


9641 


96495 


699 


3041 


1409 


7141 


898 


1535 


718 


9668 


834 


1699 


808 


1748 


658 


3454 


686 


9589 


970 


9185 


989 


1808 


407 


1989 


1918 


6796 


909 


970 


910 


4653 


SlO 


9168 


816 


1501 


779 


4969 


141 


840 


1980 


19486 


993 


1680 


1856 


9347 


176 


1558 


180 


768 


894 


9685 



81(80 
198« 
1018 

ssu 

4048 
8864 
9101 
9741 
8458 
199ff 
1990 
1881 
1689 
1897 
8968 
1868 
9943 
914 
1630 
9401 
983 
9769 
194S 
8906 
8854 
1889 
1888 

7119S 
9884 
714t 
1885 
9670 
1498 
1678 
8880 
9436 
1708 
1869 
1940 
6018 
4017 
4570 
9109 
1884 
49 79 
848 

1 1458 
1665 
9188 
1599 
775 
9486 



102 



t*^ 



NOMS 

DBS GOMMUITES. 



GANTONS 



BUREAUX 

DB POSTE. 



popula- 
tioD. - 



m 



VilHers-Bonneux 
Villiers-Louis 
Vinneuf 
Voisines 



.Ai«y 
Ancy-le-Franp 
Ancy-le-Serv€ux 
Annay 
Argentenay 
Argenteuil 
Armonay 
Baon 
Bernouil 
Bëru 
Beugnon 
Butteaux 
Carisey 
Censy 

Ghassignelles 
Châtel- Gérard 
Glieney 
GoUan 
Gommissey 
Gruzy 
Gry 
Gusy 

Dannemoine 
Dié 

Epineuil 
Etivey 
Fley 
Flogny 
Fresnes 
Fulvy 
Gigny 
Gland 

GriniauU ^ 
Jouancy 
Jully 
Junay 

La Ghap. -Vieille 
Lasson 
liézinnes 
MeJisey 
MôJay 
Molosnies 
Moulins 



-F. 



Serglncs 
W.-rArchev. 
Sergines 
W.-rArchcv. 



î>ont 
Sens 
Pont 
Sens 



141 

463 

1573 

7S4 



Arrondissement de Tonnerre. 



I 



Ancy-le-Franc 

id. 

id. 
Noyers 
Ancy-le-Franc 

id 

Gruzy 

id 
Flogny 
Tonnerre 
Flogny 

id, 

id. 
Noyers 

Ancy-le-Franc 
Noyers 
Tonnerre 

id. 
Gruzy 

id. 
Ancy-le-Franc 

id. 
Tonnerre 
Flogny 
Tonnerre 
Noyers 
Tonnerre 
Flogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Gruzy 

id. 
Noyers 

id. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Flogny 

Ancy-le-Fr. 
Gruzy 
Noyers 
Tonnerre 

Noyers 



Ancy-le-Fr. 
'id. 

. w! 

Noyer» 
Ancy-le-Fr. 

id. 
Tonnerre] 

id. 
Flogny 
Ghablis 
Sl.-Florenlin 

id. 
Flogny . 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Noyers 
Tonnerre 
Ghablis 
Tonnerre 
Gruzy 
Ancy-le-Fr. 

id. . 
Tonnerre 
Flogny 
Tonnerre 
Noyers 
Ghablis 
Flogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 

id. 
Noyers 

id. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Flogny 
S,. -Florentin 
Tonnerre 
Tonnerre 
Noyers 
Tonnerre 
Noyers 



1545 

1660 
5954 
1816 



444 


1906 


1797 


1413 


6918 


5379 


S77 


1361 


• 161 


708 


3376 


8188 


118 


1196 


1764 


786 


8880 


8866 


814 


6151 


5639 


167 


1106 


1647 


150 


1168 


995 


186 


1068 


1070 


409 


»iia 


1991 


461 


1048 


1995 


501 


1551 


1581 


1S7 


888 


896 


508 


1104 


1011 


646 


1666 


1555 


318 


1155 


1^95 


437 


1178 


1685 


393 


8174 


S5«l 


1179 


9641 


8915 


S81 


8611 


8046 


136 


1084 


984 


690 


1477 


1460 


430 


141* 


1191 


611 


8094 


3015 


693 


4151 


4155 


445 


1741 


1788 


894 


1186 


1110 


178 


814 


879 


186 


656 


998 


463 


1614 


1881 


317 


S090 


. 8014 


479 


1398 


1414 


1*56 


841 


643 


516 


1681 


1ST5 


178 


, 764 


903 


659 


4777 


4586 


880 


1S7Ï 


1377 


597 


1047 


1043 


7lO 


1958 


• 2917 


587 


1211 


1781 


68 6 


1681 


1487 


571 


1459 


1480 



H 

a 



1581 

1714 

6918 

815 
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NOMS 




BUREAUX 


popula- 


g 




t9 




GANTONS 






H 


M 
4 


DES COMMUNES 




DB POSTE. 


tion. 


S 


• 




, 




• 


• 



îîeuvy-Saulour 

Nilry 

Noyers 

Nuito 

Pacy 

PasiUy 

Perccy 

Perrigny 

Pimeuefl 

PoiUy 

Quincerot 

Ravières 

Roffey 

Rugny 

Sainte-Vertu 

Saint-Martin 

Saint-Vinnetner 

Sambourg 

Sarry 

Senevoi-le-Bas 

SencYoi-le'Haut 

Serrigny 

Sormcry 

Soumaintrain ' 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tisse 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

Yézannes 

Vézinnes 

VilUcrs-lcs-Hauls 

Villiers- Vineux 

ViJlon 

Vireaiix 

Viviers 

Yrouerre ' 



Flogny 
Noyers 

id. 
Ancy-lc-Fr. 
. id. 
Noyers 
Flognv 
Ancy-le-Fr. 
Cruzy 
Noyers 
Cruzy 
I Ancy-le-Pr. 
Flogny 
Cruzy 
Noyers 
Cruzy 

Ancy-le-Pr. 

Noyers 

Cruzy 

id. 
Toniftrre 
Flogny 

id, 
Ancy-le-Fr. 
Cruzy 

id. 
Tonnerre 

id. 
Cruzy 
Flogny 
Tonnerre 

id, 
Ancy-le-Fr, 
Flogny 
Cruzy 

Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 

id. 



fSt.-Florentin 
Noyers 
id. 

^'hcy-le-Fr. 

id. 
Noyers 
Flogny 
Ancy-le-Fr. 
Cruzy 
Chablis 
Cruzy 

Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Cruzy 
Noyers 
Tonnerre 

id. 

id. 
Noyers 
Cruïy 

id 
Tonnerre 
St.-Florentîn 

id. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Cruzy 
Tonnerre 

id. 
Cruzy 
Tonnerre 
Flogny 
Tonnerre 
Ancy-le Fr. 
Flogny 
Cruzy 
Tonnerre 

id, 

id. 



leii 

9S0 

1740 
486 
480 
139 
4S9 
915 
S76 
656 
S66 

1941 
405 
493 
S8S 
319 
650 
955 
511 
SSl 
880 
848 

1818 
588 
537 
"779 
978 
800 

4971 
968 
316 

' 9.10 
881 
401 
444 
66'9 
495 
488 
455 



4685 
5795 

11900 
8688 
1697 
856 
9135 
9463 
9664 
9947 
9567 

'6980 
1387 
8498 
1446 
1349 
8914 
856 
9011 
9101 
1969 
1989 
8989 
9134 
9796 
4769 
1514 
1709 

17947 
1410 
1379 
1098 
1751 
4443 
^739 
4744 
1695 
1503 
9406 



4707 
9898 

i05li 
8577 
1678 
1085 
9106 
9999 
9140 
985S 
9405 
71(89 
198S 
8477 
1448 
1161 
5107 
895 
1980 
9017 
1790 
1857 
6460 
9189 
8 7 6S 
4669 
i69tf 
I58ft 

97014 
1134 
1919 
1096 
15S4 
4996 
1601 
5688 
1711 
1507 
1986 



iflB^ 



Communes do}f,t les^Maires sont nommés par le RoL 



YILLB OAUXERRE. 



M. RivESEAr-SEaiziER , ^ Mcâre. 

M. Pl^TRESSOir^ 

M. Héreau, 



> Adjoints. 



Membres du Conseil municipal, MM* 



RaTeneatt-SeriKier, ^ Maire , Président 

Potfaerat*Gascoing , propriétaire 

Mérat-Gttiliot, pharmacien 

GaHois, vice-prcsident 

Jaupois, propriétaire 

I^esseré-Maore , négociant 

Delaage, notahse 

Bcrt, propriétaire 

Robin , maître de poste 

Piétresson, notaire, ad joint 

Tambour , négociait 

Marciily, vigneron 

Moreau , propriétajjre 

Voirin , Charpentier 

YiNetardldelaGuâ-ie, ^ancien chef de 

bataillon. 
Rouxjtaalleur 



Enyrard, major 

Héreau , médecin , adjoint 

Chanvelot, notaire 

Colin , ^ rétérinaire 

Boivin, propriétaire 

Savatier-Laroche , avoaé 

Flocard, propriétaire 

Boucher ae U Rupeile, ingénieur en chef 

Uzanne, négociant 

Escalier- Victor. 



Dacrot-SaSnt-6yr^ reccTenr 

N , commissaire de police 

Lechat, secrétaire 

Victor Gaulle, architecte. 



VILLE DAYÀLLON. 

M. Febvre Pierre-Andache , Jkfaire. 
M. Thibault y "J 

M. Bidault, ) 

Membres du Conseil municipal. MM. 

Richard, aTOc.at 



Febvre,; avou^. Moire, Président 
Finot, ibédecii) 
Berthaujt, propriéilaire 
Meslier , avocgt 
Nieutin. greffier 
Moiron-Bailli , marchand 
Bidault, marchand, adjoint 
Vigoureux, marchand 
Gally , marchand 
Lambard, ancien officier 
Houdaille , notaire 
Thibault , notaire , adjoint 
Bétbery , juge d'instruction 
. Desmofins , propriétaire 



Rousseau-Damarcet , juge de paix 
Michë^lin , officier de santé 
Mocquot, marchand 
Baudot, propriétaire 
Gbartotpropriétaire 
Thébault, avocat 
Morizot aîné, tanneur 
Bréon, médecin. 



Aadot , receveur 

Monmou , commissaire de police. 



VJLLE DE JOIGNY. 
M. Thibault, Maire, 

M. LA.LLIEB 

M. PÉniLLE-CoURCBLLE 



. I Adjoints* 
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Membres du Conseil municipal. MM. 



Thibault, Maire, Président 

Gauné-Genty 

Cliaudot 

Cbollet-Lanelois 

Grenet, médecin 

Grouselle 

Pérille-Courcellp 

Ménissier-Blanchard 

Mersier-Lordercau 

Delapierre Emile 

De Bontin , procureur du Roi 

Lefevre-Devaux 

Cappé-Blanchard 

Legros , notaire 



Baillct-Hubert 

Emery 

Lallier, médecin 
Robillârd-Bartliélcmy 
Gaillout-Perriér 

Pariaot . 
Lesirc-Lacam 
Remoissonnet 
Badin. 



Bouron , receveur 

Petit, commissaire de police. 

Roblot, architecte. 



TILLE DB SENS. 

M. Parent , Hfaire. 

M. Fbikeux, ) 

M. Lacave, j Adjoints. 

Membres du Cqnseil mmicipal. MM. 



Parent, Maire , Président 

Vuitry 

Ancelot 

Laude 

Delporte 

Gaudichons 

Délions aîné 

Hédiard 

Crou 

Clément père 

Felneux 

Regnault 

Duplan-Béraudon 

Gornisset-Lamotte 



Ghaulay , ancien notaire 

Bellaigue 

Lacave 

Desnoyers , président 

Simonnet-Baillot 

Pignon , avoué ^ 

N«4té, officier en retraite 

D ufour ,/marchand 

Dùbau)r, flirectenr des contr. indirectes. 



Poisson , receveur 

Lapeyre, cosimissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chei de la mairie. 

TILLE DE TONNERRE. 
M. RoBiN-RoTEB ^ Jtfai>v. 

M. Belhbt,^ ) - ,. . , 

M. Saiktot-Regnier , j adjoints. 

Membres du Conseil municipal. MM. 

Belnet, avocat 

Damé, huissier 

Rétif, jttg'b d'instruction 

Mathieu, conducteur 

Jacquillat-Despréauir 

Cherest-Delorme 

Cabasson-GaiUardet 

Dormois 

Thieçry 



Robin-Rôyer » Maire , Président 

Dupotet 

Lesecc 

Gaupillaf 

Denis-Koyer 

Marquis 

Denombret 

Debrienne 

Beugoot 

ViarcUHoUier ^architecte 

Saintot-Regaier 

Grisard-Dubreuil 

Har^y 

Desprez 



Letnaître , receveur 

Prieur', commissaire de police 
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VILLE DE TILLENEUYE-LE-BOI. 

M. le Baron de CHATBArBonBe, ^ Maire. 

M, Berhieb, ) 

M. JuBur, . ] ^^>^- 

Membres du Conseil mumcipal. HM. 



' \ 



Le baron de Châteaubourgy ^ Président 
l4eblaney maître de poste 
Elie 
Jubin 
Ratier 
Gornisset 
MouUe 
Bondouz 
Hesme 
' Putois 
Gautier 

Dufu m^ 

Bernîer 



Goyot 

Jubin 

Cuissard 

ConiUt 

CaTe 

Miqueu 

Bdl 

Len 



Lat 



Regley^ ^ receyenr 

Hesme , commissaire de police. 



ABGHITEGTES DÉPARTEMENTAUX. 



MM. Leblanc Emile à Auxerre 
Viard-Holliér à Tonnerre 
Tircuit à Ayallon . 



MM. Varnout a Sens 
Roblot à Joigny. 



COMMISSION DES CONSTRUCTIONS . COMMUNALES. 

MM. Le François , Ingénieur en chef, Président 
Emile Leblepc , architecte 
Dondenne, professeur de mathématiques'. 



HÔPITAL GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 
Commission administrative, MM. 



Le Préfet , $ président, 
Monnot , curé , vice-président , 
Mathieu , avoué , 
Mérat-Guillot , pharmacien, 
Letferé-Maure , propriétaire, 
Sauvalle, $ ancien secrétaire «général. 



MM. Para -lis et Coorot, médecins, 
Marie, adjoint. 

MM. Frémy, pharmacien, 
Fourier, chapelain. 



HOSPICES. 



AUXERRE, MM 

Ghanvelot , 

Chevillpt , 

Bajat , 

Frémy, 

De Molénes , Théod. 



administrateurs. 



M. Villîcrs , receveur. ^ 
MM. Paradis , Héreau, Gourot et Marie, 
médecins. 

Frémy, pharmacien , 
Boutrais, chapelain. 



m 



CHABLIS, MM 

Bavoîl père , 
Hathier , % 

GisUin , 
Albanel , 
Thornassin , 

M. Chardon-Ythier , 



admiaistrateurj. 



roccTeur. 
CfllTANT, BfH. 



Varet, 

Quillant 

Lcnflé 

Boissard 

Nioré 

M Biltout, 



ret, ^ 

lillant , J 

nflé, , > 

issard , I 

3ré, J 



administrateurs. 



administrateurs. 



recereuf, 

SAINT-FLOlUSiftIIf, MM. 

Leclerc de Champgo*^ 

bert , 
Maihey, 
Moizet , 
Vo irin 
Moreau-Desf ourneau , 

M. Dumas , receveur. 

YERMENTON, MM. 

Ltnard , 

CheTallier, 

Berlin, ^ adi|»imatrateurs. 

Boissard , 

Sallin , 

M. Aegn^rd jeune, receveur. 

AVALLON, MM. 

Betliery de la Brosfte, 
Houdaille, . 

Meslier, f adminiflirateurs. 

Baudenet « 
Lombard , 

M. Radot , 



BRIEirOH, MM. 

Durand-Desormeauir, v 
Pouilloft, ^ J 

rern«a-OewranUns , \ administrateurs. 
Vaulthier , I 

tiaUier , ' 

M.HerTcy, receveur. 

8AINT-FAH6EAU, MM., 

Guyard , \ 

QuilJier, I 

f 



Damour , 

Piy. 1 

Lacour , J 

M. Lavin^e, 



'administrateurs. 



reoevcur. 
SAINT-JUllEN , MM. 



Hatin, 
Girard, 
Bazin, 
Coste , 
Barnabe , 

M. Ferrand , 



^administrateurs. 



receveur. 



receveur. 
VSZELAY, MM. 



Cerîzîer, 
Goureau , 
Vildë, 
D'Avennc, 
Marin , 

M. Gharbonneau, 




administrateurs. 



receveur. 
JOIGNY, MM. 



Lefebvre-Devaux , 
Quatrevaux , 
Pe'rille-Courcelle , 
Lesire , 
Bouron père , 

Mé Moreau, 



administrateurs. 



receveur. 



VILLENEUVE-LE-ROI, MM^. 

Bonnevilte \ 

Hesme , i 

Baraton , / 

M. Dubois. receyeur. 

SENS, MM. 

Labaste » 
Oaliemagne , 

Delporte , 

M. Poisson , receveur, 

r 

TONNERRE, MM. 

Jacques-Pâlotte , 
Hardy , 

Siraudin. Jad«.in«traleuri. 

Jâcquilial-Desprëaux , J 
M. LemairèBelnet, receveur. 

NOYERS, MM. 

F«Me|iwix , 
Debresse , 
B9y«r , 
Droin , 

Challan -Escalier 

M. Julien, receveur. 






administrateurs. ^ 
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' Dons et iegs faits aux établissements de bienfaisance en i836. 

lie bnreaa <lc bienfaisance de Brienon a été autorisé par ordonnance da ic »oAt 

fttst à accepter la donation d*on« rente perpélaellc de «t fr is 'cent, faîte par 

M. £iienne Alaiisë. 
L'bospice deBrienon a éU autorisé par ordonnance da i4 décembre sahrant à accepter 

la «hmation dTon jardin faite par Mademoiselle Edmée Saffroy. 
Le bureau de bienfaisance de Sens a été autorisé par arrête du même four à aceepter 

un Iegs.de sao £r. fait par Mademoiselle Sauralle. 

JURY MEDICAL. MÉDECINS DES ËPIDEBOES. 



Adclon et Bérard présidenU alternati- 
vement 
Paradis , docteur en médecine à Auzerre. 
Courot , id. 

Mérat-Guillot, pharmacien à Auxerre. 
Sougères , pharmacien à W« -le-Roi. 
Gaudichon , pharmacien à Sens. 
Dondenne, pharmacien à Auxerre. 



Paradis, à Auxerre, 
Crou , à Sens , 
Lallier,à Joigny» 
Marquis , à Tonnerre , 
Bréon , à Ayalloa. 



VACCINE. 

Les mesures prises par Tautorilé pour la propagation de la Taccine, sont consignée» 
dans deux arrêtés du Préfet des ts octobre i8S4 et i«r aoât isst dont nous liions 
r^umer les dispositions. 

Les médecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-femmes sont invités à 
propager la vaccine autant qu'ils le pourront. Les vaccinateurs sont priés de prévenir 
de leur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfants non-vaccinés. Les ecc]ési9stiques, les chefs d'établissements, les instituteur», 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d'oser de leur influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une indemnité de so centimes est accordée pour chaque vaccination gratuite 
opérée par les médecins , chirurgiens , otficiers de santé et sages-femmes. 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui auront opéré le plus de 
vaccinations et auront montré le plus de zèle. 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu, du juge de paix, des 
médecins, chirurgiens et officiers de santé du canton sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres à propager la vaccine, de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations , et de vérifier les résultat^ des opérations effectuées. 
Dans chaque canton , un médecin inspecteur est charge de s'assurer du succès des 
vaccinations opérées par les sages-femmes. 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comités 
antonnaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les plus zélés. 

Enfin , un comité général établi au chef- lieu du départemeot, seconde les comités 
d'arrondissement , arrête les listes générales de vaccinations et décerne les indemnités 
et les récompenses méritées par les vacdinatcurs. 



COMMICES AGRICOLES. 

T^ucy , M. Bourgoin , Président. *— M- Arrault fils, Secrétaire. 

St-Fargeau, M. Lacour-Epoigny , Président. — M. Martineau, Secrétaire. 

Sbm, m. Vuitry » Président. — M. Deslions>Dufour , Secrétaire. 

Un comice a été établi à Tonnerre en iss? ; M; Jolivot , Sous-Préfet , en e>t Pré- 
sident ; M. Jac(}uillat-Despreaux, Vice- Président i M. Roze, Secrétaire; M. Maison, 
Trésorier-Bibliothécaire. 
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SECnON II. 

▲B1CZVISTB.ASIOV ZCaLlSZASÏXC^TrS- 



DIOCÈSE DE SENS. 

* 

t iTiiiie fartie des andcns dioeèics de Sau, Aacnc , 



Ce dioOfc a éU 
Lanpvs cl Anton. ^ 

L'ArchcT^ne de 8cm crt anlorif^ à porter le titre dÏTèquc d'Anzcrrc 

La métropole de Sens compte, depuis St.-Savinien , lo* prâats, dont lo sont 
rérëréi comme sainU , !• ont éU cardiniiax et on Pape sous le nom de Clément VI. 

L'Archerêqoe de Sens a pour suffra^uitslcs éréques de Troyes, Nerers et Moulins. 

Mgr. JsAJi-JosEpa-MAaiE-Vicioiai m COSNAC, Archerê^ue de Sens, ETéque 
d'Auierre , Primat des Gaules et de Germanie. 



Ftraîres ^a^raux.MM. 

De Laiiflay de Vaudricour, 
Aimé Pelitier 
Darci moles, 

mÔA^ii' } Vicaires yemérau* honarmr» 



€HAPltHE 

ChanoÎMCi, MM. 

Tillaut , 

De Toustaint , pénitencier , 

Roger » archiprétre, 

Morel , ^ 

Bernard , 

Bidault, 

François Petitier, 

Massé , 

Grapinet, 

Bouteille » 

Chanoines iumoraires , MM. 

Rupied , curé de Saint- Pierre de Sens, 
Moreau , curé d'Avallon, 
Galmus, curé de Joigny, 
Sergent, curé de Véselay, 



Prù-viftnrtê yimiram , MM. 

Fortin , curé de St -Etienne d'Auxerre, 
Moraaa , curé d'Aralion, 

Secréluirc fiméroil 
€rfapinct, clianoine. 

DIOCÉSAIN. 



iCoUinot , desserrant de Larau , 
'Santlgny,dcss. de St— Martin d'AvaHon , 
' Brucnet , ricaire général de Tours , 

Fortin , curé d'Auxerre > 

Carlier» curé de Saint-Maurice de Sens , 
I David, 

•Monnot, carédeSt.-£o«èbed'Auxerre, 
j Soudais , desserrant de Beugnon , 
I Lelong , yieai re d* Auxerre , 
'.Brigand, curé de Ligny , 
\ Grossot , curé .de Saint^argeau , 

Moncarré, curé de Sergines , 

Mfllon, 5Up. du petit sâninaire d'Auxerre, 

Chaussin , profes. au séminaire de Sens , 

Muret , curé de Seignétay. 

Mlchaut , 

Dangoulhier. 

Calmus; 



SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 

Le nombre des dlèves, en i8S7, est de oo, parmi lesquels il y a m boursiers du 
gouvernement» S4 bourses entières et ts à demi-bourses seulement. 



MM. Bidault , chanoine et yicaire général, 

supérieur , 
Chaussin I professeur de morale, 



Daagauthier , professeur de dogme, 
Merlot , professeyr de philosophie , 
Roldot, économe? 



4M m Mit 

PETIT sitflNàlRl d'aDXERRB. 

Nombre def élèves, ito , tou« internes. 



MM. Millbn , supérieur , 
Liaureau , directeur , 
Ferrey, économe 

Pm/Srssears , MM. 

Ferrey , rhétorique, 
Laureau, seconde, 



Ansault , troisième , 
Duru , quatrième , 
Leduc, cinauième. 
Cornât, siiCème , 
Gally , septiènte , 
Ansault , nuitième. 



■ — -- — — — * — » 

L'enseignement comprend U français , le latin , le grec « riûâtoirt, la gëograpliie , 
rarithmëtique, Valgèbre et la géométrie. 



Dons et legs aux établissements religieux en i856. 

L'Archeréclié de Sens a été autorisié, par ordonnance du S4 juillet isss, 2k ac- 
cepter de M. Defeu , la donation de Péglise St.-Sairinien de Sens et de Monseigneur 
de Gosnac, une donation de s,ooo fr. destinés à Tentretien de cette église. 

I^e Séminaire de Sens a été autorisé, par ordonnance du is juillet isse, «ac- 
cepter un legs de «,oeo fr. fait par Mme. Murot, tcutc Leclerc de Thorigny. 
* La Fabrique de Brienon a été autoriséîe, par ordonnance du st juillet issi , h ac- 
cepter la donation dUtne rente de 49 f. faite par le sieur Etienne Massé. 

La Fabrique de Mercy a été autorisée, par ordonnance du is février is^e, « ac- 
cepter la donation d*un terrain estimé 1 75 fr. faite par le sieur Mercier. 

La Fabrique de la métropole de Sens a été autorisée , par ordonnance du st juilie 
I s 86 y à accepter un legs de s 00 fr. fait par Madeleine Noël , veure Layné. 

La Fabrique de Vaumort a été autorisée , par ordonnance du ts fuillet f 856 , & ac- 
cepter le legs uniyersel k elle fait par ^e sieur Claude Jouan. 

La Fabrique de Viviers a été autorisée , par arrêté du 1 1 mai ib8« , à accepter une 
donation de soo fr. faite par Je sieur Georges. 
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SECTION m. ' 
▲DlCIUISTKATIOir DZ LA J'Tr&TICS. 



COUR ROYALE DE PAR^S. 



PRESIDENTS : 



M. le baron Sëgiiier. G iR 
M. Le Poitevin. C ^ 
M. Jacquinot-Godard. ^ 



M. Dupuy. ^ 
M. Simonneau. ^ 
MSjIvestre ^ 



Leschassier de Mëry , 

Dé Berny, O 4i^ 

Monnierqué, 

Gresp in de la Hachée, 

Gabaille, 

Brisson , 



Ghresten de Poly , * 



COl^SÇILLERS, HM. 

Moreau , 

Bryon , 

De Froidefond des Farges , 

Grandet, 

Taillandier , 

Ghignard,^ 



Cihignai 

Dupiès, 
^ , ^ Baron Sdguier , !jfe 

EspivemdelaVilleboiftn.'îiSi Naudin; 
Simonneau , * " Chabaud , ^ 

Câuchy, ^ Lassis,* 

Lechanteur, ' Delapalme père 

DeGJofi, iDuboys,'^^ 

Baron Chaubry , Rolland de Villargues , 

Bo" Gautier de Charnagé,* Try , 
Ffu/e, Amelin,e8f 

Philipon , # Chalrct-Durieu , * 

De Vergés, Lefebvre,Sfe 



Ghanipanhet , $ 

Dpzon , 

Brisout deBarneyille , 

Hëmar ,' 

Vie. de Bastardrd'Eslang ; 

Vanin , 

PbuUier,* 

Petit, 

Delahaye , . 

Ferey , 

Desparbès de Lussan , 

Demrtz , 

Aylies , 

Gaschon , 

Perrbt de Ghezelles , 

Portaiis , 

Le Gorrec , 

Basquillon de Fontenay. 



PARQUET. 

M. Franck-Garré ^, Procureur générai du Roi. 

Avocats-Généraux^ MM. 

iPëcourt , 
Piougoulni. ^ 

Subitituts du Parquet y MM* 

Boucly, ^ Persil, 

Monsarrat , 
Nouguier , 
Glandazl 



BerviUe , •* 
Delapalme fil» , >g5 



Tardif, 
Bernard, 

Partarrieu-Lafo&sfî , 
Didelot, ^ 



M. Lot, Greffier en chef. 



— F 

Godon , 
Bresson. 



COUR d'assises del'tonne. 

Gette Gour est composée, 

1° D*un Gonseiller de la Gour royale de Paris, délégué h cet effet pour éfrc Pré- 
sident des Assises ; 

s^ De deux juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 
d^Auxerre ; 

50 Du Procureur du Roi près le Tribunal civil ; 

A^ Du greffier du même Tribunal. ^ 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D AVXERRE. 



Messmtrs 



Chardon , ^ président. 

Oallois , vice- président. • 

Ijeblanc-DuTernoy, juge d*ln&tr action. 

Guérin-Devaux , 

Ghbppin deMérey, 

Heuvrard , 

Tonneilier , . 

Mathieu père. 

Dobignie, ^ 

Marie , 

GheyiUot, avoué, 
Marey, 
Mathieu fils, avoué, 



^uges. 



juges suppléants.'^ 



} 



substituts. 



Parquet, MM. 

Dionis du Séjour , procureur du Roi. 
Vial , 

Aignan , 

Greffe, MM. 

Gautrot, greffier. 

Vuillemot, ^commis-greffiers. 

Ce tribunal se divise en deux chambre^ 
qui se renouvellent chaque année. 

DIVISION DES CHAMBRES POUR 1838* 



Première chambre. '— Jours d^ audience. 

Mardi et Mercredi à il heures. 

A Taudiencedu mardi , les affaires civiles 
arriérées et les référés. 



luges. 



MM. Chardon , président. 
Guérin de Vaux , 
Ghoppin de Mércy , 
Heuvrard , 
Dobignie , 

Chevillot, avoué, î . ^ w....*„ 
Mathieu fil8,ayoui, J )"«*» «uppl&uts. 

Deuxième chambre. — Jours ^audience. 

Jeudi , audiences variables {V. le tab.). 

Vendredi, affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, i la re* 
quêle du ministère public, police fores- 
tière , et appels de simple police. 

Samedi , affaires civiles et criées. 



MM. Gallois , vice-président. 

Leblanc-Dttvernoy , juge d'instruct 
Tonneilier, > . 
Mathieu père, J I"8W. 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 




AvocaU, MM. 

Pérille , rue d'Egleny. , /„ ^ 

Lepère, bâtonnier, place du Marché-Neuf^ 
Leclerc , rue Neuve. 
Gherest, rueChanle-rinot. 
Challe, rued*Egleny. 
Lescuyer , rue Française. 
Pougy , rue Saint-Pélerîn. 
Ravin , rue St.-Pancrace, 

DeBrabant, Isiagîairea, 

Diiplessis , > ^ 

Avoué*", MM. 

Mathieu , licencié , rue Neuve. 
Chevillot, licencié, j^ue des Trois- Mant. 
Salomon aîné, nie du Temple. 
Tambour, rue Saint-E'usèle. 
Duché , licencié , rue Notre-Dame la-d*H; 
Remacle , licencié, rue Neuve. 
Savatier-La roche , licencié, rue Thérèxe. 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Moilln , rue Cha»l«-Pinot. 
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TRIBUNAL DAVAIXON, MM. 

Conjynct , président. 

Bethery de la firosse, juge d'instruction. 

Bidault , Alphonse 4 juge. 

Febvre-Andoche , ) • » i^ . 

.Vignon, j ]"g« suppléants. 

Parquet, mm. 

Kicard , procureur du Roi. 
Boutin , substitut. 

Greffe, mm. 
Carmagnole» greffier. 
Furcade, commis. 

Jours d'audience. 

Lundi , Mardi et Mercredi. 

Avocate, MM. 

Meslier-Poussard , bâtonnier, 

Meslier-Paul , . • 

Richard , 

Lottin r 

Prëjan , 

Malot, 

Houdaille'Aubert » 

Barbe, 

Soissons, stagiaire. 

Avoués , MM. 
Houdaîlle aînë, 
Guyard, 
Poulain , 
Vaury, 
Brunet , 
Febvre. 



TRIBUNAL DE J0I6NT^ MM. 

Lallier , président. 

De Berteville , juge d*inslruction. 

Desmadières, juge. 

Parisot , 1 

Deshaies , > juges suppléants. 

Letellier, J 

Parquet, mm. 

De Bontin ^ procureur du Roi. 
Bourgoin , substitut. 

Greffe , mu. 

Fleuryi greffier, 
Jacotot, commis. 

Jours d'audietwe. 
Le Tribunal civil y- les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 



Roy. 

Deiamontagne , 
Ragobert , 
Saulin. 



TRIBUNAL DE SENS, MM. 

Desnoyers y # président. 
Rattier, ^ 

De Person , juge d*instrBction* 
BerthelinDesbirons, 1 
Regnault , > juges suppléants. 

Adine , ) 

Parquet, mm. 

Bëranger, procureur du Roi. 
Melman, substitut. 

Greffe, mm. * 

Dubois /greffier, 
Harel, commis. 



Tribunal civil, les jeudi et vendredi. 
— de police correct, le mercredi. 

Avoués, ^mt. 

Berthelin Desbirons , 

Pignon , 

Landry, 

Régna ult, 

Luyt , 

Deligand fi^s. 



vendredi. 

Lacam , 
Deshayes , 



Avoués, MM. 



TRIBUNAL DE TONNERRE, MM. 

Lacaille, prélsident. 
Rétif, juge d'instruction. 
Rose , juge. 
Baijlot, ^ 

Loriot de Rauvray, > juges suppléants. 
Gombet , J 

Parquet, mm. 

Jacques-Pâlotte, procureur du Roi. 
De Monicault , substitut. 

Greffe, mm. 

Cherest Delorme , greffier , 
Ménétrier , commis. 

Jours d'audienee. 

Aff. commerciale&et sommaires, le merc. 
Affaires ordinaires , le jeudi. 
Affaires correctionnelles , le vendredi. 
Aff. de domaine, de régie et criées le sam. 



Avoués, MM. 

Labosse , 
Policr, 



Pineau , 
Leroux , 
Kathier. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



TRIBUNAL D AVXBB]I£. 

MM. Mcrat-Guillot , président. 
Laureni-Lesserë, \ 
Auge, ( . ^ 

Tambour aînë, ( J"«*''- 
S rol-Cotlin , / 
Robin , \ 

Uzanne aîné , f . , ^ 

Commeau jcune> h»8«« «uppléanfft. 
Legueux , j 

Lethore , greffer. 

Bigë, commif. 



TRIBUNAL DE JOIGNT. 



I iug««- 



MM. Emcry, président. 
' Bouron fils , 
Cochet, 
Coirturier , 

Zanote fils afné , ):.,„^. ^.,-w«jjCii«i« 
Patois-Delaunay, j J"8^' suppléant! 

Rohillard » greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine. 

TRIBUNAL DE SENS. 
MM, Gornisset-Lamothe ^ président. 



TRIBUNAL DAVALLON. 

MM. Rolley, président. 
Jolly, -| 

Royel-Gariel, \ Juges. 
Vigoureux , j 

Perreau , greffier. 

Audience, le vendredi de chaque semaine^ 



Duplan Beraudau, 
Corot , 
Du four aîné, 
Dufresne , 
Gaudichon , 
Hédiard , 
LaTollée , 
Lorne aîné, 

Jacqnemus , 



juges. 



juges suppléantf 



greffier. 



(Le Tribukai citil dv tonhkrrb faU ie$ 
foneiion» du Tribunal de commtree,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 






JOURS 


POPULA- 


' 


JUOKS. 


CREFFIE&S. 




TION 


DK PAIX. 




> 


d'audcxitck. 


par 
canton. 


jirroHdisi 


efhênt cT Auxerre, 






1 Auxerre ^et t) 
Auxerre (o.) 


De Vieaic-Ghamps 


Devillaine 


lundi à 11 h- 


1 1SS38 


Laprémuré 


Daulet 


samedi à ii 


Chablis 


De GisUin 


Garinet 


vendredi à lo ' 


8 45 9 


Coul.-la-Vin. 


Filleul 


Gaillard 


jeudi à 10 


8749 


Goul.-sur-Y. 


Bonneau ^ 


Bossu 


jeudi a 10 
]eudi - à 11 


7895 


Gourson 


Bâumier * 


Regnauldin 


7774 


Ligny 


Rabé 


Thérèse 


mardi h midi 


7S30 


St.-Plorenlin 


Moreau 


Tenaille 


lundi à 10 


69SS 


St. -Sauveur 


Delamour 


Lardillicr 


mercredi à lo 


11814 


Seignelay 


Dourncan J 


Frottier 


jeudi à II 


819S 


ïoucy 


Arrrfuh 


Charti.er 


mercredi à ii 


11696 


Vermenton 


Chevallier 


Mâsson 


vendredi à lo 


10048 


Arrondis 


cernent d'Amlhn. 






AyalJon 


Rousseau-Dumarcet 


Pinard 




IS778 


Quillon 


Bru net 


Munnot 




689 6 


L'Islc-s.-le-S. 


Roumicr 


Ferrey 




7I«1 


Quarré-ics-T. 


Guyard 


Gallois 


V. 


7 78< 


Vweiay 


Serisier 


Prudot 
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JUSTICES 
DB PAIX. 



lUGES. 



GREFFIERS. 



JOURS 

p'audibmck. 



POPULA- 

TiuM 

par 

canton. 



Ai]lanl-8«Th. 

bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Gharny 

Joigny 

St.-Fargeau 

S-Julien-du-S 

We-le-Roi 



Ch^roy 
Ppnk-8ur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
We-l'Arch. 



Ancy-le-Fr. 

Cruiy 

Fiogny 

Noyers 

Tonnerre 



Allais 

Landry 

Fernel 

Salmon 

Guillemineau 

Lefebvre-De\ aux 

Lacour-Ëpûigny 

Barnabe 

Yallat 



Ponce 

Prou 

Ijaude 

Ijuyk 

Rouchet 

Cornât 



Arrondissement de Joigny, 

Tonnelier 

Godard 

Gamard 

Duprë 

Gauthier -- 

Lordereau 

Mon (ois 

Bourgoing 

Cuissard 

Arrondissement de Sens» 

Letteron 

Cartereau 

Lagremoire 

Lomé 

Bourbon 

Retel 

Arrondissement de Tonnerre» 



lu/idi à 9 heures. 



mercredi 

jeudi 

samedi 

lundi 

mardi 

lundi 



Ravcneau 
Roy 

Coquille 

Droin 

Fleury 



Perdu 

Coquelu 

Gentelot 

Barry 

Gilles 



jeudi 
lundi 
mardi 
jeudi 
lundi ' 



i5IS4 

71S1 

M 550 

5775 

969S 

157S4 

6896 

7734 

10906 



864i« 
11510 
i5;(9 7 
6940 
9751 
9586 



9639 
9059 
8607 
8085 
10040 



l 



NOTAIRES. 



Les notaires ceriificalettrs 
AKHONDISSEMENT d'a1JX£ARE. 

Canton d*Aujcerre^ mm. 



à Auxerre. 



Chauvelot , 

PifÇtresion *, 

Delaage, 

Sochet , 

Charié *, 

CoUeret , à Appoigny 

DaudiAj à Chevannes 

Bachelet-Vauxiiioulins , a Charbuy, 

Drouot, à Saint'Bris. 

Canton de Chablis. 

Poulain , ^ à Chablis 

Thomassin id. 

Raoul , à Saint-Cyr-leS'Colons. 

Canton de CouUtnge la- Vineuse. 

Seurat, ^ à Coulange 
Puissant, à Migë 
Mainferme , à Irancy. 



sont marquis d'un astérique, 
Canton de Coulange^siir- Tonne , mm. 

Gougenot , à Etais * 

Poulin , à GouIange>sur*Yonne 

Pxudot,àMailly.Château. . 

Canton de Courson. 

Regnauldin aîné, '^ à Courson 
Dhumez, à Druyes 
Roche, à Ouaine. 

* Canton de Ligny. 

Ravoil , * à Ligny 
Rabé , à Maligny 
Tonnelier, à Mon ligny. 

Canton de Saint- Florentin, 

Jeannest, * à Sainf-Florentin 
Pcrrin , id. 

Bègue , id. 

Canton de Saint^Sauveur, 

Dardenne , à Treigny 
Barrey , ^ à SainUSauyeur 
Jarry, id. ' 

Doucet , à Thury, 
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Canton de Seignelay ^ mm. 

Brette, ^ à Seighelay 

Creusillat , * à Hëry 

Berlheau , au Mont Saint-SuJpîce. 

Canton de Toucy, 

"Baney , * h Toucy 
Merlin , id. 
Gendre , à Beauvoir 
Garet , à Leugny 
Puissant jeune, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 

4 
S 

Bruand, à Arcy- sur-Cure 
Bourgoin , à Gravant 
Sellier , * à Vermenton 
Rousseau y - ûi. 

CHAHBAJE DES NOTAIBES , MM. 

Barrey de Toucy , fréiyAtni, 

Kegnauldin, Sj^ncfic. 

Jarry , rapporteur. 

Tonnelier , trésiofier, 

Charié, secrétaire. 

Poullâin de Chablis , ) t. 

Puissant de Migé. ] membres. 



ARRONDISSEMENT d'aVALLON. 

Canton d'Apailon, mm. 

Thibault, 

Houdaille Vallcry , * 

Perève, \ à Avallon. 

Barbier, 

Banieau fils , 

Canton de Guilion, 

Bauby , * à Guilion 
Deiaveaux , à Montréal 
Gosseret, à Santigny 
Morizot, à Savigny. 

Canton de VIsU, 
Guillermain , à l'isle 
Pruneau, ià. 

Delëtang, à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré^les^Tombes , 

Thenadey , à Quarre 
Régnier,* id. 
Tripier, à Saint-Lëger. 

Canton de Vézelaj, 

Hérault , * à Vézelay 
Delaloge, id. 
Defert,àMonti)lot 
Monet, àChâtel-Censoir 
Chatelcy , à Voutenay. 



CBAUBKS DES HOTAIRSS , MM. 

Delétang, présidenX. 
Guillermain , syndic. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Canton d'Aillant y mm. 

Allais , ^ à Aillant 

Précy, à Chassy 

Moussa , à Senan 

Ravin, à Guerchy 

Ravin, à Villiers-Saint-Benoît. 

Canton de Bléneaum 

Dumont» ^ à Bléneau 
Belacq , à Tannerre 
Pellegrin ., à Ghampignelles. 

Canton de Brienon, 

Pouillot , ^ à Brien'on 
Gilbert , id. 

Dézerville, àBu89y-en-Othe 
Benoît , à Venizy, 

Canton de Cerisiers. 

Godine , ^ à Cerisiers 
Lacroix, au Foqrnaudin. 

Canton de Ckarny. 

Lavollée , * à C^arny 
Thomas , à la Fe^^é-Loupière 
Hdtlier, à Villefranche 
Maroband, à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Legros, '^ à Joigny > 
Delamontagne , ^ i^. 
Lefeb^re » id.- 

Courtillier, à Cézy 
Courtois , à Champlay. 

Canton de Saint" F)e{rgeau. 

N. à Saint-Fargeau 

Marlineau , id 
Jacqueniier, id. 
Mouroux, à MéziUes. 

Canton de Saint- Julien du^Sault, 

Genty, à Saint' Julien-du-Sault 
Protat , * id. 

Pophilhat » à La Celle Saint-Cyr. 

Canton de P^illeneuve-lt^Boi» 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Hesme, id, 

Lenfant," id. 

HaJlu, à Dixmont. 
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ClfÂlARE OSS MOTAIBES , MM. 

Legros, président. 
Pouiilot , syndic. ^ 

Ravin de.Gfu€rchy, rapporteur. 
Delamontagne , secrétaire-trésorier. 
Lenfant, l^omas, Allais, membres. 



ARRONDISSEMENT DE 9EN8. 

Canton de Chéroy^ mm. 

Guyot , * à Ghëroy 
Bagard , à Moùtacher. 

Canton de Pont-sur^ Yonne , 

Mou, * à Pont-sur-Yonne 

Brossa rd , à VillebleTln 

Grattery , à ViUeittuve-la^Gayard. 

Canton de Sens. 

Feiilard d*Arcy , 

Leroux , * 

ÇharpUlon. ^ àW 

Gaillon , 
Lacaye , 

Duchesne, a £griselle-]e-Bocage 
Jullemier, à Vëron. 

Canton de Sergines. 

Legcndre , * à Sergines. 

Salmon , id. 

Boussenot , À Gourion 

Oubry,à S. 'Mauricc-aux-Etches-Hommes 

Canton de W^^ •f Archevêque. 

Bègue , à Villeneuve 
Domanchin, id. 
Longuel , k Thorigny 
Battini , à Theil. 



GHAUBIIK OXS HOTAIEBS , MM. 

Longuet > président. 
, Gaillon, syndic. 
Mou , ni/pp or l ut. 
Heulard d*Aroy, secrétaire. 
Lerou, trésorier. 
Salmon et Guyot, membres, 

ABR0NDIS8EMENT DE tONNBRRE. 

r 

Canton d* Ancy-le^Fràne ^ mm. 

Boucherrat , à A^cy-1e-Franc 
Mantelet,^^ ûf. 

Mignard , à Ravières. 

Canton de Cruzf, 

JoUiot , à Gruzy 
Biron,*àTanlay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de Flogny^ 

Ghapron , * à Flogny . ■ 

Milon , à Garisey 
Brivois, à Neuvy« Sauteur. 

Canton de Noyers. 

Boyer , * à Noyers 
Robinoft, id» 
Laratte, àAnnay, 

Canton de Tonnerre, 

Berthellot , à Tonnerre 
Jacquiliat , ^ id. 
Gosson , Dannemoine 
Breton , à Viviers. 

CHAMBRE DX8 HOTAJBJEJ, MM. 

Boyer > président. 
Bertrand , syndic. 
Millou, rapporteur. ' 
Berlellot , secrétaire. 
Jacquiliat , trésorier. 
Brivois, \ ^ _. 
I^Tantelet, J ^'^^^9- 



GOMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre, MM. Duchemin et Gu<$rffi. 

A Avaiion, Ruffier. 

A Joigny, Motel. 

A Sens, Gauthier et Bullot. 

A Tonnerre, Thdneau. 
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HUISSIERS. 



ARJBONDISSEXEHT D AUXERRE. 

Canton d'AuxerrCy km. 

Auge Hippolyle. 

Bouson, audiencier au tribunal civil et 
à la justice de paix Cdiv. ouest). 

MourouXftaud. au tribunal de commerce. 

Puissant afnë , audiencier à la cour d'as- 
sises et au tribunal civil. 

Vieilhomme » 

Baucber, aud. siul trib. civil et de comm. 

Marie , aud. à la just. de paix (div. estl. 

Ijabbé,aud. à la cour d'ass. et trib. civil. 

Puissant jeune, audiencier au tribunal 
civil et a la iusUce de paix (div. est). 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
et A la justice de paix (div. ouest). 

Dhubert, à Saint-Bris. 

Canton de Coulënge la-Fineusê» 

Liedoux , à Goulange-la' Vineuse 
Gaillard (Philippe) » id. 
Moret , ûls , à Jr^ncy 
Trousseau , à M'igë. 

Canton de Courson» 

Huchavd^ à Gimrson 

Gaillard (Louis-AugusteJ , à Ouaine. 

Canton de Coulange^sur-' Yonne, 

Dore, à Coulante 
Bonhomme, tii. 
Tartois,à Mailly-Château. 

Canton de Chablis* 

Beau , à Chablis 
Vasseur id, 

Canton de Ligny. 

Hermelin , à Ligny 
Houzelot, id, 
f^ret,àMaligny. 

Canton de Saint- Florentin. 

Autun , à Saint-Florentin 
Besson, id, 

Carteron , id, 

Canton de Sainte Sàuçeur» 

< Delaporte, à Saint'^'Sauveur 
Dumayct , à Thury 
Bertrand , à Sougères. 

Canton de Sçigneiajr, • 

Noblet , à Seignelay ' 

Grettéaif, ïd, 
Choin, id. 



Canton de ToUcy, 

Ailgë fils , à Tottcy 
Besnard , id. 
Memain , à Pourrain 
Martel , a Leugny. 

Canton de Fer menton, 

Marcou , à Vermenton 
Oudot, id. 

Loury, id. 

CHABBBE 01 OIfÇ|Pt|I(E» MM. 

Puissant aîn^, tyndic, 
Ledoux, rapporiçur, 
Bouson, trésorier, 
Labbë, iecrétaire» 
Grettë, 1 

Trousseau, > mèaiéres. 
Vieilliomme. l 






AAEONDISftSMEIIT 1> AVALLON. 

Canton (TAvallon, yn, 

Drot, 
Febvre , 
Dieudonnë 

Bëlard?' ^ ^AvaUon. 

Roy, 

Rousseau , 

Quentin, 

Canton de GuiUon. 

Caillât, à Gui lion 
Drouhin , à Montréal. 

Canton de VIslem 

Grenan et Tournicr , à l'Isle. 

m 

Quarré'les^ Tombes, 

Bussy^ Dupré et Houdaille, à Quarré- 

les-Tombes. 

Fézelajr. 

Ri cheb raques et Morand , à Vëzday 
Gagneux , à SalntrPère 
Tachy , à Châiel-Censoir. 

CHAMBRC OB DISCIPURE, M. 

Condren , syndic. 
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ÀRAOIIDISSEIIEIIT Dt. JOIOITT. 

Canton d'Aiflani, mm. 
Besmoithiefs , Berlra*id et Girard, à 

Aillant. 
Baillot, à Saint- Aubin-Cbâteau^Neiif 
Gauthier, àFleury. 

Biéneau. 
Delamour, àBUneau 
Jeanniot p à Ghan»pignellc8. 

Brienon, 
Pouillot et Rozé , à Brlcnon 
Chaillet , à Vcnizy. 

Cerisiers. . 
Duprë et Hesme , à Cerisiers. 

Chamjr» 

Langell^ et Grenet , à Gharny 
Lesire, à la Ferté-Loupière. 

• Joigny. 

Jouan, Chollet, Timolëon, Fourier, j 
Grettë , Hesme , à Joigny. 

Saint-furgeau^ 
Serret et Perrotet , à Saint-Fargeau. 

Saint" Julien du-Sault, 
Fourrier eï Lëaux , à Sainit-'Julicn 
'N. à Sëpeaux. 

Fiileneuve-le'Roi, 

Gaillard, Fenard, Bissonnier^ Hesme, 
Piat, à Villeneuve-lc-Roi. 

CHAMBRE DS DISCIPLINK , MM. 



Delaporte et Descourtis, à Villeneure^ 
!a-feu^ 



lyard. 



Sens. 



Tiinoléon , syndia. 

Bertrand , rapporteur. 

Chollet , trésorier, 

Jouan , secréiaite, 

Duprë , 

Pouillot , S membres, 

Fenard 
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Masson, Dautel, Bourgeois, Gaillaut» 
Maget, Lagren^oire. Viot, Drouin» 
Vignet , Boudrot et Mossot , à Sens. 

Moreau, à Vëron. 

Sergines, 

Masson aSnë et Hardy , à Sefrgînes 
Trihoulet , à Courlon. 

Villeneupe-t Àrcheçéque, 

Bègue^ Viault et Tournade, à Villeneuve- 
l'Archevêque. 

GHAUBRE OB DISCIPLUTB , MM. 

Masson jeune , syndic. 

Masson aîné, rapporteur. 

Viot , trésorier, 

Vignet , secrétMre. 

CailUut , 

Lagremoire, ) membres* 

Letteron , 
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AftRQNDISSEMENT DC SENS. 

Canton de Chéroy , mm. 
Mestais , a Chëroy 
Letteron, àMontacher. 

Pont-sur- Yonne, 
Aniheaume , Sylvy, à Pont-sur- Yonrte 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d^ Ancy^le^Franc y mm. 

MollionetBonnamy, à Ancy-le-Franc. 

Crazy, 

Thierry et Bourguigna\ , à Cruiy. 

Ftognfé 

Mathieu . à la Chapelle-Vieille-Forêt 
Costel , k Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

Dupêche' et Soupey , à Noyers. 

Tonnerre, 

Damé aîné, Xraupillat, Dormois, Grail , 
Gauthier et Damé jeune, à Tonnerre. 

CHAftBRE DE DISCIPLIIfE , MM. 

Gaupillat , syndic. 
Costel , rapporteur. 
Camille-Dormois , trésorier. 
Gauthier , secrétaire. ■ 
Bourguignat, membre. 



PRISONS. 

Commimon de surveillance des prisons d'Auœerre. 

MM. le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi , 
le Maire de la ville. 



MM. Hay, Conseiller de préfecture , 
Paradis, médecin. 
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Nombre d' affaires jugées en 1 836 par les tribunaux de commerce. 
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SECTION IV. 



ACADEMIE DE PARIS. 

M. RoussSLiA, ^ Inspecteur ecnëral de T'UnÎTersité, faisant fonotions de recteur. 
MM. Tailieferil^. l'abbë Gui lion ^, de Cardailkac#, Auvray j((, Gaillard ^, 
Nayarreill!, de Mont^Ferrand !j^ , Caijc^, inspecteurs de TAcadëatie. 
M. Chenet , Inspecteur des écoles primaires du département de l'Yonne , à Auxerre. 

Comités êupérieurê de surveillance de [instruction primaire. 

Ces comités se composent dans chaque arrondissement : 
fo Du préfet ou sous-préfet , président ; * 

9^ Du procureur du roi de Tarrondissement ; 

s^ Des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans l'arrondissement; 
4^ Du maire du chef-lieu de L'arrondissement ; 

50 Du juge de paix ou du pKs ancien des juges de paix du chef-lieu de l'arrondis- 
sement ; 
^ Du curé y ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondiisement. 
Dont en outre membres des divers comités : 

ILallier , médecin. 
Périll'e-Gourcelle, propriétaire. 
Lacam , ayoué. 



A Auxerrej mm. 

Lacombe , principal du collège. 
Asselin , instituteur. 
DeGislain-Hochet» juge depaix à Chablis. 
Ricordeau, maire à Seignelay. 
Guenot> maire de Saint-Bris. 

A Av€dlon, MM. 

N. 

Rousseau , instituteur, 

Mutot. 
g^réon. 
Thibault. 

A Joigny, mm. 

Gremeret , principal du collège. 
Poisson, instituteur. 



A Sens, mm< 

Laurent , principal du collège. 

Guillon, insliluleur. 

Labarle. 

Guichard. 

Metman. 



A Tonnerre, mm. 

N principal du collège. 

Delatre, instituteur. 
Belnet , avoué. 

Jacquiliat-Despr. ,) membres du conseil 
[ Courtois , / d'arrondissement. 



Commission d* examen pour l'instruction primaire. 

La commission se réunit» pour l'examen des candidats instituteurs et institutrices, 
dans les premiers jours des mois de mars et de septembre. 

Un inspecteur de l'Académie , Prétideni. 



MM. Lacombe , principal du coUéee 
Vice^Présiienî. ^ ' 

Chenet, inspecteur , &cré<<iife. 
Dondenne, régent de mathématiques. 
Fortin , curé de Saint-Etienne d'Auxerre. 



Mérat-Guillot, pharmacien. 
Marie, juge suppléant. 
Méline , régent de seconde. 
Balme, ancien professeur. 
Bazot , maître de pension. 



T. !> 



Lorsque la commission procède à l'examen des aspirantes institutrices. dc« dames 
iui sont adjointes ; ces dames sont : 



MMmes. Sœur Soulaître. 
Hércau , maîtresse de pension. 



j Boycr, anciei^ne maîtresse de pension. 
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COLLEGES. 



Auxerre. 

Collège de plein«xcrcîce; cours particulier d'hittoire, cabinet de physique gym- 
nase; nombre desëièves : tso. . ' 
M. Lacombe, Principal, Officier 4e TUniversitë. 
M. MUfoUt Aumônier. 



Profeiteun, MM. 

Philosophie efliistoire, itovût. 
Physique et mathématiques, Vondenns, 
Rhétorique, Zevort. 
Seconde, Mëiine$. 
Troisième, Haran. 
Quatrième, Baieine. 



Cinquième, nausseau (Jean-Anatole), 
suppléant ^ Bonnet. 

Sixième, jRoiiswott (Jean- Claude). 
Septième , Guyon. 
Huitième , Beaujean, 

[Cours spéc. de langue française Bonhaame. 
I Uessm, Feyrane. 



Sens. 

ColUgé de plein exercice ; cours d'anglais et de dessin , école primaire supérieure 
annexée au Collège ; nombre des élèves : iso. 

M.Laurent, Principal, Officier de rUnirersit^. 
M. Maiiet, Sous-Principal. 
M. Brayard, Aumônier. 

Professeurs , MM. 

Philosophie , Ganigou. 

Mathématiques, physique et chimie, Poupon 

B-hétorique , Creieii. 

Seconde , Paraingaux, 

Troisième , Lamotie, 

Quatrième , Roy* . 



Cinquième , MaiHaré, 
Sixième , Révérard, 
Septième , Matiet. 

Classes élémentaires, PesUer , FoUei et 
Poupon jeune. 

Directeur de Técole primaire siroérieure. 
M. i>dvai. '^ ' 



Avalbru 



Collège de plein exercice { nombre des élèves : lis. 
M. N. Principal. 

Professeur i, MM. 

Mathématiques, Jlforemx. 
Rhétorique et seconde , Lasnier, 
Troisième et quatrième , Payelie. 



Cinquième et sixième , Bruié, 
Septième, Deianyres. 
Huitième, classes élémentaires, Bardin. 
Maître d'études , Chalumeau. 



Tonnerre. 

Collège de plein exercice ; cours de dessin ; écoles primaire supérieure et élémen- 
taire annexées au Collège; nombre des élèves : se. 
M. JU aunes , Principal , Officier de l'Université. 



Profeueurt, MM. 

-Philosophie et rhétorique , Maurice 
Mathématiques et physique, Càttain. 
Seconde et troisième , Charpentier» 
Quatrième et cinquième, Coiin. 



Sixième et septième , Hodier. 

Cours primaire supérieur , Roger. 

Dessin, CJieresi. 

Musique, Biof. 

Directeur de l'école primaire, Velaitre.' 

8 
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Joigny. 

Court d*aii«Iaî», d'allemand, dTiîstoire natardle; Ecole primaire sopêrienre an- 
*aex^ au Collège ; nombre det élèret : s s. 
M. Grtmtrei, Principal. 

Allemand et andaîs , le Principal. 
Histoire natur^e, H. Lt^Utr, prafessctir 

gratuit. 
Dessin , M. Cinniûs. 
Directeur de l*Ëcole primaire •upérienre » 

M. SageiU, 



Profeneun , MM. 

1lb<^torif{ue et seconde, le Principal. 
Troisième et quatrième , Girard, 
Cinquième et sixième, Lesage, 
Classes ëlëmentaires , Boyrai. 
Malhëmatiqiies , Sageiie, 



tCOLES SECONDAIKES. 



Chablis. 

M. Chanvin, maître de pension. Nombre des élèTes : 40. . 

L'enseignement est le même que dans les collèges communaux jusqu'à la classe de 
seconde înclusiTement. 

Des cours élémentaires de physique et d'histoire naturelle y sont professés par 
deux médecins de la ville. 

Une dasse particulière de français est faite pour les élères qui n'apprennent pas le 
latin. 

Ugny. 

M. Faure, chef d'institution , nombre des élèyes : 70. 

L'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et grecque, la 
tenue des livres , l'arpentage , les mathématiques « la géographie et l'histoire, la 
physique , la chimie et l'histoire naturelle , la gymnastiaue et la musique. 

Une école primaire supérieure , sous la direction de M. Beste y est annexée à cet 
établissement. 

rcrmenton» 

M. Mitaine f chef d'institution. Nombre des élèves : »o. 

, les mathéma- 
tiqu< 



L'enseignement comprend les langues française, grecque et latine , 
tiques, la mythologie, l'histoire et la géographie. 

Brienon. 



M. Sardou , chef d'institution. 

Etudes générales formant deux grandes divisions : ^ 

1^ Ecole secondaire pour l'étude des languis anciennes, de la langue française, 
des mathématiques , de l'histoire , de la géographie , etow 

•o Ecole primaire supérieure. 

Etudes particulières : cours de comptabilité commerciale , langue anglaise, langue 
italienne, musique vocale , musique instrumentale, dessin , etc. 

Saint-Fargeau. 

M. Barrauit^ chef d'institution. Nombre des élèves : u. 

Langues française et latine, histoire , géographie, mathématiques, dessin linéaire. 
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PBNSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



MM">«8 Qauion , à Âuxerre. 
Héreau , id. 

Rousseau , îd, 

Jîrsulines, id. 

VUtierSt id. 

Ckanvin , à Chablis. 
Vrsutines de Ligny. 
Sœurs de ia chtirlié de Seignelay. 



UrÈuiines de Vermenton. 

JDroi , a A vallon. 

Oudard, àSaint-Fargeau. 

De ia GasiiM , a Villeneuve-le-Roî. 

Gasson, à Sens. 

ScBurs de ia chariié , id. 

Vrsuiines, a YiHenenve-l' Archevêque, 

Ursu<incs, à Tonnerre. . ^ 



Bltn,a Auxerre. 



MAITRES DE PENSIONS. 
\VuiM, id. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 



LMcole normale primaire du département de TYonne a éié fondée en i884, et 
ouverte le i^r février isss. Ilyaence moment k l'école s? élèves. Le prix de la 
pension est de «oo fr. 

On n'est admis à l'école normale qu'à Tige de 16 ans accomplis, et après avoir 
satisfait à un examen sur rinstruction morale et religieuse , la lecture , l'écriture . 
les éléments du calcul et d^ la grammaire française. Les bourses fondées dans Téta* 
tablissement sont données au concours. Les aspirants à l'école doivent se faire inscrire 
dans le mois d'août pour élre examinés dans les premiers jours' de septembre. 

L'enseignement donné à l'école normale comprend toutes les branche» exigées par 
le programme pour l'instruction primaire supérieure, et,enoutre^ la vhéorie et la 
pratique des meilleures méthodes d'enseignement, la pédagogie ou l'art de l'éducation 
et lesiiotîons les plus essentielles de l'administration municipale. 

Une école primaire, placée dans les bâtiments de l'école, sert aux élèves à faire 
l'application des théories de méthodes qui leur sont enseignées ; elle est placée sous 
la direction de M. Payen et de M. Metlas instituteur. 

L'école normale , sous la direction du préfet et du recteur est surveillée par une 
commission composée de MM. 

Le baron Chaiiiou des Barres , membre du Chaiie, conseiller de préfecture. 
. conseil général. I Tambour , avoué. 

Viai , substitut du proc. du roi d* Auxerre* C^ctrri^ , notaire. 
Henrioi , ingénieur. | Payen , directeur de l'école. 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 



Payen , directeur. 

MiiUm , desservant de Saint-Georges. 
Mélines, régent de seconde au collège 
d'Auxerre. 



Héreau , médecin. • 

Rehoui, chef de bureau. 
Reintf instituteur. 
Brun, professeur de chant. 



N 



ÉTAT DE SITUATION DES ÉCOLES PUBtlQUES ET PRIVÉES. 
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REGLEMENT ARRÊTÉ POUR LES ECOLES PRIMAIRES 

DE l'ARRONDISSEMENÏ DE TONNERRE , 



Art. 1. — Heure de la classe.. 

La classe, en hiver, commencera à huit heures et demie le matini jusquà onze 
heures et demie*, et à une heure l'après-midi , jusqu à quatre heures, 

Art* 2, — Classe de la soirée. 

Dans la soirëe, TinMituteur pourra faire nne classe en faveur de quelques élèves 
«dultes , à qui leurs occupations ne permettent pas de suivre les classes de la journée. 
Cette classe spéciabe commencera à sept heures, et finira à neuf heures précises. 

Art. 3. — Distribution du temps de la classe, 

'1** Récitation , une demi-heure. — 2'* Leciure, une heure. — 3** Ecriture , wte demi • 
heure. — 4* Orthographe et Calcul, alternativement, une demi-heure. — 5o Histoire 
et Géographie, alternativement^ une demi-heure. 

L'instituteur aura soin de faire apprendre aux enfants la lettre de la leçon du caté- 
chisme et de l'évangile , qn'ils doivent réciter le dimanche ou dans la semaine , à l'église. 

Art. 4- — Exercices religieux. 

ha. classe du matin commencera par la récitation de la prière du matin , telle qu*elle 
est formulée dans le catéchisme ciu diocèse. Elle Sera lue à haute voix et gravement 
parnn élève. Le Ptiter, VAve, le Credo ^ le Confiteor seront récités de mémoire par 
cJtiS élèves désignés, plutôt en français qu'en latin. La même classe sera terminée par 
VAfiffilus. La classe du soir commencera par le &^ tuum et les actes des vertus théo- 
logales; elle se terminera par la prière du soir, lue et récitée de la même manière que 
celle du matin. . 

Art» 5. .— Mesures de discipline. 

I?, Les garçons entreront en classe dix minutes avant les filles , colles-ci sortiront dix 
minutes avant les garçons. L'instituteur qui se sera tiouvé à la classe avant les élèves 
pour les recevoir, les suivra de l'œil à la sortie, et ils se dirigeront immédiatement 
vers la maison de leurs parents. Le temps^pour l'entrée et la sortie ^ ne sera point pris 
sur celui de la classe. 

2^ Les garçons et les filles seront rigoureusement sépares pour tous les exercices. 

5^ L'instituteur empêchera au foyer ou au poêle la réunion des garçons et des filles > 
soit en arrivant pour sécher les pieds , soit pendant la classe pour se chauffer. 

4^ Pendant la classe, permission de sortir ne sera accordée qu'à un seul enfant à la 
fois. Une petite planche, présentant d'un coté la lettre S et de l'autre la lettre R^ sera 
attachée à un cordon à côté de la porte. L'élève sortant mettra eu évidence la lettre S; 
en rentrant, il retournera la planche du côté de \'R: de cette manière le maître , averti , 
évitera l'inconvénient grave d^ accorder deux permissions à la fois. 

5^ Silence absolu, attention et application durant la classe, soumission, docilité, 
respecta l'égard du maître, telles sont les obligations rigoureuses de tout écolier; de. 
1 exact accomplissement de ces obligations résulte Tordre qui doi t régn er dans une classe. 
L'instituteur doit, au besoin^ contraindre l'écolier qui y manque, par des punitions 
qui ne seront jamais corporelles. 

0^ Ainsi , sent prohibés le fouet ^ le martinet, la férule , etc. Doivent être substitués 
à ces sortes de punitions tous les moyens capables d'exciter dans l'ame des enfans des 
sentiments d'honneur, en humiliant leur amour-propre; par exemple: les privations, 
les retenues^ etc. j en^n, tout œ qui peut contribuera faire ressortir la honte de la 
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laote et la difformilë da tics. L'iostitutear s'efforcera d'approprier les pimitioiis i la 
natore des fautes et ao caractère des eofaats. 




qui la composent. 

classe qu'il pourrait exister des désordres. Cette classe est spécialement recommandée 
â la Tigilance du comité local. 

Art. 6. — Mesures (Tordre, de salubrité et de propreté. 

1^ Les enfants admû à Técole doivent être âgés de cinq ans au moins, et produire 
no certificat constatant q«*ils ont été vaccinés ou qu*ils ont eu la petite-vérole naturelle. 

a® L'instituteur doit exiger que les enlants ne viennent en elasse, le matin , qu'après 
avoir lavé leur figure et leurs mains, peigné leurs cheveux; ce dernier soin est sartoot 
important pour éviter au moins la contagion de la vermine. 

3^ La salle de classe sera balayée tous les jours, et même, s*ilcst posible, après cha* 
que classe. On ouvrira les fenêtres de temps en temps pour renouveler Tair j ellesres- 
tcront conslamment ouvertes dans T intervalle des classes. 

4** n ne doit se trouver dans la classe aucun meuble inutile, on appartenant au ménage 
de l'instituteur. 

5^ La salle servant de classe sera blanchie tous les ans une fois , a Texeeption des 
murs sur lesquels on aurait tracé descartes de géographie ou des tableaux de lecture , etc^ 

6 ^ Les livres seront rangés sur un rayon appliqué au mur, ou sur les bancs à la place 
de chacun des écoliers, et ne pourront être emportés hors de la classe. 

7° Les exemples d'écriture seront renouvelées à des intervalles de temps assex rap« 
proches, pour qu'elles ne soient jamais trop gâtées ni trop malpropres. Elles seront 
placées à une hauteur de dix-huit pouces, sur une corde disposée pour les recevoir, et 
tendue au moyen de deux liteaux eo bois , d'un bout de la table à l'autre. L'instituteur 
les fera placer et enlever au commencement et à la fin de chaque classe. 

S ^ Les cahiers seront placés soit sous la table , sur une planche formant le rayon 
soit le long de la muraille^ sur une corde tendue a cet effet. 

9*^ On fera, autant que possible, usage d'encriers immobiles, soit en verre y soit en 
fer blanc, implantés dans la table. 

Art. y, — Mobilier de la classe. 

Outre le nombre de bancs et de tables rigoureusement nécessaires, il y aura dans 
chaque classe, i" un siège pour le maître; 2' un tableau noir; 3" une carte d'Europe ; 
4" une carte de France par départements ; 5'* un tableau de multiplication, dont les 
chiffres noiry, sur un fond blanc, auront environ deux pouces de dimension ; 6^ sur 
un carton assez grand, une rose des vents, composée des quatre grandes divisions, 
avec les quatre subdivisions principales , ou bien les mêmes divisions séparées sur huit 
petits cartons , et pla«ées dans la classe, .de manière à répondre aux mêmes points de 
l'horizon ; 7^ Enfin , sur les murailles, seront représentées les figures des mesures les 
plus usuelles. 

Art. 8. — Disposition et distribution 'du mobilier. 

1" Le siège du maître doit â(rc élevé et placé de telle sorte qu'il puisse, d'un coup 
d œil, embrasser la totalité des élèves , et exercer Tacilement une surveillance générale. 

3'^ Le tableau noir sera fixé au mur dans un endroit de la classe, bien éclairé et 
libre pour les exercices de chaque division. • 

3^ Le tableau de multiplication sera placé de côté relativement au tableau noir, de 
manière que l'éjcve qui opère ne Tait pas directement sous les yeux , mais aussi de 
manière qu'il puisse facilement y jeter un regalrd , si la mémoire vient à lui manquer. 
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4^ Lef CAftei et le cmIôq àei gammes, mobiles i leur plaee, seront tospendas sur 
le tableau noir qnanj oa s'occupera de géographie on de pLaia- chant. 

5^ L^ tables pour écrire devront être légèrement inclinées ; Qn observera cette 
disposition ^aad on fera la dépense de tables neuyespour remplacer lès anciennes. 

6^ Les bancs doivent être disposés en gradins, autrement la surveiliance serait pres- 
que impossible dans une classe nombreuse. 

Art, ^ — Méthode à suiffre^ — usage du tahleau noir. 

• 

!• La méthode simultanée, applicable à toutes les écoles. Test particulièrement 
X écoles rurales. La méthode mutuelle, pourproduire des résultats satisfaisants, exige 
un mobilier considérable et des moniteurs Dien formés, deux conditions quenecompor- 
tent ni les ressources des écoles de la campagne , ni le peu de temps aonsacréauz études 
pendant l'année. 

!|3 Un grand obstacle à l'application complète de la méthode simultanée^ e*est le 
manque de livres uniformes et en nombre suffisant ; ensuite la mauvaise volonté des 
parents qui , à cet égard, refusent opiniâtrement de s'imposer les plus légers sacrifices. 
On n'exigera de chaque enfant qu'un catéchisme et un livre delecture. Encore conçoit- 
on que llnftituteur , qui se trouvera pourvu de tableaux de lecture, puisse, à la ri- 
gueur, se passer de livres pour cette partie de l'instruction. 

3<>Pourla lecture , il sera procédé de la manière suivante: l'instituteur appellera.' 
devant lui une division des élèves qu'il aura préalablement classés par degrés 
d'instruction* 




que 

aura indiqué la faute, le cinquième par exemple, prendra la place du premier, et celui- 
ci descendra à la place du cinquième. Voilà, comme on voit, un avantage obtenu et 
un avantage perdu. Ques'ensuivra-t-il? l'élève-vainqueur dans cette espèce de lutle, 
fera tous ses efforts pour se maintenir â la place d'honneur qu'il aura gngnée, et l'élève 
vaiocupour réparer ses pertes. Ces exercices se répéteront plusieurs fois pendant le 
temps consacré à la lecture; le résultat sera un orare déterminé entre les élèves de la 
division, constatant les succès de chacun, résultat qui sera Consigné sur un cahier de, 
notes, par un chiffre désignant la place « inscrit avec le quantième au-dessous du nom 
de l'élève. 

4*^ Pour l'ortliographe, le maître explique d'abord une recède la grammaire, et 
s* assure qu'elle a été bien comprise; ensuite, il fait écrire par un des élèves sur le' 
tableau , et sous la dictée, une ou deux phrases qu'il a préparées d'avance, renfermant 
plusieurs fautes analogues à la règle qu'il, vient d'expliquer, et même a des règles 
précédemment expliquées. Pour la correction des phrases, même procédé que pour 
fa lecture, mêmes mouvements, mêmes résultats, consignés cle même sur le cahier des 
notes. 

50 Pour l'analyse grammaticale et l'analyse logique, même procédé. 

6® Pour le calcul, idem, 

7^ Pour la géographie, idem. On peut ajouter sur le tableau la figure du lieu dit ou 
de la contrée. 

8° Pour l'écriture, le maître, après l'examen des cahiers , les classe en mettant an 
numéro en tête de chaque pagcll exige que les élèves mettent au bas de leurs pages - 
leurs nom et prénoms, avec la date^u mois et le millésime. 

9' Pour diriger tous ces exercices, l'instituteur parlera le moins possible; il se ser- 
vira d'un signal, dont l'usage, ave<f des modifications convenue» d'avance, ménagera 
sa poitrine et forcera l'intetligence des enfants à faire, en grande partie , les frais de 
leur instruction. 
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Art. 10. — Moyen étobtenirh concours des^ pàterUsi 

NOTE BEBDOMiDAlRE. 

On a Ta cme le résultat des exercices est à chaque classe consigné sur un cahier àe 
notes. A. la fin de la semaine , un relevé des points de chaque élève sera fait et inscrit 
sur une note hebdomadaire, en face de ces mots: Lecture, Écriture^ Orthographe ^ 
jinalyse^ Calcul, etc. Il est évident que l'élève qui aura moins de points, est celui qiii- 
aura le mieux travaillé. On pourra joindre des indications sur la conduite et l'appli- 
cation. La note sera préparée d'avance par l'élève; le maître n^aura plus qu'à fa remplir. 
Il sera signifié aux élèves que cette note doit être présentée à leurs parents, signée 
d'eux , et représentée le lundi suivant à la classe du matin^ sous peine de n'être poiat 
ad'mis. 

Art. li. 

Les instituteurs s'efforceront de former quelques bons élèves qui puissent leur aider , 
soit pour l'instruction , soit pour la surveillance, soit enfin pour l'application de la 
méthode simultanée, dans les détails. Ces élèves-maîtres ne pourront pas infliger dé 
punitions , et leurs pri^lèges ne s'étendront pas hors de la classe.. 

Art. 12. 

La classe delà soirée n'étant pas précisément obligée pour les instituteurs , a'eat 
dans ce cas surtout qu'il leur sera permis de traiter de gré à gré aVec les parents 

Art. i3. 

Tous les mois, l'instituteur remettra au comité local , an résumé sur Tétat de rim- 
truction dans l'école, pendant le dernier mois. 

Arl. 14. 

II y aura une fois par an un examen général, en présence du comité locaL auauel 
le comité d'arrondissement pourra acfjoindre un de ses membres ou un délégué. A la 
suite de cet examen, il sera dressé une liste où les noms de tous les élèves seront 
inscrits par ordre de mérite, et qui restera affichée dans la salle de l'école Le juge - 
ment des examinateurs sur chaque école sera communiqué au comité d'arrondis- 
sement. 

Art. i5. 

' Si un élève manque de se rendre à la classe, le maître en prendra note et en donnera 
avis aux parents le plus tôt qu'il sera possible. 

Art 46.' 

L'exclusion définitive de l'école ne pourra être prononcée que par le comité locale 
et l'élève ainsi exclu ne pourra être admis de nouveau que surJ'avis favorable du loême 
comité. 

Art. 5 7. 

Les jouTs de congé seront les dimanches, les jeudis et les jours de fêtes conservées, 
le premier de l'an , les fêtes nationales , lè jour de la fête du Roi , les jeudi et vendredi- 
saints, les lundis de Pâque et de la Pentecôte. 

Lorsque dans la semaine il se rencontrera un jour férié, antre que le jeudi, te jeudi 
deviendra un joar de travail ordinaire. 

Art. 18. 

I/C statut du a5 avril i8'34 servira de règle pour tout ce qui n'est pas prévu parle 
présent règlement. 
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SALLE D'ASILE. 



Nous n^aTÎons pu signaler Tannëe dernière qu'un seul ëtablissement qui pât être 
considéré comme salle d'asile ou école de première enfance, encore était-ce une 
ëcole privée et dont les avantages nepouyaiçnt., par ce motif, s'étendre à un grand 
nombre de familles. Il prospère sous la direction de Mme. Héreau, maîtresse de 
pension. 

L'année isst a tu s'ouvrir une véritable salle d'asile. M. le Préfet, après s'être 
assuré des secours du Gouvernement, s'est adressé à la bienfaisance publique, qui 
6*est manifestée avec une espèce d'enthousiasme d^ns une lotterie brillante , fruit da 
travail de deux cents personnes, où se sont fait remarquer des lots dus à la 
bienfaisance de la Heine et des Princesses ; plus de deux mille billets ont été 
rapidement demandé» de tous les points du département et distribués dans tous les 
rangs de la société. Les pauvres ont aussi voulu en ayoir, et témoigner .ain«i le prix 
qu'ils attachaient aune création faite pour eux. Au printemps, l'établissement a été 
ouvert dans un beau local annexé à l'école normale, sous )a direction de Mme. Ma- 
ziigot, ancienne institutrice, et sous la surveillance et le patronage de la Société des 
Asiles , dont Madame la vicomtesse de Bondy est présidente. Il reçoit près de aoo 

enfants. 

Cet établissement se soutient par les dons du Gouyernement et du département et 

par ceux de la bienfaisance j^oblique. 
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SECTION V. 



If. IcBaroo Mnuv, ^ licatcnant-G^éra] comwambnt la DirisioB . aDifoB. 
M* deMoncAKTtLLE, ^ Colonel , chef derEui-Major, 
M. le Banm Balltet, ^ Intendant militaire , 

iMnitriJtofi iif f Monne, 

M. le Mjréehal'de-Ganip Bicju» , <S^ commambntle dëpaHement» à Anzene. 

M. BsuB^fS , Sotu-Intendant militaire, 

M. JoLLY |)K , CUpiUine commandant le d^pôt de recrutement , à Auzerre. 

H. LcroLy Lieutenant, 

M. BuBiB , Sous-Lieulenant , 



GARDE NATIONALE. 

Une ordonnance da 13 août 1837 , rendue sur la demande des gardes 
nationaux et des conseils municipaux , a rendu à l'état d'organisation pure* 
ment communale, les corps de garde nationale qui formaient les bataillons 
cantonnaux de Villeneuve - T Archevêque, Rozoy, Grange- le -Bocage , 
Aillant, Paroy-en-Othe , Chevillon, Saint-Fargeau , Saint-Julten-dn-Sault , 
Chablis, Vermcnlon, Chevannes, Saint- Sauveur, Villon, Neuvy, Flogny, 
Quarré, Beauvîlliers , Voutenay et Sauvigny-le-Boîs. 

Par suite de cette ordonnance il n'existe plus dans le département que 
58 bataillons cantonnaux. 

Le travail des élections n'étant pas terminé aa*noment de Tim Jiression , 
nous ajournons k l'année 1839, la publication de la liste des chefs de ba- 
taillons. 

Sapeiirs-Pompterg volontaires. 

L'institution des Sapeurs -Pompiçrs s'est encore accrue en 1837. Le dé- 
partement compte en ce moment 7 compagnies et 58 subdivisions de com- 
pagnies de pompiers , en tout 65 corps qui possèdent 89 pompes à incendie. 
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GENDARMERIE. 

MM. Bourgeois !)fi , Capitaine commandant à Auterre. 
FojfDBEToif , Lieutenant-Trësorier , idem, 

GuiLLOT, Lieutenant, idna. 

BuiRBTTE , Lieutenant , à Ayalloh. 
CiiosT , Lieutenant à Joigny. 
SAucuiEE ^ , Lieutenant a Sens. - 
Hochet , Lieutena|it à^Tonnerre. 

Les brigades à cheyal résident dans les communes ei-aprôs : 

Lieutmance d'Auxerre, 8 brigades. 
Auxerre s , Chablis, Gourson, Saint-Florentin; Toucy et Yermenton. 

Lieutefiance d'Avallon, 3 brigades. 

Avallon , Vëtelay et Quarré-les-Tombes. 

Lieutenance de Joigny , 5 brigades, 

Joigny , Blëneau , Gharny, Saint- Fargeau et Villeneuve -le-Roi. 

Lieutenance de Sens , 4 brigades, 

Sen» , CLërOy , Pont-sur-Yonne et Villeneuve-F Archevêque. 

Lieutenance de Tonnerre, 3 brigades. 
Tonnerre, Ancy-le-Friinc et Noyers. 



GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Auxerre et Joigny. Auxerre a une caserne 
d'infanterie; Joigny a une caserne de cavalerie. 

Garnison de Joigny, 

5* régiment de lanciers. 

M' le Baron Vidal de Liai #, Colonel, commandant. 

M. De SÈzion NE , Lieutenant-Colonel. 

£/f£cfi/: Etal-Major, a escadrons; 4i officiers, ess sous-officiers et soldats; 54o 
chevaux. 
M. CoFFiif , Àgenl des subsistances militaires. 

Garnison d' Auxerre» 

I s* compagnie de fusiliers-vëtërants. 
M. Lemassov, Capitaine. 
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TABLEAU préienlanl, par canton, le nombre de jeunes gens de la classe 
d'exemption) et de dispense, le degré éinstruction de ces jeunes 




I Charoy 
J Joigny 
' Saint-Fargeau 

Saint-Julien 
^ Villeneuve-le-Roi 

Chtfroy 

Pont-sur-Yonne 

Sens ( nord ) 

Seni (sud) 

Serginei 

VilleneuTe-l'ArclieTfque 

Ancy-le -Franc 
Flogny 



w 


NOMBRE 


DE JEUNES 


OEKS 


1' 

E ■ 

S- ' 






1 

f 
1 


1 




î 


i 
s 


1 


■: 











de i83S, k corUingenl fou 
gens, ainsi que les remploi 



11 
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i( sur celte classe, les différentes espèce* 
mfpts effecluÉs jusqu'à ce jour. 



JEUNES GENS 
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section;v^i. 



AX)lCZ37ISSIlASIOXr TIXTAUrCIâHB. 



REtlETTE GENERALE. 



MM. TuRQUiif , Receveur générai. 
PeieHn,iondé de pouvoirs, chargé de la 

recette particulière de Tarrondissement 

d*Auxerre 
BeriatH, fondé de pouvoirs, caissier. 

Heeeveurs pariieuiiers , MM. 

Cetnpa^noi, h j^yallon. 



fiaron LecUrc d'Ostwi G. ^9 à Joigny. 
Lehreion , à Sens. 
Bncogne , à Tonnerre. 

Payeur, 

M. De Perthuis , Payeur général du dép. 



PRODUITS DU DEPARTEMENT EN 1836, 



§ i" Contributions. 

Principal des contributions directes 
16 centimes sans affectation spéciale 

19 centimes pour dépenses fixes , variables , et fonds commun des dé- 
partements 
• centimes pour secours et dégrèvements 
«s centimes sur les patentes pour le même objet 
4 centimes i|« pour les dépenses du cadastre 
it centimes pour dépenses particulières au département 
Contribution additionnelle des bois communaux 
Eéimpositions 

Frais de premier avertissement 
Poids et mesures 
Rétribution universitaire 
Droit annuel imposé aux chefs d'école. 
Produits de l'enregistrement 
Produits des contributions indirectes 
Produits des postes 

§ 2. Revenus. 

boupes de bois de l'Etat 

Recettes accidentelles 

Produits départementaux 

Produits de l'école normale primaire 

Total 



S,B60,»39 


16 


réS,l44 


64 


408,418 


47 


48,689 


98 


S8jSS8 


06 


T9,70« 


98 


974,948 


75 


87,890 




-S^OOtt 


08 


10,878 


90 


13,179 


86 


â«,488 


89 


800 




9,045,898 




l,|09,99t 




189,878 




678,874 


90 


8,558 


18 


96,156 


69 


5,888 


86 


7,855,988 


80 



mi i37 M^ 

DIRECTION DES CONTWBDTIONS DIRECTES. 



M' Armàiidot , ^ Directeur. 



MM. 

LiALLisE , Inspecteur. 

De Chamgeiperi, contrôleur particulier à 

Sens, 
^avoii, contrôleur de il^classe à Tonnerre 
Gauthier, idem à Sens. 

Croufiitau , idem à Auxerre. 

Sawatie , idem idem. 

Ch ardon Lamoque He id, idem. 

Perrin , idem à Joigny. 

Couvert , idem idem 

Campmai, contrôl. de a* classe à Tonnerre 
Mirai , idem à Avallon. 

JLaliier , surnuiiK^raire. 
ISaudeston , idem. 

Cadastre. 

IVIM. LefAtre , Géomètre en chef. 
Gariaudier , employé de confiance du 

géomètre en chef. 
Hvgiet , triangulateur. 
J)emeta Victor , délimitateur. 



Tntchy » géomètre de première classe. 

Heudin , idem 

Maiussière , Idem 

Démet» Alexis , idem 

Cerceau , idem 

Viureux , idem 

Cntyoi , idem 

Blértf f idem 

Crrevin, idem 

Barbier, idem 

pemay , idem 

Hagin , idem 

Celas Athanase, géomètre de i* classe. 

Fèvre , idem 

Savard, idem 

Coppin, idem 

Gauthier , idem 

P^H< Benoît, idem 

BenUe , idem 

Durand Auguste , idem 

Jlf aiussière Zenon , idem • 

"Ruet , idem 

Laifhé, ' r idem 



VI^RIFICATEURS DES POIDS £T MESURES. 



AuxxKEK, MM. Claude, 
AvALLON , Ghapotot y 

JoiGHT , Lannes , 



Seits, 

TOMCZRAI, 



Dufeu-Dupuis, 
Viard-Hollier. 



BZB 



Mimtanl des rôles des poids et 
mesures pour iS3y, 



Arrondissement d* Auxerre 

— d*Avallon 

— de Joigny 

— de Sens 

-^ de Tonnerre 

Total • 



4481 

1865 
89173 
1866 
1011 



71 
40 
48 
68 
49 



14167 70 



Montant des rôles de la rétribution 
universitaire pour 1 8 3 7 , 

Arrondissement d* Auxerre 4499 87 

— d'Avallon 1896 is 

— de Joigny i884 4S 
*— X de Sens 5460 os 

V . — de Tonnerre ht* 00 

Total 11884 »s 



Montant des rôles des patentes pour 183^. 

Arrondissement d' Auxerre. 104,8 si is 

— d'Ayallon 85,889 09 

— de Joigny 71,887 ss 
*— de Sens 71,444 75 
— ■ de Tonnerre 88,900 87 

Total 810,194 48 
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lipABnifKin DIS GOHTUBimoHS poum i838. 




Contribution foncière. 



Aiuerre 

Arallon 

JoigDy 

Sens 

Tonnerre 



ToUuz 



532 696 

231,987 
432,469 
307,677 
266,738 

1.771,567 



295.113 
128,521 

239,588 
170,454 
147,772 

981,448 



10,654 
4,640 
8,649 
6,153 
5,355 

35431 



Contribution péronnelle et mobilière. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tojincrcc 



Totatiz 



110,743 
42,953 
84,789 
64,628 
48,987 

352,100 



57,475 
22,293 
44,005 
33,542 
25,424 

182,739 



2,215 

859 

1,696 

1,292 

980 



7,042 



Contribution des portes et fenêtres. 



Auxerre 

ATallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Totaux 



68,503 
21 .958 
48,097 
42,103 
27,993 



208,654 



19,044 

6,105 

13,371 

11,704 

7,782 



2,055 

658 

1,423 

1,263 

840 



838,463 
365.148 
680.706 
484.284 
410,845 



V^>^i46 



170.433 
66.105 

130,490 
99,468 
75,591 

541,881 



89,602 
28,721 
62,911 
55.070 
36.615 



58,006 I 6.259 l 272,919 



Ifous avons indiqué, dans rAnnuaire de 1837, la sitaaiion des opérations 
du Cadastre. Les communes de^ cantons de Courson et de Seignelay ont 
été cadastrées depuis. 




" Perceptetirt et Communét' de Icun ferap t iat u . 



iM'-Vfim. 



(.Moniftcau Hq, 



{AppoIgnT 
Gurgy 
Moniftcau 
lAuxcrre 
- /Chablii 

y F op tenay pr. ChaLl i 

iLa Chapelle- Vaup. 

(HîUt 

'■Poinohy 

{Cbcvannea 
EtcamM 
Vallan 



n-p»wift J ; 



'Lindry 
'Pourrain 
Goulange-la-Vin, 
, E»crflv« ■ 
iGy l'EvÉque 

' Val-de-Mercy 

^VincellM 

fCoul.-tur-YoDnt 

I Grain 



/Lainiecq 

1 Pcrrenie 

JSainpiiilx 

\ Sainte-Colombe 

y&ugères 

[Treigny 



.Lisny 
IMaligny 

f Vareiinet 




iAigremont 
ClieiniUy't.-Sereia 
Cliiiry 
Courgi. 
Licbrru 
Sl.-Cyr-lei-Gotoni 
,Saint-Bri» 
I Gbampi 
■llrancy 
Wincelollej 
'Sainr-inorenlin 
.Avrulle» 

ichéix 

IGcfinigny 

Jaulge. 
Wergigny 
/Sa in 1- George* 
lAiigy _ 
IPerrigny 
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ROMS 

DES FSEGSmilllB« 



COMMUNES. 



NOMS 

DES :pERGEFTBUES. 



•matm 



DlPftBS 



PliTUSSSOH 



Maatih i«une 



BooDiv 



Reghaki» 



ÎSAÎflii-^ttvettr 
Fontenoy 
Lerls 
Moûtiers 
Saints 
Thury 

{Seignelay 
Beaumont 
Clicmmy,prè« Seign.jPwBUCHOT 
Hëry ^ 

'Touqr 
Dracy 

Lalande 
Moulini 

Parly ' hLechèrk 

Vermenton . 
Arcy-sur-Curc 
iBesïy 
Bois-d'Arcy 
I Ëssert 

Lucy-sur-Gure Jbonmabd 
Sacy 



ArrondisseiÀent d'Avallon. 



Pkloux 



De^oursti 






LftAlCBB 



Thibauv 



BOVBGET 



Gally 



I Avallon 

iChâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosses 
Chamouz 
Lichères 
Montillot 
/ Cussy-lcs-Forgcs 
jMagny 
i Saint- André 
> Sainte -Magnance 
Girolles 
Annay-la-C6te 
Annëot 
BJannaV 
Saint-Morë 
Sermizelles 
Tharot 
Votitcnay 
Guiilon 
Ciscry 

Sauvigny*le-Beuréa) 
Savigny en Terre- pi. 
Trëviliy 
Vignes 

iLevault 
Dommecy*s-le-VauU 
Givry 
Island 
Pont^bert 



Poulin-Regabur 



HOLLIEB 



GUABBORREAVD 



COMMUNES. 



I Annouz 

< Goutamouz 
J Dissangis • • 
iMassaneis 
\Sainte-€olombe 

iLucy-le-Bois 
Etaule 
Jouz 
Prëcy-le-Sec1 
SauTigny-4e-Bois 
^Montréal 
Angely 
I Athie 
Blacy 
^ Provency 
Sceauz 
^thiïy 

fPierre-Perthuis 
Dommccy-sur-Gure 
Fontenay, près Véz. 
M«nades ' 
Tharoiseau 
Quarré-les-Tombes 
: Beauvilliers 
I Bussières 
Gh&lelluz 
I Saint-Branche 
St-Gcrmain-des- Ch.* 
Saint-Lëger 
rSantigny 
l Anstrude 
J Marmeauz 



Puy 



'Talcy 
IVassy 

IVézelay 
Asquins 
Foissy . 
Saint Père 



Arrondissement de Jcngny. 



Texieb 



lVoel 



rAillani 

Ghampvailon 
iGhassy 

Poilly 
I Senan 

Villiers-sur-Tholon 
LVolgré 

ÎBassou 
Bonnard 
Ghichery 
Neuilly 
V illcmer 



141 1 



Cberillon 
Dicy 



.ViUni.-lEi-G«ntti. 
Sl-Aubîn-Chfit -N. 
La Villotte 



iJoigny 
Brion 
Migenne* 
Saint- Cidroine 
ifLacelle-Sainl-CTr 
iBéon 

I Ciidot 



, ' i / Turnr 

) Cbaniploat 

'Veniiy 

("VilleneuTe-It 

. (Piffonds 
Roiisson 

ArmMu 
Sl'Aubrn-sur 
Villecien 
Arrondlssemfent de Sens. 



1 Fouchiru 

l Monlacher 
J Saint- ValifrlM 
j Viileeardin 

î SM'bonov 
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NOMS 
urs ferckpteuHs. 



COMMUNES. 



NOSjtS 

DES FEaCEPTEUHS. 



COMMUNES. 



■ J * -, i i m 



p£ftCDKftOH 



Bkzakçor 



BEiiuii(Chic'Jien) 



BuRMET-MllU'IIt 



Bassahu 



ToVClIALAVAl 



BOULLIX 



Beklhi 



Baissavp 



(Domats 
Gourtoin 
La BeJJiolle 
Savigny 
Vernoy 
Villen.*la-Dondagrr 

I Branuay 

JDollot 

Walëry 

IVillebougti 

(Villelhicrry 

( Michery 

)Evry 

. Gisy-les-Nobles 
l'aron 
GoUemiers 
Cornant 
EgrUellefrle- Bocage 

Etigny 
Gron 
Marsangis 
Subligny 
•Vilieroy 
rPont-iur- Vanne 

Chigy 
iFoissy 
'Les Sièges 
,Theil 
i Vaumort 
[Vaieilles 
.Villi ers-Louis, 
r Pou l-suc-Yon ne 
, G]iampig|iy 

Villemanoche 

'Villenavotte 

^Villepdrot 

Saint'Gléoient 
/Courtois 

Fontainc-la-Gaill. 
I Nailly 

Sa in l -Denis 

I Sl-Martin-du-Tcrlr« 

'Saligny , * 

Soucy 

, Voisines 

r S-M.1 u rice-aux-R .-^^ 

Courceaux 

I Grange-le-Bocage 

PlessiS'Duinée 
I Sognes 

Vcrlilly 
.Villiers-Bonneux 

I Sens 



i 



UtiVLLi fîb 



»IR0II 



tllAUDCniBA 



Hbghavlv 



XioaA 



Nomoi 



OeSKOYERS 



/Sergtnes 

j Go'mpigny 

) PaiUy 

V Piessis-Silint- Jean 

^Tborigny 

iFleurigny 

} La Gha pelle-sur- Or. 

I La Postolie 

VSt.-Marlin-sur^Or. 

Véron 

Maillot 

Mâlay-lc-Roi 

Mâlay-lc- Vicomte 

Noé 

Passy 

^Rosoy 
rVillen.-Ia-Guyard 
j Ghaumont 
) Saint' Agnan 
VVilleblerin 
rViltenenve-r Arche. 
I Bagneaux 
) Gourgenay 

Flacy 

Uilly 

Molinbns 






AiTondi8seiiieii(^ de Tamterré. 



'Ancy-lc-Franc 
ihassignelles 

Ctisy 

Fulvy^ 
>Viliiers-les-|iA4ita 



fCruzy 



ir 



ORBAV 



, Grand 

iPimelle» 

r Flogny 

I Buttcaux 

{ La Ghap.-Vieîlle F. 



I Percey 
iTronch 



lAVlOT 



BOTBB 



.Tronclioy 

(Gigny 
JuUy 
Sennevoi-Ie-Bas 
Sennevci-le Haut 
Stigny 
' /-Nitry 
. I Frcsnes 
/ Môlay 



I Poilly 



îfJLlEIf 



^Sainle-Vertu 

{Noyers 
Annay 
Grimault 



«M U3 



ac 



. NOMS 

DES ^DQsmwiwa. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES FEaCEPTEORS. 



COMMUNES. 



FoDKim^T 






GlIBBARS 



LVSKCQ (j(iOUJ|) 



BAlLtDT 



GOUMEBT 



Pacy 

Argenteuil 
1 Lézinrijes 
tSamhowrg 

■Vir-«a«iL 

Ravièrfs 

Aisy 

Cry 

Nuits 

Perrigi^y 

Rngny 

Arlhontiay 

Qtuncerot 

Thorcy 

Trichey 

Villon . 

Sarry 

Ccnsy 

Ghâlcl-Gérard 

Etivey 

jQUAncjr 

Moulin» 

Pastlly 

ÎSormery 
Beugnoa 
Lasson 
Neuvy 
Sovma in train 



GOLIII 



LiMAlSTRt 



Mathieu 



Sagsx 



rXanlay 

Ancy-Ie-SerTCUK 
Argcotenay 
Baon 

GommÎMey - 
Saint-Martin 
âatnt-Vinneraer 
r tonnerre 
Cheney 
Dannenioine 
Epineuil 
'Molosmes 
'Vëiîniies 
Bernuuil 
jOarisey 
D\é 
|Jumiy 
[Roffey 
Vézanneft 
ViUiers-Viueux 
rYroiidrre 
Bdru 
Gollan 
Fley 
Serrigny 
Tissé 
k Vivien 



ADMINISTRATION BES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

M. BajAt , Directeur. 

MM. Cnyoïi, contrôleur de comptabilité, ! ^«'**** » contrôleur de ville à Joî«nT» 
€fip!, , comrôleur ambulant. 1 ^^^""if > receveur à cheval k A illant , 

Lêorieà. idem Vegehn, idem ABnenon, 



L^orieif, idem 

Arrûndissemeni â^Auècerre. 



Vemougtf 
Trouitei, 



idem à Charny, 

idem à Sl-Fargeau, 

Muson^ réc. princ. , ehtrep. à Auxerre, Moniheau, îdem àW.-le-Hoi, 

Servoiiat , contrôleur de ville i^ Auxerr« , Tuiiitao , recev. de navigatV>n à Laroche. 

Lamhêri, contrôleur 'de garantie, id, 

GmUaume , receveur i cjaeval » id» 

Baaty^, idem àGhablis, 

JTiitamL, idem 

Roiqndeau^ , idem 



iklbucy » 
à Yiermenton. 



Vobig^U, 

Goriliçfn , idem 

Ammdiêêemmi ffAvMm. 

MM. fiquel , dicficteur d!4rr..i AvalUm-t 
Peigrhti rec. prine.» entreposeur u(. 
Tusseau , receveur à cheval à Tlsle , 
Freio^, idem àQjiarré, - 

Flamdm , idem à Vëzelay. 

' Amondissement de Joigny, 

MM. Simonin , direc. d*arr à Joigny , 
Lemaiirt, rec. princ, entrep. à Joigny, 



Artùndisêement de SeM. 

Pn6aii«, diccc. d*arrondi85enient à Sens, 
à Cjourson , OuircauMii» rec. princ. , entrep. à Sens , 

à St. -Florentin, jbépeuitU , contrôleur de ville à Sens , 



Be rîr t mé , receveur k *»heval à Sens , 
Dvintveu , idem à Pont-s-Y. 

^ve^ard, i^em à W.-VArch, 

A mmdmemên t de T<mnerr&. 

Seinet^ direct. d*arrond. à Tonnerre , 
iiavîn«t,rec princ. ,enlrep à Tonnerre, 
Guirin, recev. à cheval à Ancy-le -Franc, 
Fiileif , idem à Flogny, 

Barb'oile, Wem à Noyers, 

Caài\ienon , rec. de navigation a Tonnerre, 
BHlolie, idem à Bavière». 






3. 

OB 

ta 

s. 
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ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

• t ^ 

M. De Gaye ^ , Directeur. 



INSPEGTBUMS, BIM» 

Mouiier , i* classe , à Auxerre , 
Moreau-Dewtrme$ , s« classe , à Sens. 

VÉBIFIGATEUBS, MM. 

Éegnard , s* classe , h Joigny , 
l#e PMimes, ** classe , à Auxerre , 



Campatfmm dt TlhiMàe, s* daMe 4To]inerre« 
Jfomoury > 4* classe à ATallon. 

I 

Prêcheur , premier commis de la Direcfcîoo , 
Fiai/HUde Viimé, garde mag. du timbre, 
LaeroÏ9, timbreur. 



. CONSERVATEURS DES HYPOTHÂQCES , HK. 



Auxerre, Couchon-Làmazière , 
A vallon , IrouHUl , 
Joigijy , Pagari, 



Sens , Gouju , 
Tonnerre , Barheiin» 



RECEVEURS, MM. Charny, Deihur, 

j j, ^ «j Saint- Fargeau , oyfwtan , 

Arrondtssement a Auxerre. Joigny , rimai , 

Auxarrc, Bac^<«J, receveur des domaines.; VâUeneuve-le-Roi , Guyon, 

: et du Umbre exlraor Jinaire: AîTOndiêSmeni de Sens. 

— iiccoiale, receveur de lenregialrement, ' 
dviliù» , Eyriniae , Ghéroy, Bonnet, 



Goulange-la-Vineuse , Letnarchand , 
Coulange-sur-Yonne , Alayritc , 
Gourson , Gmiihereau , 
liigny , Léonard , 
Saint-Florentin, MuUei, 
Saint-Sauveur* Biih, 
Seignelay, Buuière, 
Toucy, Momud, 
Vermenton, Sàlfin, 

Arrandiseement d'AvaUon. 

Avallon , TrauiUei , 
L'Isle . I)uioi$ de Saini- Vinecni 
Quarrë-les-Tombes , larcMer, 
Vëzelay, Rouffiac, 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, Jttolfcefôn, 
Ble'neau>l?/<|û, 
Brienon , Ficxs , 
Cerisiers , Ifdlaon, . 



iPont-sur-Yonne, De Labroguère ^ 
Sens , Gaàitry , 
Sereiiies , Ve (a Cnrrfté , - 
Villeneuve-rArchevêquè , Pérmmf^ 

Arrondinemeni de Tamnerre.. 

■ 

A ncy-le-Franc , Mmtif, 
Gnizy , Jiiezari, 
Flogny, Viàltefle , 
Noyers, Jéeprcvott, 
Tonnerre ,.Benoifi, 

i SURNUJtn&RAIRES* 

Taverne f à Aiuterre, 
SuiA^^yà^ Auxerre, 
Leidié. à Avallon , . 
Dumûiie, k 3 oiffiy, 
Borie, à Sens, 
De Bernard , à Sens , 
Barder', à .Tonnerre . 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 



M. Db BiLLY 

BCBEAUX. 

Arrondissement d'Auxerre, 

Auxerre, MM. Chtfppm', directeur. 
Gmitard de Bacôarat , premier commis, 
/{ovtfiitfini, second commis. 
3lo.rt$chtti^ surnuméraire. 

Arcy-sur.-Cure, Mme 'Huo^^ directrice. 
Chahlis; M. Thomai%in, directeur. 
Coutan^e-la-Vin, , Mme Zoury, distribulr. 
Cottlange-snr-Y. , Mme Breton ^ diredr. 
CourfUi M. Carré , distributeur. 
Ligny t Mme K<t/r/iier, dislribulricc. 
St. -Bris, Mme veuve Delisie^ directrice. 
St.-Florei\tin , Mme Tctive/?eif^i<îf, dircc. 
Si. 'Saui*emr , Mme Moreau, dislribulrice. 
SàgneUni,M\\e Pomgy, distributrice. 
Toucy , rame y^ttûsafif , directrice. 
Vermenlon • Mme Mignol , directrice. 

Arrondissement d'Avcdlon. 

Aval Ion', fAmt de LtmUmkier , directrice. 
Lucy-le-Bois, M- Berlhehf , directeur. 
Qmarré'iep-Temhe$, Mute Prévost, distrib. 
vételay, Mme Marin , directrice. 



, inspecteur. 

Arrondissement de Joigny. 

AiiUuit . M. LoMmdée , distributeur. 
Bassou, M. JUiniott», directeur. 
BWneou, M.C^vrwrr, distributeur. 
Bricnon , M. Gohierre , directeur. 
Cerisiers , M. Fenel ^ idem. 

CharnY. m: Hur<?. idem. 

Joigny. Mlle Rivoiièl . directrice. 
jU»rocfic(St.-Cydroine), M. Ga«o«s , distr. 
Sainl-Fargcau;M. Guuard, directeur 
Villcneuve-le-Koî , M Bondei , directeur. 
Ftt/«vai/i«r, M. Galims, distributeur. 

'Arrondissement de Sens. 

Chëroy , Mlle Jeanntf, directrice. 
Pont-sur-Yonne , Mme Àdme, directrice. 
Sens, M r<Hiso«/, directeur. 
WM* Archevêque, M. ^<tem , directeur. 
W*-la-Gnyard , Mme V* Genuet , direct. 

Arrondissement de Tonnenrei 

Ancy.!c-Franc , MUe P«<iiif , directrice, 
Crusy, M. iiajr, distributeur. 
F%R^,M d^arrièr, distributeur. ^ 
Noyers, Mme veuve Lebeau, directrice. 
Tonnerre , W. Pwri» , directeur. 



L'administration des postes se charge du transport de toutes les dépêchée adminis- 
tratives et particulières' *£lle reçoit les dépôts d*argent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception ; des lettres cuargées pour tous les pays , 
excepté les Colonies et pays d*outre mer (l'A ngleterre exceptée) ; ces lettres doivent 
être affranchies et paient double port; des lettres recommandées 9(nir Pari$ Mmlememt : 
ces dernières ne peuvent être affranchies : le« lettres cliargees et recommandées 
doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux cachets en eire avec em- 
nreinte. La poste se charge aussi , comme vaieun eoUet , de l'envoi à l'intérieur , des 
bijoux en or ou en argent , d'une valeur de so fr. à looo fr. 

Les lettres et paquets adressés à la famillis royale, aux ministres * aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement , ne sont point passibles de la taxe : la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre \t% fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près qui permettent le contre-seing 
sous plis de lettres, doit avoir lieu sous bandes croisées et contre-signées ; ils sont 
tenus d'mdiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions , pour éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sous bandes , à quelques 
exceptions près qui permettent le contre- seing sous plis de lettres, comme il vient 
d'être dit. avec le préfet , le sous-préfet et le procureur du roi de leur arrondissement 
et le juge de paix de leur canton. 

Les instituteurs correspondent en franchise avec l'inspecteur des écoles primaires. 

Les citoyens doivent toujours affranchir les lettres qu'ils adressent aux chefs des 
administrations. 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite , existant entre le 
lieu oà la lettre a été confiée à la poste et le lieu où elle doit être remise. 
Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 
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Au'dessuA de^ofusquaso kil. 3 décimes.! — de 5oo — eoo 9 



«. 
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de 750 90O 

Au-de88ii« de ••o 
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de 50O — 
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b 


* 



Les lettres au-dessous du poids de i grammes et demi.soAt considérées coip (ne lettres 
simples. — Les lettres du poids de i grammes «/s fusqu*à lo grammes exclusivement, 
paient la moitié en sus de Ta lettre simple, *- Les lettres de lo à 1 5 grammes exclusi- 
vement, paient deux fois le port de la lettre simple. •— Et celles de i s à i o granioies 
exclusivement, deux fois et aemi le port, et ainsi de ioite, en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de s en s grammes. 

Indication des pays étrangers pour lesquels il y a nécessité d'^tf/hmekir Us 
lettres jusqu'à deêtinaliùn, de ceux pour lesquels il faut affranchir jusqu'à 
la frontière et de ceux pour, les^pmls on est libre d'affrandnr ou de ne pas 
affranchir. 

1* Il foui sffrmiùhif juiqu*à degtmaiion, pour les Possessions Anglaises du Cap de 
Bonne-Ëspéranee et des Indes-Orien taies ; 

t^ li fiti affranchir jutqu'à ia frontière pour les Colonies d'outre-mer — L'An- 
gleterre, Tficosse et l'Irlande. — Les possessions anglaises dans les Indes-Oceiden- 
tales . Jersey I Guernescy et Aurigny. — L'Espagne et le Portugal. -^ ^' possessions 
de l'Autriche.— 'Modène, Reggio^nfassa-Carara, Parme, Plaisance, Guastalla. — 
Les îles Ionienne^.— De Malte et de GoKa.-— La Turquie, PËgypte et les EcheUcs du 
LeTant, Candie, Pfégrepont et l'Archipel, Smyrne, Alep, Maroc, Tripoli, Tunis 
et les Etats barharesques. — La Suède , la Norwège et l'Islande 

s^'Oa esl Ii6re d* affranchir ou de ne pat Mw^Air pour la Cracovie, la Pologne 
méridionale. — La Auasie méridionale. — Le grand-aucUé de Bado. — > La Suisse. — 
Les Etats Sardes , Lucques, Pise, Livourne, Florence, la Toscane, Piombino, le 
Boulonois , le Ferrarois , le duché d'Drbin , la Marche -d'Ancône , les Etats du Pape, 
le royaume dé N^ples. — > La Prusse. — < La Bel|;ique et la Hollande» —.Le royaume 
de Wurtemberg. — Le duché, le grand-duché et l'électorat de liesse. "^ Le duché et 
le grand-duché de Nassau. *— Le duché d'Oldembo.urg. — la principauté de Lubeck^ 
G«Lles de Hesse-Hombourg, Lippe-Buckebourg, Uelmold-Keuss, Saxe-Coboui^ , 
Schwarzbourg et de Waldeck. — La Saxe ducale. -^ Les royaumes de Saxe et Ha- 
novre. --Le dudié de Brunswick. -^ Les villes de Francfort, Bremen, Hambourg 
et Lubeck. -— Les grands-duchés de Mecklembourg Strélitx et Schwérin. — Le 
duché de Holstein. — * Ltts royaumes de Danemark et de Bavière. 



MAITRES DE POSTE AUX CHEVAU:^. 

BOUTE IfO S DS PARIS A GENÈYE. 



Villeneuve-la-Guyard , LéeentUi 
Pont-sur-Yonnc , Deiliont. 
Sens , Deêlions aîné. 
Theîl , Foin. 
Arces , Ga'.elier. 
.Saint-Florentin , Baral. 
Flogny , Fioffix. 
Tonnerre , Ifugci. 
Ancy-le-Franc, Picard, 
AiêV , Lûferef. 

BOUTE AUXILIAIBX I«^ S t^ SERS A iAUrT- 

FLORENTIIf. 

Villeneuve-le-Roi, Uhlanc. 
Villevallier , Ga^oîs. 
Joigny , Arrauli-DcilioM. 
Ësnon , Gaietier, 



BOUTE n® 6 DE PARIS A CHAUBiRT. 

De W*-la-Guyard à Joigny. F. plus haut. 

Bassou , Durand. 

Auxcrre, Rotin. 

Saint-Bris , Guinier. 

Viermenton, RoutseUi. 

Luer-le-Bois, BeHheUfl» 

Avallon, Borhan. 

. ROUTE H*' 60 DR HARCT A OEUtANS , 

OU DE trotes a Sers. , 
Villcneuve-rArchevê«iue , FMm, 

I 

ROUTE n^ 7 7 DE MEVBRS A SRDAK OU AS 
REVERS A AUXRRBX^ 



Courson , Baudoin. 
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ABRITÉE ET DEPART DES PRINaPACX COURRIERS. 



^se 



BUREAUX, 

DE POSTE. 



COURRIERS. 



ARRIVÉE. 



DÉPART. 



Arcy-ioiwCare 
Attzerre ' 

ChabUs 

Coàl— ge f r -Yanw 

SaiDt-Brii 

SaintrFIomrtMi 

Toncy 

.'■:M11.'..*/' • 

Vermeiitoii 
AyalIoB 

Lucy-le«B0if'- / 

Véielay 

Bassou 

t . « • , . t ■ -. 1 



Paris ct^oa 
"^aris 
Lyon 
•Tjroyes» Bri^oai,el 

Saiot-Flbrenlm 
Dijob' 

.Briare et Ne vers 
Paris et Dijon 
4 Paris . 
\ NeVers 
(Paris 
\ Lyon 

^'Auzerre 

( Paris et Auxerre 



9h^iJ^ da natin 
8 h. 4u matin 
a h; du soir 

6 h. du*fai'atia 

Il h. duniatin 
; 6h..daoiatU 
10 h. du matin 

t'»<U • . .'. L 
. i/a du matin 

9. h. dumatia ^ 

2 h. du soir' 

h. dqi matin 

h. du soir . 

2 T b. du matin 



l Orléans ei i^erçrs \ 5 h. du soir 



( Paris 

ILyoD . 

( Paris 

(Lyon 

/ Paris 

I Lyon et AyalloQ 



10 h. du matin 

11 h. du niatÎQ 

midi 

8 h. 'dii matin 
ti b. du matia 

9 h. du matin 



r Paris , Anxerr* ,) _ . , ^«»: ' 
{ -Avallon et NcTe») ^ ^- <J« .'»•*;? 

6 h. an matin 
h da«oir L 
h. du v^atin 

7 h. du soir 
I fa. duse/îr ' 



/ Paris 
( Amarre 
/ Paris 
I Anxerre 
i Dijon 



Brienott 

Gertàlërt" ' • 
Chamy ' 

Joig^y 

Saint-Fargeau 

y iUeneuy e«Ie-Roi 

Chéroy 
Pont-sur-Yonne 

Sens . . 

,Troyes 
Villen..r Archevêque [Paris, Sens, Troycs) 3h.dum,|i„ 

t etAnxerre- ) 

I h. du matin 

9lî. du soir 

a 11. du soir 

6 b. du matin 

Auxerrc 

Tonnerre 



/ Paris et Seilf 
( Paris' ,' Mbplargîs , 
Xoîgny , Attferfe 

Î Paris 
L;^ on , Auxer^e 
Dijon 
I Paris, Briare 
l Auxerre 
( Paris 

l Aujierre • > 
PluriSyStsns ^ 
(Paris 
l Auxerre 
t Paris 
Ly^n , Attxehre 
Tr 



VilUneuve-la-Guiard |Ç»^»* 

^ Auxerre 

[Paris, Auxerre 

^ Dijon 



Ancy-le-Franc 



,8 b. du maiin 

8 b. du matin 

10 h. du matin 
.5;b. du matin 

5 bi du soir 
' midi 

11 h. du matin 

6 h. du soir 
4 h. du matin ^ 
ob'dirsoir - ' 

9 b. du matin 

ah. du matin 

?h. du soir 
B. dû matin" 
6 h. dusoîr» • 
4 h. du soir 



Noyers 
Tonnerre 



\ Paris i 

1 T^° 

iDiion 



i)on 

i Paris , Auxerre 
î Dijon 



btl 



3 b. 1/2 du soir 

I h. du soir 
8 h. du maAÂA. 



â 



8 b. du soir 

S b. du soU*. : • ' 

8 b« du mat. . 

tni^i 

■ * • 

8 b. du mat*. 

10 b. du ma^. 
ab. i/à dn' matin 

midi l/a 

I h. dusoir . 

9 h. du mat* ^ 
m^ ' . - ■ . ' 

11 h dusoir^ 
6b- dusoir^ " " 

II h. du matin . . 
II b. du matin 
foh. dsiBÉttn- 

8 b. du matin 
midi * 

9 b. dvBMit; 
Il b. du mat. , 

9 b. du mat. 

b. dnspir 
b. dufiut. -' 

4 b du sotr 
minuit 

8 b. du matin 
midi 

a b. du soir 

I I b. i/a du matin 

5 b. du soir, ,. 
5b.da matin 

9 b. du mat. 
XI b. dusoir 

midi 

6 b. du soir 

. 4 fa* ^ ^>^* 
midi 

7 b. du soir 

a h. du ma(. 
6 b: du soit' 

3 h. du matin 

5 b. dû matin . ■ 

4 h. du soir 

9 h. du soir 

1 h. du mat. 

6 b. du mat. 

2 b. du soir 



3 11. du mat. 
8 h. du mat. 
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Brienoiiy dies MM. 

Chablis, 

Charny^ 

Châtel-Censoir^ 

Cheny, 

Clamecj, 

Cravant^ "> 
Irancy , Jf 

Joigny, 

Joux-la-Ville, 

Lcugny, 

Lîgny, 

Mailly.IerCbât^u, 
Noyers, 
St -Fargcta, 
St. -Florentin, 
St.-SauTeur, . 
Seignelty , 

Thary, 
Toucy, 

VermentODy 



MESSAGERS (1). 

. AUXEREB» 

Lebron, Hôtel de la Fontaine; 3 fois'par semaine. 
Berruet, me Croix^de-pierrei jours de narché. 
Berruet, idem idem 

Guillochean, t*ae Royale, merêredi et yendredi. 
Lebrou , H6tel de la Fontaine, fois par semaine. 
Juillet , rue da Temple , tous tes jours. 

BeiTuet , rue Croix-de-lHçrre , lundi et vendredL 

Loye, Porte de Paris, 3 fois par semaine. ' 
Rigault, Place du Marché, les jours de maiMhé. 
Petil,'port« d'Egleny, 3 foi» par semaine. 
Lebrou , Hôtel de la Fontaine 3 fois par semfiiae. 
Stalin, Porte Chante-Pinol , j. demardië. 
Robin ^ rue du Pont , le vendredi. 
Juillet, rue du Temple, tons les deux jonk 
Gnillocheau, rue Royale , le Yendredi. 
Jacquet, Porte du Templej^ 3» fois par semaine. 

Bcnard, les jours de .marché, et chez Hngot, rue du 

Temple, tous les jours. 

Stalip; porle Chante*Pinot , une fois par sem|^lle^ 

Juillet, rue du Temple^ tous les jours, et chea Stalin , 
porte Chuinte- Pinot, a fois par semaine. 

Moucbenotte, sur le Port, mardi, jeudi et samçdi, «t 
chez Bigault, tous les jours de Marché. 

SENS. 



Bray-sur-Seîne , à la Pomme*d'Or. 
Brirnon, à l*hôtel de Beaune. 
Cerisiers, à la Ville de Paris. 
Courtenay, hôtels de Beaune et de la 

Pomme-d'Or. 
Ervy, à la Ville de Paris. 
Montargifty à la Pomme-d'Or. 



Orléans , à la Pomme-d'Or, 
Pont-iur-Tonne, id. 
Provins, . id, 

St.-Florentin, rue des Trois Grobsants 
Tonnerre, chtz Jérôme Bertrand. 
W^' l'Archevêque, à Thôtel de Beaune. 
WMe-Roî, id. 



(i) Nous compléterons en i838 les iodications des messagers, en faisant connaître 
ceui qui (réquentent toutes les principal^ vil^s du département. 
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SBCTIONini. 
POITTS HT aEATTSSâSS* 

IDINAIRE COMPBBNÀlfT.: i^ LfeS H0I7TES ROTAUSS| S« LA If AVI- 
DES RIYIIPISS D'yONKE, cure ET ARMANÇON; 3^ LES ROUTES 



:2kISNTALES, 



^ liewn ordinaira, 

'*■ Sens. 

m|^ Auxcrre. 

A vallon. 



M. Le FftAHçois , Ingénieur en ehe^ 

Lfnns » à Asxerre. 

Beriin , * ^t/em. 
Bûir<< « à Seps. 



Mathieu , à Tonnerre. 
Boétéif idem, 

Burioi, à Avallon, 
L&uis, iiem, ^ 

• , .. JPtn<^ , à Joigny. ' 



Sk "loni > à Tonnerre. - 

Condiucteurs, mm. 

aneine , à Auxerre. 
euiie, itfeA 



'< U l II M S^ 



ROUTES ROYALES. 

.ableau des. routes Kojajes puUi^ 49UM rAwMMÎw de l^ftST , ft'a 
icune modification. 



ROCHES »ÉPAR^ÈMrEïîtALlÈS. 

Tableau des^bu^ dëpartemeutales pubïîé dans Tannée Î837, a 
«M nodîfiiQfltâon^ smTniteâ» i i 

nmU nPf *, d;4»taktrr6 é Ifoytnî^paê lâBlftuv Seîgnelay, Brîeiioh, eh>.; sa 

ecir dansle département est de S9«7 7s mètres. 

fteCs nPiidé GMirwii à IWcy , passe à Qûaihe , Mohlîns , Toucy , etc. ; sa lon- 
«- dans le de'paitement e&l de 4 t , i « i pîèlfes. 

« roHfs no io d^Jtuxerrè à Vézelatfi sa longueur dans le département est de 4t^«e« 
et. > ■■ . -, • 

1 rcuie nP ii de Semur àJuterre} sa lt)ngiteur dans ledép^frt. est de 19,400 mal. 
a tmtkn^ se de Cosne à Jtwserre : sa longtieur dans le départ, est de 26^000 mètres. 



CANAL DU NIVERNAIS 

«7. QAlfAM^ATION I>JB t^YO^nW^ 

MBf. BdvctttR Dfe lA KupiLtc , Ingénieur en chef ijf(. 
CAonotiic , ingénieur ordinaire à Sens. 
Miifon, conducteur, dessinateur et chef dehureau de l'ingénieur en qhef. ' 

CONDUITE DES TRAVAUX. 

Canalisatwn de l'Tonne, mm» 



Canal du tfivemàisy mm* 

Ctraudp ) 

Chdudénier, > conducteurs. 

CarinUrt, } 



Déhi^, (T Auxerre à Gravant. 
Lànrêmi ,'de Cran^alA Maillf4a»'Vi)ki^ 
Brenoi, de Mailly-l a-Ville à Goulange. 
Baitih , 'ff: garde ambulant. 
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CANAL »E BOURGOGNE. 

MM* BoNRiTAT ift , Ingdnteur en chef. Directeur \ tiijon. 
jLuuiic, Iiifléiûeur.ordinatre à Ajuxërre. . 
Theroude . conducteur de troisième classe k Brienon^ 
- Bouch^toUf ' id, de'première classe, non embrigade, a Ravières. 
Dupoiei, id. de première classe, non embrigade, '& Tonnerre.' - - 

GoMirot, id. detroMème^SMe, e&A^4efar«onfeeikm da plan de 

bornage du cafMl> • , 



t. 



NOTICE SUR LE CANAL DE BOURGOfflŒ. '. 

S i.^* DfBseripiion suecinctei ' ' - 

Le Canal de Bourgogne réunit les rivières de Saône et de TTonne. Cest 
la voie navigable la plus directe pour aUer de Marseillt ou de -filraibfNirg 
à Paris. Sa loiygne^r jest de «4!M>44 nètres, ou de 60. lieues )/2 enyirunt 
dont 2a i/i sont dans ie département del'Yonne et 38 dans le département 
de la Côte-d'Or. • ' ' • 

/. JLes éolusetf soalMtf WM^re 4e 191, savoir 1 15 sur le tersant de rVônne 
et 76 sur celui de la Saône. Chaque^ écluse a une chute moyenne de a met. 
61 cent. ; une largeur.de 5 mè^e* 9k> cent, ei^raiw.bfij^yfers , et une Ion- 
ffueur de 33 mètres entre le mur de chute et la poçte d'aval. 
' Ce Canal commence à Saittt*Jean-de-IiO8n0 «or la Sftôwe; il ioh les 
contours, 4^. la vallée d'Oucho et s^élève par Dijon , Pbnt-dé-Pariy^ Pont- 

K 

d'Ouche et Vandenesse, jusqu'à Poqilly où se trQu:ve le bief cnlmîna»t. 

• • ^* 

Ce bief est composé de deux parties en tranchée^ et d'un $ou(ei^rain de 

3333 mètres de long. Le passage des deux tranchées et du souterrain se 

fait par convob. Le départ de chaque convoi . est annoncé au j»oi^ d*unc 

cloche* Il n*est accordé qu'un délai de six heures pour franchir Tespace 

compris entre les extrémités des deux tranchées. 

Après avoir traversé la montagne de PouHly , le canal descend par les 
vallées de la Bcème.et de rArmençon^ à Vénaérey / Mon^bArd , Ravières, 
Ancy-le- Franc, Tanlay, St. -Florentin, Brienon et Laroche > où se trouve 
son embouchure dans l'Yonne. - " 

Le canal de Bourgogne est de tous les ranaux exécutés parlés anciens et 
les modernes, celui dont' le point de partagé ou le bief culçiinant est à une 
plus* grande élévation au-dessus du nnreau de la mer. U est plus élevé que 
la Saône'à St-Jc^n-de-tiOsne de 199 mètr^, que TYoune k la Roche de 
3oo mètres, que le bi<f cubtiiiiiuit du canal du TTivcrnais de iiS urètres. 
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Cette belle entreprise pvëMttli&t ytrottiifécpieiit. une âiSboAéi^ff». l/art 
n'avait 'pbîht eÀcéréwméMéè , c*élnt-deicvéer'à vue hauteur aussi coasi- , 
dérable au inilieu de ntfotitagnés a«ides\ on àpph>^i$iQiiii«iaei|t d.'eau sof* , 
ftsant pour âUmenfer une toie<4e grande ^avifat^ott à poia^ de partage. 
Pour <iela, on a établi dans les eamena de BoaHW. dba r^terveirp contenant 
quinze milUons de mètres cub^s 4'^qu. On a bi^ré les vallées de Grosbois , 
de £ban)}f et da^nilpt^. par de grands mors ei^ maçonnerie, et les vallées 

de Cercej et de Panthier par des levées en terre recouvertes intérieure- 

* '* •••,. ■- ••''' '' 

ment d'un perré. Le mur de Grosbois a ai mètres 80 centimètres de hauteur 

au-dessus du fond de la vallée^ sur 16 mètres d'épaisseur environ, «fest-à- 

dire, environ 80 pieds dé haut sur 5o d'épaisseur. ' ' ' 

Trois de ces réservoirf 1 ceux de Grosbois, de Chasilly et.de Cercey 
servent à remplir le. bief d^ point de partage.. Les deux autres ,'ceux du 
Tiilot ft de. Panthier sont plus bias et servent seulement sur le versant de la 
Saône ppur quelques biefs inférieurs.. Des rigoles de remplissage' reçoiveht 
les eai|x pluviales qui tombent sur un rayon, de plusieurs lieues autour de 
PooiUy et les dirigent «dans ces réservoirs ; elles sont ensuite versées' dang 
les rigoles de prises- d*eau , an fur et à mesure des besoins de la navîgaiion, 
au moyen de vailles placées à . différents étages dans des puits on tours 
rondes établies su^ ces rigoles. La rigole de prisé-d'eau du réservoir de 
ChaziUy traverse la vallée du Tillôt sur le grand mur qui forme le réservoir 
inférieur de ce nom. La rigole de prise-d'eau du réservoir de Grosbois 
traverse la montagne de Soussey dans un souterrain de 3708 mètres de 
long dont les puits ont environ loo mètres de profondeur. La longueur 
totale de ces rigoles est de 63,538 mètres ou de seize^lieues environ; eli^ 

forment avecles réservoirs le système hydraulique le plus complet que Part 

'■'''*•' • ... » 

ait encore créé. '*•'. 

Les biefs inférieurs sont remplis avec l'eau provenant des rivières d'Ouchc, 
de Brème et d'Armancon, La partie de canal comprise dans le département 
de l'Yonne est rendue navigable au moyen de ciuq prises- d'eau faites danà 
TArmançon» la preqiière à Roogemont^ la seconde a Ravières, la troisième 
à Ancy-le-FraaC| la quatrième, à Tonnerre , la cinquième à Germigny: elle 
reçoit en outre les ^aiix de plusieurs ruisseaux. ^ 

Farnû lea oui^rage^ d'art, on remarque le pont canal de Saint- Florentin 
sur rArmance> de cinq arches, celui de Monlbard sur la Brème, de cin^ 
arches, celui de Pont-d'Ouchc sur l'Quche, de trois arches, enfin lés échises 

* • * » 

doubles de Germigny et de Laroche. 



154: 

Ce Canal commencé en 1775 a été pour la première fois M^vé à la. navi- 
gation en décembre tSSa. Chaque ^nnée le nombre des bateanz s'accroît 
dans une progressidn rapide. En 18869 a,36o bateaax ont pass^ an port de 
Dijon, làSg au point de partage, x347 ^^ P^*^ ^^ Tonnerre, elles produits 
perçus par le trésor pendant tette année se sont élevés à 64i»463 francs^ 

§. a. Commerce et Industrie, 

Les principales marchandises étrangères au département de rronne que 
Ton trouve maintenant sur les ports du canal, sont la houille, les fers laminés^ 
les bois de sapin , le plâtre « les blancs. 

La supériorité actuelle de l'industrie est due en grande partie à I*usage 
de la houille. Elle sert à faire mouvoir les machines à vapeur, à fabriquer 
lé fer et la fonte , à produire le gaz, et elle remplace avec avantage les bois 
dans les ménages sous le double rapport de l'économie et de la chaleur^ 
Celle que l'on vend sur les ports du canal â raison* de 1 fr. 5o c. à 9 fr. 
l'hectolitre, suivant sa qualité, est tirée d*Epinac près d'Antun, l'un des 
gisements houilltrs les plus abondants de la France. Un chemin de 1er de 
a8,ooo mètres ou sept lieues de longueur a été construit récertiihent depms 
Epinac jusqu'au canal à Pont-d'Ouche , pour y transporter ses prodtiits. 

Les fers laminés proviennent presqu^entièrèmen't de la forge anglaise , 
fondée à Chàtillon parle maréchal duc de Raguse La compagnie qni admi- 
• nistre cet établissement, l'un des plus remarquables du royaume, y occupe 
environ 5 00 ouvriers dont la moitié travaille le jour etTautre moitié la nuit, 
pour qu'il n*y ait aucune perte de combustible et de chaleur. Il faut le visiter 
ponr se faire, une idée de la célérité avec laquelle le fer rouge sortant des 
fanmeaux à réverbère est amené à l'état où on le voit dans-Ie commerce, 
par de jeunes ouvriers, qui, air moyen de tenailles, le font passer rapi- 
dement dans les différents laminoirs. Les produits de cette forge sont 
dirigés sur le Canal de Bourgogne , les voitures rappoi tent au retour la 
houille. En i836, le seul port de Tanlay a reçu de Chàtillon cinq millions 
de kilogrammes de fer. 

La rareté des bois de chêne de grandes dimensions se fait sentir dans les 
constructions. Depuis que la navigation est établie sur le Canal de Bour- 
gogne, on peut avoir sur ses ports des poutres en sapin ^e tontes longueurs 
à raison de 4 a 6 fr. la solive. On y vend également du plâtre dé Dijon , a 
un prix très-inférieur à celui de PSris et qui offre pour la culture les mêmes 
avantages. Enfin , quatre ou cinq fabriques de blancs, des environs d*Auxon 
et d'Ervy, euToient maintenant leurs marchandises au port de Charrcy où 
e))es sont embarquées pour Dijon , Lyon et le midi. 



tfô 

yoyoo» BUiatcMmi l^kipctiot qu'^ttfcc ittrles^ pfodiîito dd âé|toc«ié«iit 
de l'XoittM Jbi norigatibiiida onat. 

Toas les bois de chauffage des forêts voisines sont flottés en eàtipôns que 
r«n rénofit en trains à La KothéSk On fait ftôttc» ég^edfeift les bbîs de 
cluurpCBie et ov enibar(|èe tes o|iairion6; le seul pùit de 9aînt*Ff<yret)tiîi a 
reça Famée demièfie cent mile eaos de clâirboa de boifr et qiiaranle mille 
soliycs deusbarpentes»^ 

Le coflimerce de»fittînesa pris sur le canal un accroissement considérable. 
Pbisiéai^ mottittis montés à l*anglÀise oitt été étabib sur rArnuançony d*atttrës 
y sont projetés. On. remarque surtout eëlili queM^ le marqàis de Loavois*' 
a fak construira en t836 à È^aafAt trMfi. Gettun qv^èlade la perf#oeibn 
saïqaci fart est pa^enu dans <e;e genreL La afcaelnne est si bidn étécJejtétf 
qu*«Me né produit afloua brait.- La tCMaivétaMè dans cette uAm pouvle» 
bedf de cbarpeate s'efR pas moin» rewanquabl^. 

Tous le» tins da maçonnais et dé fa CMe-^d*Or, qui étaient expédiés^ 
ancîetinement snr ^arîspar les canaux du Ceiltre et de Briat*e> 'stkfv^ht' 
maintenant le canal dé flfoargogne. Cette niôuVelle direction ^dâànée'ktr 
commerce ne peut être que favorable au pays. Les vins du TonnéiYMs qui' 
étaient conduits par terre jusque Xoigny et méuié fusqu'à Fsir?s, f itotii 
rendus maîntehaut dans des bateaux. Cette fedlité que donne la navigation* 
pour les transports y a fait créer à Tonnerre une industrie nourelle; edlê 
des vins mousseux. H part cbaqne année de cette ville pour la France, 
l'Angleterre et' fa Russie phisieârs ceniaiiies de mille de bodtétlles es vinsi 
mousseux. Les marcbands de Beatme viennent acheter depuis quelque tefnps, 
les vins blancs dé Chablis et de Tonnerre, k cause deiéUr blaifcbeiir quf 
les rend plus proprés à former ces vins nrousseux. 

L'arrotidissement de Tonnerre contient deux gisements de mintoi de 
f(y en grains. L'un dans le Val de Jwîly près de Uavièrés, l'auti^e da^s lee 
environs de Sâmbôurg prés de Lézines. Le premier est dl'un grain fin, le 
second d'un grain plus gros; on les mêle pour feciliter la fusion de ce dé- 
nier. La terre dépose, parle lavage dans les patouillets, le tiers ou le quart 
de son volume en grain dé îfer. On embarque ce mînénii à Ravières ou à 
Lézînes pour les hauts fourneaux de Bnffon, Aizy, Ancy - le - Franc et 
Frangey. Les produits de ces fourneaux sont travaillés dans les.forges de 
Buffon, d'Aizy et de Frangey et donnent des fers forgés que Ton expédie sur 
le canal pour Paris et ïe midi. On a amélioré récemment le fourneau d'Aizy 
par rétablissement d'une sonfflerie d'une invention nouvelle très-remar- 

10 
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qvpdiley et icàm d'Attcy--]e-Fi«iic par IHipplicatiMi do pMcëdéde dnafiTage 
avec Tair chaud, ce qui diminue d'un tiers c&viron la çooaoaunalâatt du 
combustible*. 

heB c»i:rière8 de pierres dores de Grj, celles de Pacy et de Tonoerre 
sont maintenant exploitées pour Paris. La pierre de Tonnerre j est surtout 
lecberchée pour les ouvrages de suolplure. Les scieries d^rgenlcBay , de 
Lézlnes et de Tonnerre sont occupées à scier en tables et en carreaux les 
pierres de tailla de Pacy et de Tonnerre , et on expédie annueUement pour 
Paris I Nantes ;et. Lyon, une quantité considérable de carreaux bUncs et 
noirs destinés au carrelage des appartemeôu. 

Depuis quelque temps on s'occupe beaucoop de rechercher les carrières 
de pierres ealcaires^ qui donnent la ehaux hydraulique et celles qui dolnneat 
le ciment naturel connu dans le oommepee sons le nom de Ciment romain. 
Des expériences faites avec bçaoooup de soin» ont fait reconnaître l'existence 
de pes pierres calcaires dans un grand nombre de localités. Les cj^rriores 
de Paoy situées sur les bords du canal de Bourgogne et celles d'Arcy-sur? 
Cure, spnt réputées pour donner les meilleures ebanx hydrauliques du 
4épartement de TYonne. Oo a déconyerC près de Saint-Florentin des roches 
de pierres calcaires à ciment. Le jpiment romain qu'elles donnent rjésiste 
très«-bien à la gelée; comme il est très-blanc on pourrait l'employer à former 
d^ statues* La prox^nùté du canal facilitera le développement de cette indus- 
trie nofiyelle. Toutes les chaux hydrauliques employées & la fondation des 
ponts de Melun sur la Sein^ ont été envoyées de Pacy à Melun par bateaux. 
^ . La verrerie de Meanlne est dans un état prospère. La papeterie deRavières 
si suivi l'impulsion donnée à rindustrie4 On y a construit en i836 une ma- 
chine très-simple I inventée par Frédéric Schneid^ et perfectionnée par 
Pichenotde Langres, qui donne ^o rames d'impression en ta à i5 heures. 
£lle a l'avantage de procurer des papiers plus épais que ceux de la machine 
anglaise, et surtout d'exiger beai^coup moins de frais. M. ])fontgo]fier 
est venu plusieurs fois visiter cette machine qui est remarquable par sa 
simplicité 4 surtout quand on la compare k la machine anglaise qui contieat 
les cylindres diauffés à la vapeur pour sécher le papier* 

On construit maintenant à Argentenay près du canal une fabrique de 
sucre de betteraves qui sera en activité en iSZ%^ une autre doit être établie 
a Cheney.Enfiui ce canal n'est pas encore terminé entièrement, et cependant, 
on voit déjà sur ses borda un exemple des richesses et de l'industrie qu'une 
voie de communicatign nouvelle peut créer ou développer. 
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S* ^* Géohgie. 

Le pays qtie le calial ^e Éoargogne traferséy est à là fdfs i-emarquable 
par Tabondanee du sol, la beauté et la variété des sHes, le grand nombre 
de villages^ de cbàteaux et d*étabU8seme9ts d*indttstrie que Ton 7 rencontre, 
il ne l'est pas moitis sons le rapport des études géologiques, ' 

Le sot app^^tîentà la fotinatioâ jurassique ; on y trouve dans le dépar- 
tement de l'Yonne, près de Cry, le calcaire oolithîqae, près d*Ancy-le-Franc 
et de Tonnerre les calcaires argileux et magnésien, et près de Là Roche le 
calcaire crayeux. Il est recouvert d*un dépôt diluvien ancien ou modepie 
qui est le résultat des dernières irruptions des eaux marines et des eaux 
dottces. ' ' i 

Ces terrains et leurâ sulMKvîndns se âistce^aent par ïek dâ>Hs d'un grand 
nombre de corps oi'gaiiisés différentVy dont l*indicàtîbn et la description, 
dans k langue" géologiqtte dépinseîraieDt les bornes de oet article* 

Le ^anit est aipparcbt a la snifSH^e du sol dans les environs de Semur; 
les grés le Soiit entre St«-Floreoiyn et Brfenofn ^ les poudings et les brèches 
près de CHictey, et sur'^une assez Imble étendue, entre Semur et La Roche- 
sur-Tonne, la- valfëéiie rArmançon présente la Succession des terrains pri- 
mitifs, intermédiaires, secondaires et tertiaires qui composeitit l'écorcé dû 
globe terrestre. 

Le dépôt diluvien correspond a Vepoque des grandes catastrophes qui 
ont brisé les eoùehes calcaires et transporté sur ces couches des blocs 
énormes de granit et de grès. Il rec^e des ossements fossiles appartenant 
à des animaux dont les espèces ont disparu sur la terre, ou qui né vivent 
plus sous notre climat. Les pruvcipales découvertes ont eu Ken dans le 
terrain diluvien qui couvre le fotad des vallées de FArmançon et de l'Yonne 
sur une longueur de huit à' dix lieues au-dessus ae l'embouchure du canal à 
La Roche. C6 terrain est composé d'argile, de cailloux roulés et de sable. 

Lei^épôt argileux et sableux d'eau douce, qui est entre le calcaire gros- 
siér et là craie /renferme des débris d'ossements de crocodiles. Cuvier, dans 
ses Recherches sur les ossements fossUes , doikne les tlhnensions et le dessin 
d'une niàcboire-de croeodUe trouvée dans Targile à Auxerre, près du mou- 
lin du Bâtardean* 

Lé dépôt de cailloux roulés et de sable qiii est au-^dessus, coUtient des 
débris d'ossements de grands pachydermes . Cuvier i^te plusieurs dents ou 
machelières d'éléphants découvertes dans cet attMssement. Il en existe une 
dans Le cabinet des mines à Paris , une autre dans celui de M. d'Ambly à 
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Tfoncbby , une autre dans It mtasé^ de la bibliothèque d'Auxerre On 
rcmarqi^e eu QiUr« à^tifk «e muA^ deft coroes ii'él«p|k.^<^veyiaiit d«& environs 
de La Eqçhe. L^ débris ip»sik9 4es 4U<is qqI ipig^né^al le «pème ^iMment 
9U6 cetU des éléphants i 

CuTier est parvêoyuy av|9c cea ossem^^tç foasilfa et an iiPM^eo de rapa^ojnîf 
cQropaféei À reconnaitre la ffrandeur et \^ forines des c^ aninj^i»^ U a 
détnoniné qu*ilf ont. habité fes lieux o|i Tofi ^ou?e IwK ^obfi^ et que leurs 
eiypéees aoat wi^inienant ^L^ptes, 

§. 4- antiquités, 

' ''" . > . • ' . 

Le pays n'offre pas moips d'intérêt par les souvenirs historîquAa ^'tl 
rappelle. Od y v^ l>mpfaiee«iettt de Tteli^iM^foWify «i eHèbre p«r la 
victoire dn Q^sar «ou lea Q^tLlo^a^ ci «baque aimée, des arebéok^nea vont 
reconnaîtra U^posUioits qH^^NveufMiî^eAt ks^ ftr«léeSk «efnabies el gfHiloîsra^ les 
opératiom ftralégiqaies dii^ graaA .€9|)|îtaîo«, la» puéeiaîon et l'exjioaiude 
de àe# coome^tairea. On y y^ ^u^ftp ^ grand i|oiilif«i( d'édifices «neiens et 
modernef , qui sont digi^ dq fixer les regarda ôsfk vc^ageur f nous imiterons 
seulement les p^us renuutquables que l'on renciH^^ siiB-lèft bords dtt canal 
dçpuîs BftonMiard i^squ'à La Rf^he*' 

La tour de Montbard est le reste d'un vieux château bàliaur lepl^^e^ 
d'un rochw que l'on fivait entouré d^nn^ mm?alUe «ngvooes: pierres det4il2e. 
La lorrae de cette tour e«t celle d'un dtini?oçt.ogo«e| ^ •ba-uteur est de p^s 
.de lap, pieds. Elle est cotnpoaée de quatre ventes eftoi^vcss etd'we iecrasse 
sur laqudle on monle^au moyen d'ua efiçaUer coi^trui^ dm»- rép«^seur des 
niiu> ]>ès le n^lie^ ^ XU s\^^j jçe ^hâi^u appariepaît auK ducs de 
Bouilgogne. Le di^c Philippe le hardi y ^ résidé. Iktfit, lesièd^ demer, il 
était la propriété di^ géante de BqfiEaii; wj Qn^otr^ aqr ce plal^eatt^le («lÛBet 
où il a écrit aon l^istoirfr n^tnrelle^ les jardins et les «rbret qu'il a pllinté«. 
Il est habité nwinten^nt par sa ht^ filU, Mme WcoBHessls de B^ffûB* 

Le château de SUM;h«fprt appartenant à M. le comte de la Gtticht est bâti 
en ];Âerre& 4e taiUe aar un roe aride , au milîen d'une loi ^ , dtea use poaî - 
tiott trqs-forte, prés de l'écluse de Cry. C'est peuVélre l'édâ&ce du moyen 
âge le plus curieux qui soit dans les départements de l'Yonne et delà Col e 
d'Or. Il contient quatre grandes tours cii^^ulaire^/ Dans le XII siècle, des 
tournois se donnaient près de ce château à Rougemoaut , car on lit dans une 
c^iartede 1 194 > que le comled'Auxerre, Pierre de Courtenay, s'y rendait 
avec les bourgeois de cette vULe, On lit aussa dan» l'histoirede Bourgogne» 
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^e l«ft êeh il'Aôinnrcs et éb EiNigemoiit dool il d^ndait , furent téûé^ 
dans le XIII siècle à Jean de Ghâlons, par le comte d'Auxerre Herrcy; tl faiit 
fiaiicotirllr cw^ax débris des aièdca passes, la toar de Modlbàrd , I^ diâ- 
teali de Rocbtfbrt , eebii de Paoy > |K>iir apprendrte qnekfiMt notions sur kp 
mœutâ If s kabîtndcs et la vie de diàteau du moycti àg«. 

Ap/ès r«lM>litiOfi eu régisM féodal» petftdani que les eommmies étaknt 
adiniiiistrées par des magistrats électif, qui , souTent perpécunieut les dlri- 
sîons, en ]^^êeutant dirvértetMnt ceux dont ils yavaientpes les wffvûgéi, 
les and^m possesseurs detiiefe, libres de tonte guerre el de toiite adminis- 
tration, Voccupèréâl d'^dmbeiitr leun tuanoirt, ds iBoostruire de vastes et 
magnifique^ cbâieaux , oh ili se firent remarquer parla tenue des dômes- 
tlquesy la beauté des équîpâgeB, la profusion de la.table, et surtout par la 
protection qu'ils accordaient àkm artistes. 

Le château d'Ancy-le-Franc est aaaBaaem doute Tun des plus beaux du 
rojaume, H est classé danè plusieurs Ouvrages d'architecture, eomràe un mo- 
dèle de régularité dans les proportions et de pureté dans le styleXes quatre 
façades extérieures sont décorées d'un ordre dorique romain et ie oloitre 
d'un ordre corinthien. II à été construit dans le XVI siècle , éintre les années 
i 540 et i566, par les comtes de Oermont-Tonnerre , à l'époque où Ic^s 
artistes abandonnèrent le st^le gothiqni; pour revenir au;x traditions de l'art 
grec. Il appartient maintenant à M. le marquis deLouvois. 

Le château de Taulay présente un autre genre d'architecture. Ce neal pas 
comme celui d'Àncy-Ie -Franc un ouvrage classique ^ mais par son étendue, 
ses dépendances, ses jardins et ses belles eaux, il est aussi l'un des plus 
beaux manoirs du rojaume. L'ancienne forteresse bâtie par Pierre de France 
était sur le même emplaçemekit. La chapelle existe encore, elle a été ^fondée 
par Robert de Conrtenay on t^g. On montre dans la tour de la Hgue , nne- 
salle décorée de peintures où les Colîguy , le roi de Navarre et le prince de 
Coadé tenaient leurs assemblées en i56d. Ce château était alors le quartier 
général des protestants. Un inceadfie l'ayant détruit en 176a , ilfiil; à celbe 
époque réparé et reconstruit dansTétatoù il existe maintenant. It appartient 
à M. le marquis de Tànlay. 

Les églÎMS de SaÎAk-f ierre et de Noti-e^Dame de lïinnânre ooastroites 
vers la fin du XVI siècle ^ méritent d*étre vues. Les bas-reliefs qni décorent 
le portail de l'église de Notre-Dame sont parfaitement exécutés. La chaire de 
celte église est un chef-d'œuvre de la s(ff]ilpture sur le bbîs. on admire 
dans l'église de l'hôpital , le superbe monument du ministre Louvois sculpté 
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par Gtrardmiy on y voit aussi 4iéiaï de la reme Margucrke de^ik loadalrtcc 
do cet boapîce. • 

L'église de Saint-Floreatia est un mélange du style gotfaiqne et de Fart 
,{|Vec. Les proportions • H rexéoution n'y sont pas très-régidièires* C'est en 
quelque sorte une a^hiteetuce de transition. Les murs sont couverts d'or- 
nements ^ de bas-reliefs et de figures; on y remarque 4es viffaox peints sur 
i^'^uels les personnes qui en firent les frais ^ sont représentées avec les 
costumes de leur temps. Mais ee qui reni surtout cette église remarquable , 
c*est qu'on y trouve des datesprécises qui indic^ent l'état de l'art^ ses diffé^ 
rents gcnrfss et ses progrès pendant l'époque si brillante de larenais^ance. 

LfiitLASC , Ingénieur. 



PETI TE voi rie; 
CmvkteimtrS' Voyeurt. 

PAEIUKAI CtASWi, MM. DEUXllEHt CLASSB, *fM. 

Çrapelet , à Auxerre, Gibier , à Auxerre. 

Ijouzon , a Coùrson. ) Boucheron, à Coiirson ' 

Chenal , s Avallon. Bonamy , à Avallon 

Benoit, a Joigny. '" ' - 

Chaton , à Vifiiers Saint- Benoît. 
Marchand , à Sens. 
Petit, à Tonnerre. 



Kierch, à Joigny 
Carrë,àVUlicTS. 
Gounoty à Sens* 
Chevalier, à Tonnerre, 



Changements apportés au tableau des chemins de grande 

communication* 



o 

en 

o 

9 



b^i^b^_i>_i^U^^ 



D]ÉNOMINATION 

des 
S I CHXttIflS DS GRANDE GOUUUNICATION. 



LBUR DIRECTION 

indiquant les communes , hameaux ou 
lieux qu'ils traversent. 



19 



so 

SI 
3^ 



De risiiK à Abthokat empruii- 
tant la route royale a^ &, de Fuivy 
à Aucy-ie-^Franc. 

I De SAiRT-FLOBXHTIJf à ElGlTT- 

' le-Feeon. . 

D'AuxBRBE à GhAmplay. 



De CVSST-LES-FOEOBS à QVÀR&É'' 
I.BS-ToifBESp 



54; De Qermxgwy à Saikï-Maads- 
I ek-Oth«. 



[55 ' De Toknerre à Mo«Tf oni. 



Par Annoux, Sarry, PasiUy, Yilliers- 
les-Hauts, Fulvy, Ancy-le-Franc, Pimelles, 
et Cruzy. 

Par Vcnizy, Chailley, la Grande^ Jarouëe, 
Fournaudin et Cérilly. 

Par Perrigny, FJeupy, Guerchy |tNeuilIy. 

Par Villiers— Nonain et s'embranchant 
sur le chemin n® 10, d'Avallonà Quarre', 
entre Auxon et Villiers-les-Poteaux. 

Par Bcugnon , Neuvy et Sormery. 

Par Collan, Maligny, ViJly elLignorclles. 
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TROISIÈME PARTIE. 



KAPPRQCHEIIIENTS STATISTIQUES, AGRICULTURE, 
INDUSTRIE 9 CQiHlIfERGE 9 SCIERÇES ET ARTS/ 



SECTION I~. 

HAPPUOGEÈICSITTS. S7ÂÏISTIQTTES. 



YaUureê poêiées mr le font d^Aua 
cembre 1835 jusqu'au 3 mai 1836. 



TOITinUBS MONTANTES. 

A charge; à 1 cheyal 

— à « chevaux 

— as cheyaux . 
•— à 4 chevaux 

— as cheraux 

— à 6 chevaux 

— à 7 chevaux 

— as chevaux 



Total 

A vide à i cheval 

— as chevaux 

«- as chevaux 

"— â-4 chevaux. 

— ^ as. chevaux 

-^ à 6 chevaux 

-« à r chevaux. 

-— ^,8 chevaux. 

Tolal 



13608 
Si88 
i401 
74S 
878 
S89 
115 
166 



«944^8 

f 1768 

S896 

699 

171 

80 

41 

«4 

88 

l'8ul94 



YOITUBBS DESGENlîANTES. 

A chaîne à 1 cheval 18 Md 

— à 8 chevaux t 4678 

— à & chevaux t70i 

— à 4 chevaux 79 7 

— as chevaux i08,i 
-— à 6 chevaux ' 479 

— à 7 chevaux ^ i8t 
«— à 8 chevaux * ' i4t 



ToUl 



A vide à 



— à 

— * a 

— a 

— à 



1 cheval 
9. chevaux, 
s chevaux 
4 chevaux 
8 chevaux 
à 6 chevaux 
k 7 cheyaux 
à 8.ch,eyaux 



S7l5f 

8707 

148S 

446 

1>9« 

19 

9 
•S 



Total 



7779 



ETAT des Trains passés sous le pont d'Auxerre, depuis le l^r janvier 1831 

jusqu'au 31 décembre 1836. 



Année isst 
Année 18S9 
Année I853 



9880 
9S96 
9889 



Annëe i8S4 
Année isss 
Année 1886 



^898 
99J9 
9919 



t6^ 

m 

ETAT des Bateaux passés dans différentes écluses du canal du Nivernais 
depuis h !««• nkii f 854 jusqu'au ii dëcmirè i 836. 



MONTANTS 

1834 — 1835 — 1838 



A^éfâusecleVaiuC' 14^ 

— RÎTotle 69 

— Mal!ly-Ia-Ville jo 

— Rëchinet 10 



S9I ft7« 

~Sf4 807 

186 14« 

iS8 107 



DESCENDANT» 

1834—1835—1836 



À IVcltise ^leVaùx ^ ëi 

— Mailly-la- Ville s 4 
,— ' Réchinet 1 



4«« 

200 
I8t 



80 < 
iS» 
160 
118 



et aecfiargements faits au Port d'Auœerre , pendant 
4e$ asmées 18S& et ièM. 



" " r 



CHARGEMENTS. 

1835 — 1836 



M«r«hAn«[i9et Ml ktfo. iM998f 

r euillettes de vin 186554 

Pièces d'ocre(i) ^^^g 
Barriques de ciment (s) 8 74 8 

Sacs de^lé(3) «0661 

Bottes d ecorce 1432 

MHKers de volîges 93790 

(Ujinles de bois ^ 9 

Sacs de tan «415 



sorifig« 

148 lis 
6681 
6898 
SOlO 
1114 
41600 
88 
1887 



DÉCHARGEMENTS 

1835 — 1836 



MarchAiidîsot an kilo,' 

Futailles 

Mètres cubes de plâtre 

Sacs de selfs) 

Sacs de blë 

Sacs de farine {4) 

Barriques de harengs 

Bottes de cercles 

Paquets de cuirs verts (e) 




MOUVEMENT DE LA POPULATION DE 1801* A 1«S6. 

« 

def tahfJ! * «^t "' — -ï^'on pût faire et publier pour chaque'conimune 
ï«r?..i ?^ ««ûsuques 5e«blable» à ceux qui suiveoi; mais leur 
Sh.; „ !î "*'^'**. **«* «o™'n"'>«s ne nous permettraient tte le 
Sliît Ar*""^ '"u}^ '^""''^** "-«P longue^our obtenir un 

cell*. HahLIL '■'"^°****' ™"Te , n avons nous eu qu'une intention, 
fait Jln. ^ "° "*"P'* '^^ '• «'^-'^^^ <Jo»* « travail peut être 
^Ltl T*" '=°™""°«. P« le maire, par le secrétaire de la 
mairie ou par toute aiura perscane qui obtiendrait la communi- 



(«) Poidi. moyen d une p.èce «Tocre , soo kilogrammes. 

rJ . ?.*' J'arcMUM 4e ciment, i«o]ciIa««mme8. 

}"{ - d un aac dTe b lë: no kilogrammes^ 

il farine, tes kilogrammes. 

Y< ■"; " •«. «eo kilogrammes. 

y) _ d un paquet de «airs verts, so kilogrammcst 

('/ *""""■ par sac de tan , 7 s kilogrammes. 
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cation des ronstres àe l'état civil : noua nous chargerions «osnite de 
réunir ces tableaux et d'en publier les réaultatil par canton , dans 
la mAme forme. 

Nous engageons nos souscripteurs qui sont en position défaire 
ce travail pour leur coinmuBe, dénoua le procurer dans le premier 
semMtrede t838, a£a que nous puissions ceauBencer an 1889 la 
publication de ta statistique personnelle par canton. 

' COHHDHE DE POCBBAtN. 
Relevé de» actes de naissance de i&oi à iS56. 

■iF&lTCriOIC DU HAIïUKCU rAi IMIl 



s, ^ a - 
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REIEYÉ^ DES ACTES 
de ta commtme de PtMtr- 



IfOMBAE DE MARIAGES 



D 

-•S 

9 

M 



» 



:3 
|<5 

I*? 

• D 
ta 



D 






M 



« 2 
■ 5* 



3 - 



RSEàUTlTION PjUI «ois 




n 



3. 

A 



3 
3 



5 

3. 



ï ï- 


g. 


g 


1 




a 


A 


«i» 


. c- 



Q 



1801 


8 


i«dJ 


4 • 


480S 


8 


1804 


8 


1805 


6 


1806 


.6 


1807' 


9 


1808 


8 


i40« 


IS 


1810 


8 


l8ii 


19 


1819 


19 


181S 


99 


1814 


8 


18|8 


10 


I8l6 


10 


iSf 7 


14 


1818 


6 


1819 





I8i0 


7 


iftsi 


10 


kSas 


8 


l8t8 


19 


1894 


6 


1$88 


8 


1896 


8 


1897 


19 


1898 


15 


1899 


16 


I8S0 


11 


18S1 


8 


18S9 


6 


1858 


19 


18S4 


6 


1855 


14 


i8S6 


18 



i 

s 



1 

9 



1 

4 
1 
1 
1 



1 

S 
1 



9 
1 



8 

8 
8 
8 

e 

7 
10 
10 
14 

9 
15 
19 
>9 

5 
10 
15 
14 
•7 
10 

8 
1-0 
10 
14 

6 

9 
19 
15 

t^ 

17 

11 

B 

7 

16 

8 

15 

IS 



9 
S 



9 
S 
1 
4 
8 
5 
5 
5 
9 
1 



1 
1 

9 

8 



8 
1 

4 
5 
S 
1 
4 
6 
5 
1 

1 

8 

9 
S 
9 

9 
9 
S 
6 



9 
1 
1 



4 
1 



1 1 


\ 


\ " 




- 


1 . 


9 




2 




1 




• 






1 












9 
1 
















1 


1 






1 


i 


9 




9 


5 














i 


' 9 






9 


1 






















1 


1 








1 


1 


■ 


1 










9 






9 


9 






1 


1 
8 








5 






1 


9 


1 






5 








9 
1 


' 


* 


l 





I 

A 

g 

cr 

A 



r 



3 



5 
1 



4 
1 

1 
1 



3 

9 



9 
t 

9 
1 

9 

9 



S 
9 



1 

9 



1 

5 



9 
1 

.9 
9 
9 
1 
1 

4 
9 
1 
1 
1 

9 
1 

1 
1 



1 

2 

1 
1 

9 
9 
9 
I 

9 
9 



8 
1 



1 
1 



165 



DE MARIAGES 

rain de 1801 à iB56;' 



■p>4i-4^ 



AG^ DES ÉPOUX 






.s- 




8- 


S- 


«s 


M 




t» 


^ 


•»' 


p- 


•»- ■ 


IM' 




10 


M 
4>> 


y 



CL 
A 

O 



t- 



e- 


s- 


§-s 


t- 


8' 


?!• 


•»- 


•1- 


V « 


s? 


? 


M 



O 

s; 



AGE DES ÉPOUSES. 






o> 



O) 



'a 

« 
ce 

« 
« 

ce 

•« 

«c 
•« 

• « 

• (C 

ce 
« 
«c 

■ * 
• «( 
1 
1 
ce 
« 
« 
I 

4C 

C( 

1 

tf 
« 
ce 
«c 
ce 
1 

c< 

« 



ce 

ce 

a 
a 

<K 

ce 
et 
ce 
a 
ce 
a 
a 
a 
S 
« 
« 
t 
« 

(C 

ce 
ec 
ee 
« 
a 
a 
ff 
ce 
« 
ce 
a 
<c 
«c 



— ^ 
k 
u 
1 
ce 
«e 
« 
1 
<s( 
oc 
a 

1 

\ 
ce 

ce 

« 
a 

«c 
a 
« 
a 
« 
a 
a 
« 

« 

« 

«c 
« 

« 

« 
I 

« 
« 



. • 



« 
« 
t 
S 
ce 

i 
I 
I 

ee 
« 

8 
1 

t 
I 

8 
1 

S 
t 

i 

a 
s 
ce 
1 
.ce 

a 
a 
4 
8 
ce 

a 
4 
ce 
4 
6 





S 


.« 




» 


ce 
a 






. 1 


ff ' 




' a 






4 


• 




ce" 




«S 


ce 






« . 






i 


A 


1 • 


a 


6 ' 


M » 


1 


11 




a 


• 


1 • 


I' 






ce 


,« 




1 


w 




a 






ce 






ce 






1 






ce 






1 






a 






1 






ce 






ec 






ce 




» 


ec 

1 






ce 






ce 






1 






1 






1 


6 




a 


6 




ce 



ce 
a 
ce 
ce 

, « 
■ ce 
tf 
ec 
' 1 
ee 
1 
ec 
1- 
ec 
oc 
ce 
ce 
cC 
ce 

flC 

ce 

«. 
ce 

ce 

1 

8 

1 

I 

« 

ce 

ce 

a 

oc 
f 

cr 



ce- 
ce 
a 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ec 
ec 
ce 
ce 
u 
ec 
t 
ce 
« 
1 
ce 
tt 
ee 
ee 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
« 
1 
ce 
ce 
I 
i 
Ce 
« 






S 

8 

8 

9 

7 

10 

10 

14 

9 

13 

ia 

aa 

8 

10 

18 
14 

7 
10 

8 
10 
10 
14 

6 



ta 

18 
14 
17 
II 

8 

7 

16 

8 

15 

18 



et 


ec 


ce 


« 


cr 


ce 


ce 


ce 


CC 


ce 


ce 


CC 


ee 


ec 


1 


« 


« 


CC 


ce- 


1 


ce 


ce 


ce 


a 


ce- 


ce 


cr 


ce 


« 

ee 


cc 


« 


ce 


ce 


«c 


cr 


ce 


ce 


ee 


ce 


ce 


« 


<il 


« 


ce 


ce 


ce 


oc 


1 


ce 


ec 


1> 


ce 


« 


M 


ce 


ce 


a 


ce 


a 


a 


ce 


a 


« 


ce 


a 


ce 


ce 


ce 


« 


ce 


a 


«c 


« 


a 


a 


ce 


a 


ce 


ce 


a 


ce 


u 


a 


« 


ee 


t 


« 


ce 


ce 


« 


a 


a 


« 


ce 


ee 


ce 


ce 


a 


tt 


ce 


ce 


ce 


ce 


cr 


tt 


ce 


« 


tt 



»• 
10 




fi- 


• s»' 


S"' 


g* 


* s* 2 


ce 


1 


•4 


8 


• 

a 


ce 


tt 


8 


. tt 


, « 


'4 


1 


ce 


tt 


« 


8 


tt 




4 


a 




ec 


«, 


8 


i 




a 


a 


'1 


ce 


ce 


8 


1 
; et 




a 
■4 


'a 

8 


'1 


'tt 


a. 
« 


9 

7 


1 




4 


• 

a 


a 


'ce 




10 


tt 




'6 


4 


« 


'tt 




iO 


« 




■ 7 


8 


'a 


.« 




14 


a 




•8 


Z 


*« 


« 




9 


tt 




et 


8 


4 


■ ec 




18 


1 




' 8 


5 


'« ' 


a 




ta 


« - 




10 


8 


1 


1 




aa 


« 






ce 


'1 


tt 




s 


tt 






a 


« 


' « 




10 


« 






a 


'a 


« 




18 


« 






a 


1 


' tt 




14 


. tt' 




1 


' 1 


'a 


' tt 




T 


« 






' ce 


i 


• 1 


K 


10 


« 






■ S 


ce 


• tt 


\ 


8 


1 






■ a* 


'«' 


' tt 




10 


oc 






8 


a 


tt 




10 


1 






8 


• ec 


• t 


t 


14 


« 






1 


■ 1 


tt 




9 


*« 






4 


ce 


ee 


i 


9 


tt 


ec 


Q 


8 


« 


a 




la 


« 






4 


a 


t 




18 


« 




* 4 


•6 


•^ 


1 




u 


t 






8 


« 


«. 




It 


« 






a 


tt 


tt 




li 


a 


tt 




a 


► « 


« 




8 


a 






1 


1 


« 


' 


T 


1 






8 


c« 


8 


«. 


16 


« 






1 


- 1 


1 


1 


8 


1 


3 




4 


» 


tt 




18 


6 


1 ' 




1 


e« 


tt 




18 



Beteeé des actes de décès de U ednamuu 



3 sa 

1 H 



S 1 



167 



de'Pûurrain depuis iSoiJt squ'à i836. 




16S 



Reievé des actes de l'état civil 



ANinfalS 



1801 
480â 
4805 
1804 
4805 
1800 
1807 
1808 
1,809 
§810 
t811 
1812 
1813 
(814 
t815 
i816 
1&I7 
1818 
1819 
<8âd 
4821 
4822 
4823 
1824 
4825 
4826 
4827 
4828 
4820 
4830 
4831 
4832 
4833 
1834 
1833 
1836 



RÉPARTITION DES DSGES PAR mns 



5 



s 

4 

5 
4 

2 
S 
2 
5 
2 
7 
I 2 
1 
2 
4 
8 

l 3 

2 
1 
1 

2 
1 

2 
2 
4 
2 
1 
3 
4 
2 
2 
4 



I 



Total. 184 



"1 


3 


2. 


1 


3 
1 


7 
7 


8 


4 


4 


4 


3 


2 


4 


. 3 


2 


3. 


3 


4 


3 


4 


2 


2 




4 


1 


3 


2 


2 


3 


2 


1 


2 


4 


6 




4 




2 


3 


2 


3 


5 


,2 


1 




3 


2 


1 


1 


4 


1 


-2 


1 


4 


2 


2 


2 


.3 


7 


3 


3 


2 


1 




1 


7 


•2 




4 


1 


1 


■ 


.2 


, 2 


1 


2 


3 


6 


3 


3 


3 


6 


4 


2 


3 


1 


1 


4 


4 


2 


2 


2 


1 


3 


3 


1 




4 


4 


1 


2 


1 


4 


4 


3 


3 


6 




93 


Ul 


89 



3 

9» 






o 



3 



4 

2 
3 
3 
î; 
3 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

2 

2 
2 



2 
1 
2 

2 
1 

3 
2 
2 
3 
1 
1 
2 
1 
3 
3 
2 
2 
2 
2 



3 


2 


1 


1 




\ 


4 


4 


2 




2 


2 


1 


3 


4 


2 


4 


3 


3 


1 


3 


2 


6 


3 


1 


5 


4 


1 




1 


76 


72 



1 
1 
1 
1 

3 
3 

2 

2 



3 
2 
2 



1 

4 

1 
1 



i 



2 
1 

3 

2 
2 
2 
1 



4 
1 
3 

i 

4 

4 
3 

2 
^ 

2 
3 
1 
1 
2 
1 

3 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
3 
6 
3 
3 
1 
1 
4 
1 
4 
2 



42 192 



3 
3 
2 
S 
IS 
3 
4 
2 

2 
6 
2 
3 
1 
41 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
1 
4 
1 
3 
1 
3 
1 

.1 
3 

:2 

I 

4 

2 
3 

2 

94 



o 



1^ TOTAL. 

3 
3 



4 


.2 


3 


6 


4 


3 


3 


1 


1: 


7 




2 


4 


3 


2 


2 


3 


4 


2 


1 

• 


3 


2 


1 


1 


2 




6 


5 


1 


3 


3 


4 


2 


3 


2 


1 


2 




2 




'2 


2 


21 


7 


• i 


• _ 


2 


3 




1 


3 




4 


^ 


A 




4 




1 


2 


3 


4 


3 


3 




4 


2 


2 


» 


1 


2 


4 


3 




3 


4 


2 




f 


3 


2 


3 


2 


1 


1 


? 


2 


1 


1 


4 


4 


4 




4 


3 




3 


2 


4 


«- 2 




2 




3 


3 


114 


67 


89 



32 
30 
38 
30 

44 : 

36 

30 

•?4 

21 . 

37 

27 

22 
20 
23 

89 

27 

24 

20 
48: 
31 
12 

29; 

21 

41 

26 

31 

33 

26 

24, 

32 

48. 

26 

37 

35 

31 

23- 

1003 



469 



de la commune de Pourrain. 



OBI6INB DES Diciî>is. \ 


ÉTAT CIYO. 






1 néa danale 
1 canton. 




i nés dans le 
Idépaitement 


14 


1 




1 

• 


• 


1. 

• 


T 

< 


29 


2 


« 


1 

1 


« 


7 


7 


3 10 


3 


2 


29 


a 


a 


1 


a , 


10 


7 


2 


4 


3 


4 


28 


1 


6 


« 


a 


12 


6 


4 


7 


2 


4 


24 


a 


3 


a 


3 


7 


3 


3 


10 


1 


4 


40 


<r 


3 


ff 


.1 


11 


11 


3 


11 


3 


3 


34 


cr 


1 


a 


1 


10 


7 


1 


8 


11 


or 


28 


« 


1 


(( 


1 


7 


6 


<r 


9 


6 


'2 


24 


cr 


« 


or 


« 


S 


7 


a 


7 


4 


1 


21 


<r 


a 


a 


« 


6 


3 


a 


4 


6 


< 


35 


a 


. <r 


or 


2 


10 


9 


1 


10 


4 


3 


26 


« 


a 


1 


a 


6 


7 


2 


6 


2 


4 


22 


« 


cr 


a 


ce 


6 


4 


.1 


6 


3 


2 


20 


a 


« 


a 


a 


6 


6 


a 


2 


3 


3 


22 


a 


a 


cr 


1 


6 


3 


2 


7 


^2 


3 


39 


« 


a 


a 


cr 


21 


3 


3 


22 


4 


4 


27 


« 


« 


« 


« 


4 


4 


2 


3 


6 


6 


24 


« 


C( 


« 


« 


6 


1 


1 


11 


3 


2 


19 


«f 


a 


« 


1 


6 


6 


1 


6 


1 


a 


13 


a 


« 


« 


3 


4 


4 


2 


3 


a 


3 


30 


« 


a 


1 


a 


9 


3 


3 


7 


1 


6 


il 


a 


1 


« 


1 


1 


(( 


1 


6 


1 


3 


27 


a 


(( 


a 


2 


9 


3 


2 


3 


3 


S 


20 


« 


1 


a 


(( 


6 


3 


1 


6 


3 


2 


10 


(( 


1 


<x 


a 


4 


(( 


3 


2 


1 


1 


23 


a 


1 


(( 


<c 


8 


2 


1 


9 


3 


3 


50 


a 


<r 


« 


i 


• 8 


4 


2 


13 


2 


2 


27 


a 


4 


« 


2 


10 


2 


2 


14 


3 


2 


20 


a 


4 


a 


2 


8 


3 


1 


7 


6 


1 


20 


fi 


« 


(( 


4 


7 


8 


3 


3 


2 


1 


27 


« 


4 


a 


1 


4 


10 


3 


7 


1 


7 


16 


(( 


Cf 


(( 


2 


2 


5 


1 


3 


3 


2 


21 




1 


a 


4 


7 


8 


, 2 


3 


. 2 


2 


28 


Cf 


2 


a 


7 


U 


•8 


2 


7 


6 


1 


28 


a 


1 


Of 


4 


10 


. 5 


1 


7 


4 


6 


28 


a 


« 


« 


5 


7 


8 


2 


6 


3 


3 


20 


a 


C( 


« 
4 


3 


9 


1 
183 


C( 

60 


2 


3 


6 


914 


3 


33 


40 


262 


261 


132 


103 



(;01IHDNB DE FOrRRAIK. ' 

Reiet^édes Décès. de 1801 à id36. 

£n 36 ans il 7 a eu too3 décès, ce qui fai^ par an 37— 3]/3â. 



1 




• xvo 


01 niâlel 

«<a KmcUes 


.3 ' 


/.s 


Hort-nët 
■ De 1 as iuurs 
De 9 jour» à t i>iai> 
De. moi. ^a 


lo 


■ "î 



SECTION It, 

AO-TIIÇÎTJLTTJRB, nTOtTSTHIB, OOKMEIIOE. 



RAPPROCHEMENTS SUR LE PRIX DU FROMENT. 



Lé volume publié en 1857, sous le titre Archives statistiques du 
ministère du Commerce tt des Travaux pubHcs, renferme divers tableaux 
dont nous avons tiré les résultats ci-après :• 

tRiX DU FROMENT. . . 

Le Gouvernement donne le prix moyen du froment de 1756 à 1790 
par généralités , s^ivant la division du royaume à cette époque. 

Le déjpartement de l'Yonne esl présenté dans ce tableau comme, 
appartenant, pour moitié, à la généralité de Paris, et pour moitié à celle j 
de Bourgogne; mais en réalité il appartenait aux quatre généralités de 
Bourgogne, Champagne, Paris et Orléans; c'est même avep les trois 
dernières provinces que nos contrées ont plus de rapport en ce qui 
concerne la production des céréales , tant parce que la partie dépendant 
de Tancienne Bourgogne en produit proportionnellement moins que le& 
trois autres , que parce que nous nous trouvons entourés de ces pro* 
vinces et fort éloignés au contraire de' la plus grande partie de la 
Bourgogne, dont la généralité embrassait jusqu'au département de 
TAin , bien moins favorisé que le nôtre pour le prix du froment. 

Quoi qu'il en soit, deJ756 à 1790, la moyenne du prix de l'hectolitre 
de froment a été, dans la généralité de Dijon, de 15 fr. 15c., dans celle 
de Champagne, de 11 fr. 91 c. , dans celle de Paris, de 13 fr. 58 c, et 
dans celle d'Orléans, de 13 fr. 13 c, ce qui donne pour les quatre 
généralités une moyenne de 13 fr. 44 c. Cette moyenne .est inférieure de 
fr. 66 c. , au prix moyen de l'hectolitre de froment pour toute la 
France qui est dans la même ^riode d'années, de i4 fr. 10. 

De 1791 à 1796, il a iié impossible de constater le prix des céréales 
comme des autres denrées , à cause de la perturbation jetée dans les 
valeurs commerciales par les émissions successives des assignats et par 
les lois de maximum. 

De 1797 à 1835, le prix moyen, pour la France, de l'hectolitre de 
froment a été de âO fr. 35 c. Dans le département, il n'a été que de 
i8 fr. 06 c. 

Nous nous occupons de dresser un relevé des mercuriales du dépar- 
tement, qui nous présentera les différents prix sur les divers marchés , 
et nous espérons le publier l'année prochaine en remontant à 1801; 
peut-être trouverons-nous plus tard dans les dépôts publics assez de 

11 
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matériaux pour &ire le même travail par étectioùs anciennes ; il serait , 
en effet , intéf^ssant de constater les différences cpii existent entre les 
temps reculés et les nôtres, sous le rapport tant de la quantité produite 
que du prix des grains. En attendant revenons à nos relevés généraux. 
Nous avons dit que le prix moyen de rhectolitre de froment de 1797 
à 1835 a été, pour la France, de 20 fr. 3S c. , et pour T Yonne de 18 fr. 
06 c. Dans cet^ espace de temps, il n'est arrivé que trcris fois à notre 
département de payer le froment au-dessus du prix moyen de la France, 
savoir : en 1802 , 3 fr. 43 c , en 1826, fr. 04 c. , et en 1829, 1 fr. K9c. 
Trente-six fois sur 39 nous avons été au-dessous, et les différences en 
moins sont généralement assez sensibles comme l'indique la différence 
entre les dBUX moyennes résultaûtes. ^ 

♦ L'Yonne est classée, pour le prix des céréales, dans la région du 
centre , et là elle occupe encore une place avantageuse , car sur 59 années 
elle a été 26 fois au-dessous du cours général de sa région et 15 fois 
seulement au^essus. Parmi les différences en plus, figurent Tannée 
1802 où elle est de 8 fr. 74 c. , 1816 de 2 fr. 14 c. , et 1797 de 2 fr. 55 c. 
Parmi les différences en moins, deux seulement dépassent 2 fr. ce sont 
les années 1818 et 1819. 

^ Ce i^ultat est remarquable. Notre département est un des premiers 
pour la culture de la vigne; il est dans une très-belle position pour les 
bois et cependant il est encore un de ceux où le froment est le moins 
cher. Cet avantage provient-il de sa propre production ou de son voisi- 
nage? C'est ce que décideront les résultats que nous indiquerons tout-à- 
rheure , sur les quantités de céréales produites par le département. Nous 
allons maintenant donner le tableau du prix de l'hectolitre de froment 
dans notre département de 1797 à 1835. 
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QVJkHTITÉ DE CBRBALBS* 

Ott a'a pgs publié l'état général des grains récoltés par le département 
pendant une longue suite d'années ; on s'est contenté de donner l'état 
des récoltes de toute la France de 1818 à 1835, et pour chaque dépar* 
tement on a indiqué le^ produits des récoltes de six années , savoir : 
1815 et 1816, deux mauvaises récoltes; 1826, bonne récolte; 1850 
récolte médiocre ; 1 832 et 1 833 , deux récoltes abondantes. 

VoiH ce qu'mt ]proiuit ces récoltes pour la France entière .- 
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9 ce 


1816 


336,000 


1,356.678 






6 a 


1826 


703*500 


1,886,900 






10 50 


1830 


633,600 


2,411»050 






9 « 


1832 


1,065,000 


3.077,005 






15 « 


1833 


852,000 


2,702,785 




• 
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Il résulte de ce rapprocbi^nent ; l^^ que notre département a pris une 
bien grande part dans Taccroissement dei'étendue des terres ensemencées 
tant en froment qu'en autres céréales depuis 1815; 2<> Que le rapport 
entre le département et la France pour les produits a été comme il suit : 



ANIfiBS 


RÉCOLTE DE 


' 


froment. 


céréales. 

1/87 


1815 


1/77 


1816 


1/123 


1/100 


1826 


1/85 


1/92 


1830 


1/83 


1/76 


1832 


1/75 


1/70 


1835 


1/78 


1/71 j 



SEMENCES 

de Troment. 



1/80' 
1/80 

1/75 
1/71 
1/75 
1/74 

C'est-à dire que, terme moyen, l'Yonne a produit un 82^ du froment 
que produit la France, et que cette proportion va toujours croissant, que 
pour l'ensemble des farineux le produit du département est d'un 7o^" et 
à peu près stationnaire. 



S» Que le produit de chaque beetire etuemeocé en froment est d'an 
KK moindre que le même produit pour la France. 

En comparant la masse des produits annaels avec la superficie terri- 
toriale, nous voyons que le rapport de la superficie du déparlement à 
celle de la France est de l/7l , tandis que le rapport dn produit du 
froment est de I/8S, et celui de l'ensemble des farineux, de 1/75 , et que 
le rapport de la population est de 1/92. 

En eSèt, la superficie de la France est de. . . . S3,â06,808 

Et sa population totale , mlSSS, de 3S,S63,66S 

Tandis que la superficie du déparlMuent est de. . . . 7,981,747 

Et sa population totale, en 183S, de 3S3,S3S 

Ces rapprochements prouvent que le département prodtdt en grains, 
proportionnellement à la population, l/S' de plus que le reste de la 
France , ce qui explique comment les céréales y s<mt iffesqne constam- 
ment an-dessous du cours général , malgré la proximité de la capitale et 
la facilité des voies d'exportation. 

Faisons une seule application de ces résidtats à une grande question 
industrielle. Dans les Boucfaes-du-RhAne , le prix moyen du (hmient, de 
1 79T à 1 83K , a été de 37 fr. 04 c. , tandis que dans l'Ymine il n'a été 
que de 18 fr- 06 c. La différence, 8 fr. 98 c. , est nn peu au-dessous dn 
prix que coûterait le transport d'un hectolitre de blé d'Auxerre à Mar- 
seille par les voies actuelles; supposez qu'un moyen quelconque, un 
chemin de fer par exemple , réduise à 3 ou 2 fi^ncs les frais de transport, 
et la moyenne du fropient dans l'Yonne serait de S à 6 francs supérieure 
à ce qu'elle est aujourd'hui. 

Nous ne quitterons pas ce sujet sans foire remarquer comme nue 
amélioration sensible , comme une preuve du progrès fait en agriculture 
que tandis que la quantité des produits en céréales va en augmentant 
le prodnit des pommes de terre augmente plus rapidement encore. En 
4815 il n'était que de -20,000 hectolitres; en 1830 il était de 60,000, et 
«n 1833deHâ,00O. 
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SECTION III. 



CULTURE DE LA VIGNE DANS LE CANTON DE COULANGE 

LA-VINEUSE. 



Le vignoble ancien de Couiange-ia*Viaeuse, comprenant les finagef 
de Coulange^ Jussy, Escolives, Vincelles, VinceloUes, Bailly, Irancy 
et partie de celui de Cramant | se compose d'une foule de petits mame- 
lons distribués avec une sorte de symétrie , à droite et à gauche de la ri- 
vière d* Yonne qui le traverse dans son milieu du midi au 'nord. Deux 
cordons de montagnes , élevées de 170 mètres au-dessus de la rivièref 
disposés en demi cercle, très-rapprochés au nord, plus distants au midi 
et couverts de forêts du sud au sud -ouest forment une espèce de bassin 
de deux lieues carrées environ d*étendue , où les vents perdent de leur 
intensité, où la chaleur est plus élevée , plus constante et où la douce 
moiteur, que le courant d'eau répand dans l'atmosphère, reste concen- 
trée et exerce son influence si nécessaire à la maturation du raisin. 

Un sol mélangé, où le calcaire domine, oecupe, à peu d'exceptions 
près, toute la surface. Seulement, au climat dit les Ckarmoîs y entre 
Irancy et Vincelottes, se trouve dans une petite étendue un mélange de 
granit et d'argile. Mais dans ce sol de même genre il y a des nuances très- 
disfinctes ; il est plus ou moins substantiel , il a plus ou moins de pro- 
fondeur, et la sous-couche , également variée, joint son influence à celle 
de la couche végétale ; il en résulte que parmi les nombreux coteaux qui 
semblent se disputer les rayons du soleil et en jouir également, il en est 
dont les produits infiniment supérieurs prennent un rang distingué dans 
la seconde classe des vins de Bourgogne , immédiatement après ceux de 
la Chainette et de Migrenne d'Auxerre \ tandis que les autres restent con- 
fondus dans celle des vins d'ordinaire. Les plus renommés sont ceux de 
^di Pâlotte^ finage de C avant, mais récoltés presqu'exclusivement par 
les propriétaires d'Irancy et de Vincelo.ttes; ils se font remarquer par 
l'exellcnce de leur goût, du corps, et du bouquet et par une lotgue durée. 

Irancy > adossé aux sommités qui nous garantissent des vcnls d'est et 
qui forment dans le bassin principal un bassin particulier, doit à sa po- 
sition l'avantage de la prééminence. Les climats de Boudarde, Prez 
Monsieur y la Bergère, Vaudillien et Vauchassis fournissent des vins qui 
disputent les suffrages à ceux de la Pâlotte , ils ont quelquefois plus de 
soyeux, 

Vincelottes et Bailly érigea eu quelque sorte en espalier sur la riye 
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droite de l'Yonne produisent des vins analogues à ceux d'Irancy ; les 
metliears rëcoités aux climats des cailles^ Vauregnier ^ Vavtecorhier ^ 
(finage de Yincelottes) marchent de pair avec les secondes clasises 
d'Irancj. 

Coulange dont Tes côtedux sont appuyée aux somibités qui nous pro- 
tègent des vents d'ouest et disposés en fohne de demi-cercle comme pour 
recueillir les rayons du midi, et dont les versants opposés sont peu sen« 
sibles , se trouve avoir beaucoup de bonnes positions réunies à un soi 
très favorable à sa destination. 

Le climat de devant la çiUe produisait autrefois des vins remarquables 

f)ar leur finesse , leur suavité et un bouquet participant de l'odeur de 
a violette. Mais ces vignes célèbres ont toutes disparu , le césar et le 
grand tressau ont remplacé \e franc pineau. 

Heureusement que quelques propriétaires jaloux de reconquérir Fan» 
cîenne renommée du sol ont depuis peu réintégré le plant fin. \:as pre- 
mières cuvées qui entrent en rivalité avec celles de Yincelottes ont moins 
de corps et plus de soyeux. 

Jussy, placé dans une gorge étroite a , dans la même disposition que les 
coteaux de Coulange , la côte de Belle fille qui jouit de quelque réputa- 
tion > mais des revers plus étendus et d*un très grand rapport nuisent au 
mérite de son ensemble. 

Escolives situé à la naissance des coteaux de Coulanges aaussi quelques 
positions favorables qui le dédommagent de ses positions inférieures. 

Vincelles comprend trois mamelons parallèles , adossés aux forêts qui 
- bordent le sud-ouest et viennent finir en pente douce sur là plaine qui 
borde la rive gauche de PYonne, et il a par conséquent peu de positions 
avantageuses. Une terre légère et reposant sur une couche crayonneuse 
dont elle est empreinte dans beaucoup de localités le place à tous égards 
en dernière ligne. Cependant il est quelques parties qui, étant mises à 
part, peuvent rivaliser avec les secondes qualités de Coulange. C'est le 
seul vignoble du canton qui fournisse des vins blancs au commerce; 
vendangés en bonne maturité et faits avec soin , ils ont de la moustiUe et 
peuvent toutefois , à cela près du cachet du sol , entrer en parallèle avec 
les troisièmes classes de Chablis. 

Eh général , dans les différentes classes auxquelles ils appartiennent, 
les vins du vîg;noble de Coulange-la-Vineiise participent du moelleux dé 
ceux de haute Bourgogne et du sémillant de ceux de Champaghe , et ils 
sont qualifiés par le commerce comxsiQfrem.cs de goût et propres à être bus 
en nature. 

Les plants les plus répandus dans le canton sont : 

En rouge, 

Le pineau qui peuple la'plupart de nos vignes renommées ; diverses va- 
riétés de tressau ou verot, le césar, romain ou piearneaw, le ckagneau • 
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Je gouaix et le gammé dom on à fiiit depuis peu quelques plantalions 
dans les bas. 

£t en bbnc» 

Le pineau | le rçubhsati , le v^T^^ ^^ pl^ot vert et le sacf, 
^ Il est eocoir^ d'a^tres variétés en rouge «t eu blanc, mais elles sont trop 
peu répandues pour fixer notre attention. 

Dans presque toutes les localités qm tencçutre of|% di?ei*fes espèces cou* 
fusëment, ce que je considère comme un mal qu'il importe de réparer; 
chacune d'elles a jeiU son caractère particulier doit être placée séparément 
dans le terrain qui lui est convenable. Je crois donc à propos d'entrer à 
ce sujet dans quelques, délails d'après lesquels on pfxurra i^ Tayenir diri(^ 
ces plantations. 
, Le piueau noir exige une terre substantielle, profonde ou assise sur 
une 60u3-coucbe eopipacte.de glaise mélangée ou non de pierres çornu#s 
que le vigneron désigne sous le nom de têtes de chats. Telles sont les qu%- 
litée des terroirs r^fnommés sîuiés dans la partie de chaque mamelon qi|ie 
Ton u^mm^poitrine de ta céte^ 

Le tressaUf un peu moios exigeaot^ ne supporte pourtant p«is ua^e 
terre trop légère; sa racine faible et prpfo»de eraii^t une sous-«ouche q«i 
absorbe l'huinidité. l^ voisinage des plants vigoureui: lui. est nuisible; 
il ne convieint nullement sur les revers ni sur les élévations ; attendu qu'il 
mûrit tardivement et que rimpression des vents lui est funeste partiqii* 
lièrement aumoi^eot: oii la végétation commence à se développei^. ,11 pro- 
duit un vin léger, jraeieu^ et de bonne garde; c'est après le pineau i le 
meilleur plant connu daJos le canton. 

Mais je parle seulement du tressait de la petite espèce , qualifié tressau. 
a bon vin ; celui de la grande espèce est encore plus fragile; se chargeait 
d'uact trop gra|]4e quantité de û*uit| souveniil arrive qu'il manque de 
sève pouir le conduire à bien. Il lui faut la terre fiertile des vallées où la 
v^étation puisse être continue. La saveur du vin qu'il produit est ^n 
raison inverse du volume* 

Le césar jdçot le nom indique l'origine, s'identifie parfaitement à 
xioirje dimat ; il réussit dans presque toutes les po^itio^s | fiussi est-il le 
plus répaiidu. Il peut être sans inconvénients réuni au^tçessau dans les 
localités qui conviennent à oe dernier. Sa racine forte et rampante s'étend 
au loin, et lorsqu'on est parvenu à Téicver dans les terrains inférieur^, 
il s'j maintifent et supporte même la concurrence des autres plants. Mais 
la prise est quelquefois hasardeuse , et si on le veut avoir mélangé à d'au- 
tres espèces dans une proportion déterminée , il esl à propos d'augmenter 
le nooîbre proposé» Il produit un vin d'un goût franc et d'une belle cou- 
leur, mais âpre et peu savoureux, à moins qu'il n'y ait beaucoup de con- 
centration par le dessèchement des grains atteints d'une grande maturité 
et que l'on.niQtmme dagueaeUé. Dans tous les cas l'alliance du tressauest 
avantageuse. 
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Le chagneau , naturellentent tardif,! nef convient que dans des peiit^ 
excessives exposées à un soleil ardent. On ne doit l'admettre queutant 
que la terre est trop chélive pour la réussite d'un autre plant. Il fournit 
un vin d'-un goût austère qui ne s'attendrît pas en vieillissant. 

Le gouaix , précoce de sa nature , semblerait devoir convenir dans 
les revers et les élévations où la maturité est tardive , mais dans toutes 
'1rs 'positions il pourrit avant de mûrir; on doit le proscrire dans tous 
Jes cas. 

Il est inutile de parler du gammé y personne encore n'a profané l'ancien 
vignoble par son alliance avec les antres plants ; le peu qui en existe est 
rtlégué dans la plaine. 

Le pineau blanc ne résiste à la grande chaleur que dans lès conditions 
>xigées parle pineau noir, une terre substantielle , une sous-couche ,com-> 
pacte qui entretienne l'humidité. Il prend un chevelu considérable qui 
'rampe près de la surface. Mélangé avec d'autres plants il leur nuit ; le 
supplément de pâture qu'il prend à leurs dépens , et une végétation trop 
vigoureuse le rendront plus sujet à ppurrir. Il convient donc de le ipettre 
'séparément dans les fonds, dans les parties peu inclinées où le soleil ne 
frappe pas en ligne très-directe et dans les terres mélangées d*argile qui 
bordent en forte partie nos sommités. Il est, par la qualité de ses produits 
à l'égard des autres cépages blancs, ce qu'est le pineau noir à Tégard des 
rouges , le meilleur de tous. 

Uni en vendange avec le césar dans une proportion convenable , il en 
atténue avantageusement la dureté et la forte couleur. 

Le roubleau a beaucoup d'analogie avec le césar, il réussit à peu près 
partout , il sympathise avec les autres plants. Il produit un vin fade qui 
ue gagne pas à vieillir. 

Le plant vert ou verdet a un chevelu considérable et de fortes racines 
qui absorbent dans une proportion démesurée la substance du sol. Il nuit 
encore à ses. voisins par un ramage touffu, un feuillage compacte qui 
interceptent la circulation de l'air et les rajons du soleil. Son fruit abon- 
dant, très'serré et enveloppé de ce feuillage épais ne mûrit jamais qu'im- 
parfaitement, et il est très- sujet à pourrir. Le vin qu'il produit a une 
moustille agréable, mais de courte durée; il reste plat sans saveur. C'est 
un tort à tous égards de le mêler avec les plants rouges , et d'en réunir la 
vendange. Echappant à Taction de l'éralloir il ne participe pas à la fer- 
mentation de la cuve, le pressurage n'estplus homogène, et il en résulte 
tous les inconvénients d'un coupage mal combiné. 

Je dirai de lui comme du chagneau qu^il doit être exclusivement placé 
dans les pentes rapides , à l'action d'un soleil ardent et où la terre trop 
médiocre ne permettrait pas la réussite d'un autre cépage. 

Le sacy , remarquable par sa fécondité , a quelque analogie avec le 
gammé; sa racine frêle et chevelue rampe près de la surface ; il craint la 
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sécheresse. Une terre douce, légèrement argileuse, est celle qui lui ooâ<» 
▼icnt le mieux ; le voisinage du plant vert auquel on l'associe souvent lui 
est très -funeste. Son produit occupe dans les vins blancs la place du 
gamtaéy dans les rouges il est plat et il dégénère à mesure quUl vieillit. > 

Plantai ion. 

Pour que la terre qui déjà avait été cultivée en vigne, soit convenable- 
ment préparée à recevoir une nouvelle plantation, elle doit àvdir été 
mise en prairie artificielle, en sainfoin de préférence, pendant six à sept 
ans au moins, afip que les racines aient pu se consommer et qu'il y ait 
eu reproduction des sucs nourriciers de la plante. Elle doit aussi avoir 
reçu un déchaumage profond et uniforme , assez à l'avance pour que le 
chaume retourné de la superficie à l'intérieur ait pu se pourrir et s'iden- 
tifier à la masse. Beaucoup de vignerons anticipent sur ce délai; et 
encore font-ils une récolte de blé sur le déchaumage , ce qui compromet 
ia réussite de leur plantation. £n effet, la vigne qu'il 8*agit de remplacer 
n'est point morte de vieillesse , puisque nous en avons dont l'âge n'est 
point connu ; elle n-'a péri que faute d'aliment : si ou replante avant que 
Ja terre ne soit suffisamment régénérée, on n'aura qu'une vigne frêle qu'il 
faudra soutenir par l'artifice des engrais, et dont la durée sera éphémère. 

On plante en crossettes (chapon) sur des lignes tracées au cordeau es* 
pacées de 27 a a8 pouces et à 3 pieds environ de distance , d'un cep à 
l'autre, au moyen d'un pieu en fer, nommé livière, de i5 à 16 lignes de 
diamètre et de 3 pieds 6 pouces de longueur ; on l'enfonce en terre à 
10 ou 12 pouces de. profondeur , selon Tépaisseur de la couche végétale. 
Le chapon , préalableinent- trempé dans Teau à 4 ou 5 poaces de hauteur 
pendant 10 à 12 jours^ est insinué dans le trou, ayant soin qu'il atteigne 
le fond ; puis on y introduit du marc brûlé à l'alambic et consommé , que 
l'on foule à l'aide d'un bâton de manière à ne laisser aucun vide ; cette 
opération se nomme chiffannage : faute de marc, on prend de la terre fine. 
Quelques-uns de mes amis qui ont employé la pomme de terre broyée, 
l'avoine , ont obtenu des résultats avantageux : de mon côté , dans des trous 
percés avec un instrument de 4 pouces de diamètre , le marc que j'ai pu 
mettre en plus grande quantité a produit tout l'effet désirable : ma planta- 
tion a pris uniformément, et a poussé avec une vigueur extraordinaire. 
J'ai éprouvé un résultat contraire en employant le tourteau de colxa 
pulvérisé, mélangé avec de Ja terre meuble de pré; la même matière 
délayée dans de Teau et de l'urine dés bestiaux, employée en arrosement 
au pied des chapons à la fin de mai , lorsque les bourgeons commençaient 
à se développer, les a Êiit périr , tandis que l'eau pure, versée le même 
jour, â été favorable. 

Je conclus de ces ex{iériencés qu'il faut avoir pour but de tenir le 
pied du chapon dans un état de fraîcheur^ que les stimulants actifs de vé- 
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gtotioo 80ot nuisîblef avant la naiisanoe des racial » et qull &ut «uk 
Vëgéuuxi comoie ans animaux, une nourriture appropriée à Iomt ^e» 

Dans les terres substantielles Ton plante indiSiremment , avant ou 
après l'hiver } mais dans eelles plus légères, on a adopté Tusage de ne 
planter qu'en mars et en avril. Quelle que soit Tépoque, il y a de l'in- 
convénient à planter par une terre trop humide , le froissement de la 
livière contre les parois du trou, et plus encore celui du chiffonnoge , 
font ooe espèce de mortier qui, en séchant plus tard, forme une 
eroûte que le germe des racines ne saurait pénétrer et qui est d'ailleurs 
sans saveur* 

Api\&s la piantatioD , Ton donne \m labour profond que l'on nomme 
rompage^ eCdoot TeSet est souvent contraire au but proposé. Cestà 
tort, à mon avis , qu'on s*expose à ébranler le chapon que quelques jours 
auparavant l'on avait pris soin desceller; il suffit pour le bien de la piaule 
que la terre soit dépouillée de toutes les herbes, et 4|ue la surËM» en 
soit friable. On donne quatre labours la première année» trois peuvent 
suffire les années subséquentes. 

Si la plantation a réussi, ce qui est assee ordinaire dans les bons fonds, 
la vigne entre en rapport dans la cinquième année ; mais si elle a mal pris, 
ce qui arrive quelquefois dans les terres maigres , sur les pentes rapides 
eacposées directement aux rayons du soleil, l'on peut être 9 à 10 ans 
avant de jouir des grands sacrifices qu'il a &llu fam en repieages^ 
provignementSj etc. Ce n'est que dans ces ciroonstances désespéi'ées que 
l'on emploie des chevelées. Cependant, ce serait le moyen le plus sûr 
d'arriver promptement à son but; et il serait sans inconvénient pour ia 
durée de la vigne et sa production , si l'on avait le sdiu de les provigner 
dcs^qu'elles auraient acquis une force suffisante. 

Culture, 

On conçoit facilement en voyant la population nmnbreuse a^Iomérce 
dans la circonscription du vignoble, travailladt sans cesse avec activité, 
sans distincdon d'âge ni de sexe , combien les travaux exigés par la vigne 
sent multipliés ; les détailler tous serait, ce me semble., donner trop 
d'étendue â ce travail. Je me bornerai donc à parler des façons les 
plus importantes. La taille que je plaoe en première ligne, est pratiquée à 
la serpette, d'après le même syst^e, dans tout le canton , sans égard à 
l'exposition ni à la variété du cépage. Toute la combinaison se borne à 
donner au oep, selon sa force et la fertilité du sol, une, deux, trois ou 
quatre verges ou vorges ayant chacune quatre ou cinq bourgeons. Tant 
que le cep est jeune , on ne vise pas à le làîre produire, on le taille court 
afin qu'il prenne du corps. Lorsqu'il a acquis de la force, la seule verge 
que l'on avait ménagée et rognée jusqu'alors à deux ou trois boui*geons, 
est portée à une longueur moyenne de quatre; puis, paraû les gourmand^ 
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poussés sar la soaclie. Ton rôgoe à dpux boarg<^ns celai qui semble lé 
mieui disposé pour former plus laid un second membre; ce gourmand 
se nomme muet, L*ai.née suirante^ le meilleur sarment poussé sur If 
nouel esl taillé à quatre ou cinq bourgeons | dont on eolève le supérieur 
afin de&cilitor le baissàge. Ainsi de suite | d'année en* année, on disj^oat 
au pied du çep^ en raison de sa force, de nouyeanx membres qui en 
s*all<mgeant, selon leur âge , et dirigés de bas en haut sur la même ligne^ 
forment une espèce de palissade. Lorsque les membres anciens périssent> 
on les coupe le plus près possible de la souche, et ils sont remplacés 
par d'autivs qui 4»>Amettoent , comme nous Tavons indiqué. Cette succès* 
sion est continuée jusqu^à la fia. Le sarmcotque l!on xihniaît fiir cbaqoe 
membre pour foi*mer la verge, est celui qui semblé le mieux nourri 9 
en éditant, toutefois 9 autant que faire se peut, de prendre soit celui qui 
est|le"plus rapproché du vieux bois, parce qu'il est réputé moins fructueux» 
soit oelui qui est veniien tète, parcequ'en allongeant trop vite le membre^ 
il ne prendrait point de force. 

On commence à tailler la vigne dès que l'on n'a pins à craindre de forte 
gelée et il est important que l'opératiOD soit terminée avant que la sève ne 
se manifeste. 

ProvignemenL 

Le vigneron intelligent a remarqué, dans le cours de Tannée, les ceps 
qui ne convi^neot point au terrain et qu*il doit détruire, ceux qui con- 
viennent le mieux et qu*il doit propagei*, et parmi ces derniers ceux qui 
périclitent et n'ont besoin que d*être rajeunis. Sur ces données, il opère Je 
provignefloent qui peut ^tre fait avant comme après les gelées, même 
encolle quand la vigne boui^eonne. Dans une jeune vigne qu'il s'agit de 
garnir, l'on fait une fosee pour chaque cep de deux ou trois provins, 
selon sa force, selon la lacune que l'on veut remplir, en prenant de 
préféi*ence les ceps dont la tige frêle et irès-élevée serait la cause d'une 
mort prochaine^ Dans les vignes qui sont à leur déciiB , on prend conr- 
munément plusieurs oeps pour une seule ibsse, un cep ne lait quflquefiNS 
qu'un seul provin, le but étant de rajeunir les ceps, comme de combler 
les lacunes. L'épaisseur de la couche végétale et la nature de la conche 
inférieure déterminent la profondeur que l'on doit donner à la fosse, qui 
toutefois n*excède jamais dooze à quatorze pouces. Si la sous^ouche est de 
glaise , on peut sans inconvénient oonober la souche-mère dessus; si elfle 
est de pierres, mêlée de terre végétale , et qu'il faille pour l'enfouir assea. 
profondément enlever quelques parties , on le peut , pourvu qu'on les 
remplace, afin de ne pas déterminer un vide qui se comblerait phis tant 
au préjudice desceps voisins; et si enfin la couche est un tuf , de quelque 
nature qu'il soit, il faut se donner garde de l'attaquer : ce sefsit placer 
les provins lians «ne espèce de caisse où ils n'aturaient qu'me végétation 
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lânguissanle. Les provins placés , od les couvre de terre à moitié environ 
de la profondeur de la. fosse, qui reste dans cet état jusqu'à l'hiver 
prochain où elle est fumée et comblée entièrement. 

Les échalas sont la plupart en çœar de chêne d'un pouce carré sur 
quatre pieds deux pouces de longueur; on les fiche en terre^au moyen 
d'un maillet dès que la taille est terminée. Cette façon i qu'on appelle 
pifuage, exige une attention constante : de la distance où ils sont placés 
résulte l'élévation de la verge. Si elle est trop près de terre , le raisin 
rampe et se perd, si elle est élevée presque verticalement , toute la sève 
se porte dans les bourgeons supérieurs ; le reste languit, et le fruit y ainsi 
élevé, se trouvant privé du reflet du soleil , ne prend aucune qualité. 

On nomme baissage l'action de fixer la verge à Téchalas ; on la saisit 
au-dessous du bourgeon supérieur avec un brin d'osier que l'on roule à 
l'entour ; la verge est inclinée et attachée à environ huit pouces aurdessus 
du sol. Dans les vignes bien tenues , chaque verge a son échalas , à 
moins qu'il ne s'en trouve plusieurs marchant à peu près de. front. 

Lées labours se font à la pioche; on en donne ordinairement deux. Le 
premier que l'on pratique en avril et mai se nomme sombrage : il doi,t 
être profond , il exerce une grande influence sur la végétation. Le second 
appelé binage se donne en juillet et août. Son objet est de nettoyer la 
terre des herbes parasites qui la couvrent et de favoriser la maturation- 
Mais ces deux labours ne sont pas toujours suffisants, et le cultivateur 
.soigneux donne ordinairement, de deux années l'une, un labour d'hiver 
qui a l'eflet d'attaquer les herbes vivaces , et les germinations qui ont eu 
' lieu après Ib binage. 

L'ébourgeonnement ou essommassage , que l'on fait lorsque les pousses 
nouvelles ont une croissance d'un pied environ , a pour but de supprimer 
tous" les gourmands qui n'ont pas de fruit à la réserve , s'il s'en trouve , 
de celui qui serait convenablement placé pour faire un noueL Cepen- 
dant l'essommasseur intelligent sort de la règle. Il laisse quelques goinr- 
mands , si le cep «st très vigoureux ; et s'il est maigre , il abat les jets qui 
sont sortis près du collet de la verge, et même il abat des contrebour- 
^eons. 

Assujétir ou accoler les pampres à l'échalas est une opération qui se 

fait dès qu'elle est praticable, et lorsque l'on craint Teffet des vents. On 

la renouvelle à diverses reprises , ayant le soin de répartir les pampres 

uniformément , et de ne pas enfermer dans les liens les raisins ni les 

..feuilles. 

Le rognage est le raccourcissement des jets à une hauteur uniforme de 

quatre pieds environ au-dessus du sol ; il est subordonné à la marche de 

la floraison. Si la végétation est fougueuse , on y procède aussitôt qu'elle 

se manifeste , dans la vue d'éviter la coulure ; et si , au contraire , elle est 

. stagnante , on diffère |usqu*à ce qu'elle soit près de se terminer . 
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Les autres travaux qui pricèdeot les veadauges sont de sarcler , de ro-^ 
gner les branches latérales de la vigne (drines) et de nettoyer les raisins qui 
ont été atteints de brûlure, de grèl«, etc. Les herbes et les drines font 
un fourrage excellent , dont on nourrit les bestiaux pendant l'hiver. 

De l'opportunité et de l'intelligence avec lesquelles toutes ces façons ont 
été exécutées, il résulte une grande différence dans la qualité des pro* 
duits. Le propriétaire bourgeois s'épuise en vain en sacrifices ; rarement 
sa vigne, toutes choses égales , produit autant que celle du vigneron son 
voisin. Mais par une conséquence naturelle , la vigne qui a été ménagée^ 
s'énerve moins vite ,- et donne des vins de meilleure qualité. 

De la Vendange. 

Dans les vignes où le raisin blanc est en assez grande quantité, on le 
cueille à part et il est porté à la cuve. On tire le vin , on pressure le marc , 
soit qu'on veuille conserver ce vin blanc en nature ^ soit qu'on ait Tinten* 
tion de le rougir en le versant plus tard sur un marc rouge. Mais si le 
mélange de blanc n'est pas considérable, tout est coupé confusément, 
blanc et rouge \ on n'excepte que ce qui n'est pas jugé avoir acquis une 
maturité suffisante pour entrer dans la cuvée. La vendange est portée 
à la hotte dans des tonneaux où elle est brisée à l'aide d'un bâton , hérissé 
de quatre àcinq fourchons et que l'on nomme éralloir. Ces tonnoaux pleins 
sont enfoncés pour être conduits au cellier; et le soir, -vidés dans la 
cuve y opération qui peut être continuée les jours suivants, tant que la 
fermentation n'est pas établie. On a le soin, à chaque fois, de répartir 
le marc également, et de fouler pour opérer un mélange intime. 

Celui qui récolte peu , et qui ne vendangeant qu'avec sa famille , est 
plusieurs jours avant de réunir un volume qui puisse former dans une 
cuve une certaine épaisseur, conserve sa vendange dans des tonneaux 
qu'il a mis debout et défoncés. Chacun d'eux fermente en particulier jus- 
qu'au moment où la totalité peut être réunie et versée dans la cuve. On 
sent aisément tous les inconvénients qui résultent de pareils moyens, et 
combien les personnes qui se ti*ouvent dans<;ette position , auraient d'a- 
vantages à se réunir pour faire alternativement la vendange de chacune 
d'elles. 

Les propriétaires qui possèdent lès vignes renommées d'Irancy et de 
Yincelottes, opèrent leur vendange avec des soins très- minutieux. La 
première cuvée surtout est Tobjet des sollicitudes les plus empressées ; les 
regards du maître sont partout, et aucun sacrifice n'est épargné. On choisit 
le temps le plus favorable. Outre la recommandation plus expresse aux 
vendangeurs de ne point cueillir de raisins verts ni altérés , la vendange 
est apportée sur des tables de forme triangulaire à rebords , où l'on a 
ménagé à chaque angle une ouverture d'un pied environ pour le pas- 
sage du raisin; cette espèce de "table se nomme marf/'/te.. Chaque angle 
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repoM 9ur l'oaverture d*un tonneau , et à i*eotour sont rang^» %n 
nombre suffisi^nl, des personnes habituées qui font le ehoûc da.ramn^ 
l» nettoient et jettent dans tel tonneau désigné oelui qui doit aller ea 
première cuvée» dans tel autre celui qui doit entrer, en seconde i et enfin 
les épluchures et le raisin médiocre, qualifié régale^ sont versés d^ns le 
troisième. Si la YÎgne est uniformément de piast fin et que la maturité 
soit suffisante I on ne fait ordinairement que deux classes, première et 
fégale» La vendange, ainsi choisie, est soumise à Végrappage ou érallage 
au moyen de planchettes emmanchées au bout de longs bâtons; elle est 
promenée , agitée çà et là sur un réseau de fort cordeau à mailles d'un 
pouce carré , nommé crible , qui couvre la cuve : quelques-uns se servent 
de claies. Les grains de raisin, à mesure qu'ils se détachent, traversent Je 
crible y k rafle ou ralle reste dessus , elle est mise dans, un tonneau, ibùlée 
aux pieds ,et enfoncée pour éviter qu'elle ne s'échauffe. Lorsqu'il j en «a 
nn^rtarn vqlume,oo le soumet jt la presse , et le moût qui en découle 
est versé dans la rjégale. 

]Hos sec0ndes classes sont traitées de même, mais avec moins de scm«« 
pule. 

Beaucoup de vignerons notables d'Irancy, de Vincelottes et de Cou-* 
langes concoui*rent par des soins particuliers au maintien de la réputa- 
tion du climat; ils réunissent et égrsppent le produit de leurs meilleures 
vignes , ce d^^oier mode n'est point répandu dans les autres localités. 

Du Cuuage, 

Nos cuves sont construites en dalles de pierre dure , ou en bois, et 
d'une capacité variée de 1 5 à 3o muids. Elles sont placées dans des celliers 
AU res^de-chanssée ,* ou dans des caves. 

D'après ces difiérenees dans la constmctiouy la capacité et Pemplace* 
m^at des cuves , et les variations qui résultent de l'état de la maturité du 
raisin , et de la température au moment de la vendange, Vtm s^nt que 
même dans chaque localité, il ne saurait y, a voir une règle générale, et 
4|ue le propriétaire doit gouverner ses cuves en raison des dispositions 
particulières de chacune d'elles. Je déduirai donc seulement les moyens 
usités , et le but qu'on se propose. 

Lorsque la fermentation s'est étid)lie , on procède à un foulage exact» 
qni a pour but de la rendre uniforme, de colorer le vin par l'infusion de 
ia pullkule du raisin, et enfin d'éviter Tacidité que peut occasionner la 
chaleur extrême qui se concentre dans le marc si on le laissie long-temps 
flottant sur la liqueur et exposé au contact de l'air. Cette opération est 
i>enouveléc aussi fi^uemment que l'activité de la f<n*mentation en indî<- 
que la néc/essité , en terme ordinaire de 12 en 12 heures les cuves restent 
à découvert. 

LSnstant marqué pour le décnvage ou le tirage du vin est celui oii la 
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couleur e»t assfe intense , et où de doux qii^il était , le noAt â prt9 u» ' 
caractère vineux; ce que l'on apprécie par la dégustation. On obsenre, 
toutefois) de cuver moins les premières classes que les vins inférieurs y 
et| dans les mêmes proportions, de donner plus de cuve, les mauvaises 
années que les bonnes. Avec les circonstances réunies de la maturité du 
raisin et d'une température élevée , la fermentation est acquise en 5o à 
60 heures , à compter de Tinstant de la vendange , et dans les circons^ 
tances contraires ^ elle peut varier de plusieurs jours. 

Après avoir tracé le mode usité de cnvage, {'y dois joindre mes obser- 
vations particulières. Ce tribut payé par chacun de nous , est la condi- 
tion essentielle de tous progrès. 

Gomme beaucoup d'autres , j*ai mis en expérience l'appareil tant van^é 
do Mlle Gervais. Toutes ieà indications ont été suivies avec le soin le plus 
minutieux. La cuve pleine de la vendange du même jour à été enfoncée 
dans4a nuits je ne mVu occupai plus qu*à la fin des vendanges. Je la 
dégustai alors en tirant du vin à la canelle; il n*j avait presque pas d'em* 
preinte de fermentation. J'attendis trois jours de plus , et je la trouvai à 
peu près dans le même état. Cette fois, j'en tirai quelques feuillettes dans 
la pensée que le fond seulement était encore doux , mais que j'allais enfin 
<4>tenîr un vin ^ssez fait. Mon attente a été trompée: il était de même 
que le premier tiré, c'est-à-dire, à l'état mixte. Cette lenteur de fermen- 
tation me donnant des craintes, je pris la résolution de découvrir ma 
cuve. Je remarquai que la superficie du marc n'était plus vermeille, qu'elle 
Avait un goût insipide^ J'enlevai donc cette superficie qui donnait des in- 
dices d'altération ; je foulai ma cuve. La fermedlation s'est déterminée ; 
je fat soignée selon la routine , et trois jours après mon vin était fait. Rien 
n'a indiqué qu'il avait souffert de son long emprisonnement; c'était un 
vin rouge bien caractérisé , tandis que celui tiré en premier lieu fut un vin 
briottî on gris ayant pour tout mérite la vinosité perçante du vin blanc. 
L'année suivante je renouvelai l'expérience ; mats pour ne pas jouer 
gros jeu , ce fut dans un tonneau. 

Ce tonfteati était placé de bout ; un tuyau coudé introduit dans le fond 
«upérienr et bien fixé , avait son orifice supérieur plongé dans un vase 
plein d'eau ; ce qui permettait la sortie du gaz et s'opposait à l'introduc- 
tionde l'air. Enfin , j'ai jusque lit suivi les indications du prospectus 
de Mlle Gervais. Ma» à mesure que la fermentation s'est ralentie, et que 
la concentration laissait du vide , je remplissais par un trou pratiqué 
dans le fond , et que je rel^rmais immédiatement. Ces soins ont été donnés 
pendant troismois avec la même exactitude qu'aux vins faits, après quoi 
j*ai décuyé. Tout le vin qui a coulé par le robinet était d*une belle cou- 
leur et d'une transparence parfaite , maïs d*une âpre té extrême. Celui qui 
a élé exprîfttè du marc était trOnfolê , ne présentait au palais qu'un me- 
latfge confns de flegme , de ferment et de gaz ; it ne s'est point clarifié 
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natlireUement y et clarifié par ud collage actif y ce n'était qu'une liqueur 
insipide. Le ^in qui a coulé par le robinet a offert cette particularité sur 
ceux qui ont cuyé selon la méthode ordinaire, qu*il est resté muet, qu'il 
n'a plus eu de fermentation apparente à aucune époque de Tannée. Main- 
tenant qu'il a six ans de cercles j la couleur est réduite à une proportion 
convenable pour un vin de table ; elle est vive , animée , et cette âprelé 
d'abord si désagréable est disparue, mais il n'a point acquis de finesse; 
c'est un vin franc, d'une gai^de certaine, qui a le froid du bordeaux, 
sans en avoir la suavité. 

Ce résultat n'est point encore à l'avantage de la cuve close. 

Je me trouvai à Joigny en 1822 , au moment oii l'pn faisait avec éclat, 
six semaines environ après vendange , chez un huissier dont j'ai oublié le 
nom, l'ouverture d'une cuve à laGervais. L'on me parlait du procès-verbal 
qui allait être signé par les notabilités de la ville pour constater Tavan- 
tage du procédé. Mon avis que j'ai dit franchement au propriétaire, fut 
que son vin était perdu, que ]e doutais même qu'il fût propre à faire du 
vinaigre. C'était un liquide d'un goût insipide, d'une odeur nauséabonde 
et d^une couleur forte et livide; on y voyait flotter des globules tartreux. 
Mon opinion ne fut que trop juste ; et cependant il me passa plus tard 
S3US les yeux un prospectus sur lequel je vis le certificat des notabilités de 
Joigny ! j'en ai rougi d'indignation. 

A Joigoj encore, cette même année 1822, j'ai acheté de M. Charrier 
juge d'instruction , tout chaud et sur la réputation de sa cave, 4o feuil- 
lettes de vin en deux cuvées , dont une de saint Jacques qui est la côte 
renommée du lieu. Ce vin que je n'ai revu qu'à Bercy*, lors de mes expé- 
ditions en mars suivant, n'avait pas une couleur ni un goût prononcés. 
Je conçus des craintes; mai&il était lancé, et je consommai l'expédition 
en recommandant aux destinataires de le coller à l'arrivée et d'en faire 
usage promptement. Ceux qui, ont suivi cet avis ne m'ont fait que de légers 
reproches; mais les aulres m'ont représenté le vin, que j'ai été forcé de 
vendre à des cabaretiers ; il était entièrement dissous. 

Cherchant à connaître la cause de cette catastrophe, je sus que M. 
Charrier avait cuvé ses vins dans des cuvés clos.es sans application d'ap- 
pareil , et en ne prolongeant le cuvage que quelques jours de plus que 
par le procédé ordinaire, mais que dans la vue de ne rien perdre , ni de 
l'arôme, ni.de l'alcool , il avait appliqué à chaque bonde de ses feuillettes 
un tuyau, analogue à celui de l'appareil de Mlle^Gervais, lequel permet- 
tait la sortie du gaz et s'opposait à Tintroduction de l'air atmosphérique. 
Son vin était resté dans cet état tant que la fermentation qui se continue 
dans le tonneau à la suite du décuvage n'a pas été apaisée^ et après 
avoir rempli, il a pu bondonner hermétiquement.. 

Un de oies amis qui possède une grande partie de vigqes dans des cli* 
mats renommés du département, avait,, en i834, deux premières cuvées 
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dans lesquelles j'ai reconnu à divers degrés une altération du mèikie genre 
que celle qui m'avait été si funeste chez M.. Charrier de Joignj« Inter- 
rogé sur la manière dont on avait gouverné le cuvage , il me dit que les 
cuves avaient été fort hien couvertes avec des tapisseries en poil de bœu£^ 
et qu'on rie les avait point foulées. 

M. Vildieùy médecin à Coulange, qui a aussi essayé de l'appareil 
Gervaisy a été moins malheureux que l'huissier de Joignj. S*apercevaht 
au moment du décuvage que le marn était altéré, il a d'abord, sans le 
froisser , tiré tout le vin qu'il a pu obtenir et il en a été quitte pour la 
perte du quart environ de sa cuvée. 

. De cette réunion d'expériences , il résulte que dans une cuve hermé- 
tiquement fermée^ particulièrement si elle est en pierre dans un massif, 
la fermentation est longue à s'établir et qu elle marche avec beaucoup de 
lenteur; que l'air 9 qui se trouve enfermé dans le vide entre le plancher 
et la vendange, se vicie , et que la vapeur gazeuse qui s'y condense con- 
duit le marc à l'état de croupissement. 

Que dans les cuves fermées par un plancher mal joint , des paillassons , 
des couvertures, qui permettent le passage de l'air ou le séjour du gaz , la 
fermentation s'opère avec une activité relative à la température ; mais 
que la chaleur qui se concentre dans le marc conduit à l'acescence nom- 
mée échaud. Je ferai observer toutefois que les cuves égrappées , dans 
lesquelles le marc se trouve en moins grande quantité , et où, plus com* 
pact , il est moins Imprégné de vapeur gazeuse et conserve plus d'humi- 
dité , y sont moins exposées que les autres. 

Il est clair qu'une vendange qui renferme peu de principes sucrés, qui 
a été coupée et qui fermente à une température basse, n'éprouve pas une 
altération sensible dans la durée ordinaire du cuvage. Ce n'est que dans 
les bonnes années et lorsque nous vendangeons par un temps chaud , 
que la négligence a de très-funestes effets. Si l'on consulte sa mémoire, on 
se souviendra que toutes les récoltes dont la renommée a franchi un long 
espace de temps , ont été dans leur origine frappées d'une suspicion 
fâcheuse ; des accidents multipliés accréditaient ce préjugé : que les ifins 
murs ne se conservent pas. La même matière cependant avait produit les 
bons vins comme les mauvais; le vice n'était donc autre chose que le ré- 
sultat d'une mauvaise direction dans le cuvage. 

Depuis 8 ans je me suis fixé au moyen suivant dont je me trouve bien. 
Lorsque la cuve est entrée en fermentation, que j'ai donné de nouveau 
lin foulage exact, j'applique le plancher sur le marc, en laissant entre 
chaque planche un espace de quelques lignes ; je le charge en propor- 
tion convenable, afin que le liquide remplisse ces séparations sans couvrir 
la surface du plancher. 

Sous l'influence d^une température modérée la marche de mes cuves 
chargées de leurs planches est la même que dans celles à découvert. Si la 

12 
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température est trëfr-élerée la fermentation est ralentie , et si'eiie eit itik- 
basse , elle mardicf avec plus d'activité. J'ai éprouvé en 1 8d4 ou retard de 
6 à 8 heures et cette année une avance de aik 3o heures. On doit con« 
sidérer que cette variation est avantageuse dans les deux cas. Trop de 
céiérilé ou trop de lenteur ont un égal inoonvénienl. 

IL résulte de ces dispositions que Tair, agent actif de la- fermentation , 
n*est point intercepté; que le marc qui en est le foyer, étant enfoncé 
dans le liquide , ne contracte qu'une chaleur tempérée et uniforme; que 
rinfusion est permanente: qu'il absorbe moins que lorsqu'il flotte sur la 
liqueur, et que la fermentation acide n'est point à redouter 

Expérimentation sur le pourri. 

Lorsque par une cause quelconque le raisin pourrit avant d'avoir qq 
commencement de maturation , la perte est consommée ; en extrayant ce 
pourri de la vendange, on doit le laisser sur le sol. Mais si la pourriture 
se .manifeste lorsque la maturation est avancée, le raisin pourri, même 
couvert de moisissure , a conservé . toute la partie sucrée qui constitue 
l^alcool : pressé immédiatement après avoir été cueilli , comme on le Tait 
pour le vin blanc, il produit un vin franc, limpide et de bonne garde 
• qui ,^ à part le bouquet dont il est dépourvu , participe de la qualité de 
celui qui résulte du raisin cueilli dans son.iotégrité. 

Si, au lieu de presser le pourri immédiatement, on le fait fermenter 
pour en obtenir du vin rouge, il arrive que, la pulpe et la partie mu- 
queuse dugrain tombé en état de coospmption, étant dissoutes par ralcool, 
lui donnent un mauvais goût, une couleur Hvide, et occasionnent sa 
prompte décomposition. 

Par conséquent, le pourri laissé dans la vendange nuit à la qualité du 
vin rouge en raison de sa proportion dans la masse, tandis que , mis à 
part et pressé avant la fermentation , il a toute la valeur de l'autre vin 
pour être passé en soutirage après Thiver. Les expériences que j'ai faites 
en t824 , 28, 33 , 35 et 36 ontdonné le même résultat} le i8a8 ,.afîn de le 
mieux étudier^ h'a été employé qu'en i835. 

BARDOU. 
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ESSAI SUR LA CULTURE DE LA VIGNE DANS LES CANTONS 

DE TONNERRE ET DE CRUZV. 



La culture de la vigne est très-ancienue dans le Tonnerrois: les chartes 
et les TÎeux titres prouvent qu'elle occupait, aux IX^ et X*' siècles^ une 
partie considérable du territoire de la ville de Tonnerre. Ce territoire 
comprenait alors 9 Epineuil et Junay. Tout porte à croire que la vigne 
importée dans les Gaules par les Romains , s'est étendue de proche en 
proche dans la Rourgogne, dont le Comté de Tonnerre.a &it partie jusqu'au 
comi^encement du X^ siècle; on peut donner pour preuve de TorifiAe 
Rourguignonpe de nos vignes, la nature de nos cépages. Les plus cultivés^ 
sont les mêmes que ceux des premiers crus de la C^te-d'Or : lespineauaij 
noirs et blancs , les noirs portent en Rourgogne le nom de nèoiriem. Les 
blancs s'appellent dans le Tonnerrois, beamioiSy de Reaune, d'où ils 
ont été tirés. En nous occupant de la plantation de la vign^, nous par- 
lerons des autres cépages cultivés dans les deux cantons de Tonnerre et 
de Cruzy. 

Celui de Tonnerre (1) renferme 9602 hectares de vigne ; les communes 
de Tonnerre, Epineuil, Junay et Dannemoine en possèdent 1309, celui 
de Cruzy a 745 hectares. 

Le canton de Tonnerre se divise en vignoble rouge et vignoble blanc ^ 
le vignoble rouge est de 1887 hectares et le blanc de 715. Leâ communes 
du premier sont : Tonnerre, Epineuil, Junay, Dannemoine, Cheney, 
Môlosme, Yezanneset Yezines. Le 2^'"^ comprend : Reru, C<dlan, Fley, 
Serrigny , Viviers et Tissey. 

On trouve dans les communes rouges, quriques crus de vin blanc 
fort distingués , tels sont : Les YàumorillcHis sur Junay, les Grisels, la 
plante d'hazard ou Côte-Desprez et les Youtois sur Tonnerre, la vigne 
noire sur Tanlay, canton de Cruzy. 

Dans le canton de Cruzy on récolte des vins rouges généralement, on 
trouve cependant quelques vins blancs à Saint-Martin, Commissey et 
Saint-Vinnemer. 

Les vignobles des deux cantons bordent des deux c6tés la vallée de 
l'Armançon, sur une longueur de quatre lieues, depuis Cheney jusqu'à 
Saint-Yinnemer ; cette vallée est ouverte du nord-ouest au sud-est jusqu'à 
Tanlay*, et delà à Saint Yinnemer, elle tourne du nord-est au sud-ouest. 



(i) Le canton de Tonnerre est cadastré , celui deCru^j ne Test pas. 
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De beaux vallons , dont les eaux viennent aboutir à la vallée , pré- 
sentent les expositions du midi et de l'est si &vorables à la vigne, tels 
sont, sur la droite de rArmançon, les vallons du Vau, des Olivettes, 
des Montsavoyes, des Beaumonts, de Grisels; ceux des Bridaines et de 
Yalnoirs qui s'étendent jusqu'à Yaulichères ; ceux des Yauceuses , des 
Chardonneuses, des Beauvais et celui des Pieds de Bois qui conduit à 
Molosme en prenant les nomsde Devoirs et des Laumonds. 

A gauche , on trouve les Yaumorillons , les Yauvignoles , les Lins , les 
Ghamboudons , les Gerbes d'Orge , les Youtois , les Yaulign j: et d'autres 
moins renommés. 

A drmte de l' Armançon , les montagnes semblent formées de plusieurs 
cMeaux superposés; à gauche, elles sont plus rapides. Les meilleurs 
crus sont exposés au midi et au levant, ils occupent les coteaux infé- 
rieurs ; les plus élevés donnent dès vins de seconde qualité. Les expositions 
du couchant donnent un vin corsé , mais de qualité inférieure. 

Le terrain où Ton cultive la vigne est partout mêlé de cailîonx : les 
uns reposent sur l'argile , les autres sur une roche plus ou moins pleine , 
mais toujours calcaire. 

Il est à remarquer que l'exposition et le terrain ont beaucoup d'analogie 
avec celui des crus de la Côte-d'Or. Pour nous en convaincre, nous 
avons prié M. Roy, pharmacien, l'un de nrfs collègues de la Société 
d'Agriculture de Tonnerre, d'analyser les terres prises aux Yaudio- 
rillons, aux Olivottes et aux Côtes Pitois; voici le résultat de cette 
opération : 

Ces terres , au moment de l'extraction , sont remarquables par une 
odeur de truffes plus ou moins prononcée et tellement fugace, qu'elle 
disparaît presque aussitôt la séparation du sol ; leur couleur varie du 
brun foncé au brun verdâtre ; celle d'un brun verdàtre [le Yaumorillon] 
laisse après le frottement entre les. doigts , une sorte d'onctuosité qui 
peut être comparée à celle que laisse le savon sec. Ces terres , soumises 
à l'analyse chimique, n'ont rien fourni à l'eau, ni à l'alcool, concentré 
bouillant. 

1" La terre du Yaumorillon , débarrassée du gravier qu'elle contient , 
séchée, tamisée et mesurée sans tassement, dans un vase de la capacité 
d'un décimètre cube, pèse 690 00. 

160 parties de cette terre sont composées , d'après l'analyse chimique 

de : Sous earbonate de chaux , 45 €1 

Silice 26 56 . 

Tritoxidedefer 8 30 

Alumine. 9 51 

Eau. . . . , 12 02 



■^ 



100 
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2<> La terre des Olivotes, mise dans les mêmes conditions, pèse 
rao 00. Elle est composée pom* 100 parties , de : 

Sous carbonate de chaux. ..... 23 80 

Silice. . 26 60 

Tritoxide de fer. ........ 11 10 

Alumine. .......... 22 60 

Eau 15 90 

100 

5"" La terre des Côtes Pitois,. placée dans les mêmes conditions, pèse 
769 00. Elle donne par l'analyse chimique pour 100 parties, de : 

Sous carbonate de chaux 22 80 

Silice. 25 9a 

Tritoxide de fiçr. . . : 12 60 

Alumine 22 05 

Eau 16 65 

100 

En comparant l'analyse du terrain de la Romanée Conti,''de Saint- 
Georges , de Nuits et des Grèves, telle qu'on la trouve dans la statistique 
de M. Morelot, avec celle de la terre des Côtes Pitois, des Olirotes et 
du Yaumorillon , on voit que le sous-carbonate de chaux en constitue 
une forte partie ; il est dans le Yaumorillon dans une proportion à peu 
près égale, Talumine et le tritoxide de fer s'y trouvent en moindre 
quantité; au contraire dans les Olivotes et dans les Côtes-Pitois , conune 
dans les'crus de la Haute-Bourgogne, la présence du silice est dans une 
proportion double. 

La vigne, comme toutes les plantes, dépérit par l'âge ; elle se rehouvellî^ 
partiellement ou en totalité. La durée de la vigne dépend du choix des 
cépages , de la bonté du sol et surtout de là manière dont elle* est 
plantée et entretenue. Il y a des vignes plus que séculaires et toujours 
productives ; ily a de jeunes plantes qui dépérissent et qu'il faut arracher. 
Il est de la nature des cépages rouges de durer long-temps , à l'aide d'un 
renouvellement partiel. Les blancs veulent être renouvelés en totalité ;. 
il réussit rarement de les recoucher lorsqu'ils sont vieux. 

Les plants qui font le vin rouge sont les pineaux noirs ; il y en a de 
plusieurs espèces. Les plus recherchés se nomment francs-pineaux; le 
gros-pineau nous vient des Riceys , il ne mûrit pas aussi bien , la grappe 
est plus longue , il produit davantage , le vin en est moins fin. 

Deux autres espèces connues sous le nom de pineau à feuille d'érable 
et de pineau à bouton d'argent, donnent beaucoup de bois et point de 
fruit; la première, a les feuilles échancrées et semblables à celles de 
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f érable, la seconde, après la chute des feidUes, montre un bourgeon 
assez gros et de couleur argentine; il £iut les remplaça* dès qu'on les 
reconnaît. 

Les Oliyotes, les Perrières, les Préaux, la plupart des vignes d'Epineuil, 
de Dannemoine, les Devoirs et les Laumonds sur Molosme et quelques 
crus en réputation dans les autres communes, sont plantés de ces 
cépages sans autres m^anges qu'un peu de beaunois. 

Les autres plants rouges sont : Le nérine ou tressau, le lombard et 
les gamets ; les tressaux se trouvent avec les pineaux dans les crus de 
seconde qualité. Lorsque le terrain est un peu fort, que l'exposition en 
est bonne ^ si Tannée est chaude et la* saison &vorable , il mtirit bien , 
(ce qui , en l'absence de ces conditions , n'arrive pas toujours) , il donne 
alors de la coideur et du corps au vin. 

Le gros plant ou lombard réussit dans les coteaux élevés , ses racines 
se plaisent dans l'argile , comme dans les fonds caillouteux ; il est long- 
temps à se mettre en rapport : c'est peut être ce qui l'a bat abandonner 
par plusieurs vignerons, notamment à Epineuil; une fois à fruit, il 
donne abondamment. Le vin qu'il produit a une belle couleur, il est 
dur en primeur , mais fait avec du pineau blanc , il finit bien et à quatre 
ans, c'est un bon ordinaire, s'il vient d'une bonne exposition. Autrefois 
ce plant dominait à Epineuil ; c'était avec ce cépage et le beaunois que 
l'on faisait ces vins gris , appelés vins clairets qui avaient une grande 
réputation. 

On rencontre le gamet dans les terrains bas et qui ont de la profondeur; 
ce cépage n'est connu dans le Tonnerrois que depuis 50 ans : abondant 
et réparant les torts de la gelée, il n'y aurait point de reproche à faire 
aux vignerons , s'il ne leur arrivait souvent de l'introduire dans des 
coteaux où les pineaux noirs et blancs réussissent très-bien. Ce vin a moins 
de corps et de durée que le lombaid, il est plus entrant. Il ne faut pas 
confondre cette espèce avec le troyen , qui tombe du cep sans mûrir et 
donne de très-mauvais vin. Il arrive souvent , lorsqu'on demande des 
boutons de gamet, qu'on vous donne des troyens, il &ut les supprimer. 

C'est dans les communes de Yézines , Junay et MôIosme que le gamet 
est le plus cultivé. 

Les vignes blanches sont toutes en beaunois ou pineau blanc. Sa feuille 
est glabre et faiblement lobée; ses pousses sont vigoureuses, ses bans 
sont serrés dans la jeunesse du cep , ce qui diminue avec l'âge ; il n'est 
pas sujet à la coulure, mais le contre bourgeon ne porte pas de fruit. 

Il y a d'autres espèces quel'on rencontre éparsesdansles vignes; ce sont 
les pineaux gris, que M. Bosc reconnaissait pour avoir de l'analogie avec 
les plants de Tokai ; le César , les Servîniens qui produisent abon- 
damment; le'pineau blanc à feuille ronde; ce plant porte beaucoup , fait 
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de bon vin, mais il p6urrit trôs-facilement ; les muscats blancs et Toug^es; 
TArbeine où plant d'Arbois, les autres cépages ne se trouvent que. dans 
les vignes dto propriétaires peu soigneux de la quatité de leur vin,* ce 
sont : le Melon, le Goiset le Troyen. 

La vigne se plante en chevelus et en orossettesou cbapons, -aux 
avents et en mars , après une préparation du t^rain qui consiste à le 
défonça, soit avec la charrue, soit avec la pioche; cette opération 
exige toute l'attention du vigneron. Il préfère avec raison les terrains 
qui n'ont pas encore porté de vigne, ou du moins ceux arrachés depuis 
long-temps. Dans les vignobles blancs, soit qu'on plante en cros$iettes ott 
en chevelus , on fait un trou de quarante centimètres sur vingt et un , 
la profondeur est de trente trois centimètres à quarante deux , selon la 
couche de terre végétale. Le pied du plant, chevelu ou eroMeitej est 
tourné du côté de la tète de la vigne. Les planteurs soigneux recouvrent 
le pied du chevelu où du chapon avec de la terre prise à la sur&ce ; 
la grande partie des vignerons préfèrent aujourd'hui planter en chevelus , 
ils eo garnissent toute la vigne et ne recouchent point. Ils ï'egardent 
l'ancien usage qui prescrivait cette méthode comme un préjugé ; le 
vign<Ale rouge reste sous l'empire de ce préjugé : c'est à l'expérience 
à en décider. Voici comme ce vignoble opère : on plante en ehevdus, 
ce qui est regardé comme profitable pour les cépages rouges : on fait des 
trous appelés angelots pour placar quatre chevdus , ces^ trous sofkt plusi 
ou moins grands, selon la distance qu'on veut donn^ aux ceps, on j* 
met quatre chevelus ea rapportant leur talon au milieu du trou. Si on 
plante en chapons , le planteur donne deux coups de pioche en equchirat, 
introduit au second la bouture, en retirant son outil, de manière à ce 
que la croasette regarde le bas de la vigne , il pèse dessus avee le pied , 
ramène^ la terre contre le chapon pour relever les deux bourgeons qu'il 
a laissés dehors; on met* quelquefois deux diapons en les croisant': cette 
méthode n'est pas adoptée par tous les bons vignerons. On plante 
ran»nent dans le vignoble rouge le beaunois en chevelus , la sève de ce 
cépage étant plus abondante, et ses racines plus mJimbreuses , il prend 
bien, on n'est pas obligé de le repiquer plusieurs foib, ce qui arrive 
souvent pour le pineau noir planté de boutures. 

On doit ajqiOirter un grand soin dans le choix des chapons, s'assumer 
qu'ils ont été pris sur de jeunes vignes, plantés de bonnes espèce ,. 
conditions indispensables aux succès de l'entreprise , ou que les ehe- . 
velus viennent de pépinières &ites avec soin par des vignerons qui ont 
su choisir le plant. 

Dans les vignobles blancs on plante à un mètre cinquante centimètres 
sur quatre-vingt-deux centimètres ; le cep doit avcnr de trois à quatre 
membres. Dans \ê& rouges les ceps sont à quatre-vingt-deux ceutimèlies 
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^ur un mètre; on laissait autrefois quatre- vingt-.deax centimètres sur 
tous s^BS : la méthode actuelle est plus convenable pour les cépages 
blancs; pour le ^neau noir qui pivote^ l'ancienne est préférable, surtout 
à raison des gelées qui sont le grand fléau des vignes du Tonnerroi». 

A un mètre , la vigne doit porter trois à quatre membres , elle n'en a 
que deux à soixante-six centimètres , il faut trois ans pour rétablir la 
première démontée par la gelée, la seconde â réparé ses pertes dès Tannée 
suivante. 

Dans les vignobles blancs on laboure les "plantes jusqu'à cinq fois $ 
dans les rouges les vignes nouvellement plantées en reçoivent trois; ce 
n'est qu'après la troisième feuille que l'on y met des échalas; on 
provigne l'année suivante ; on récolte au bout de quatre à cinq ans dan» 
les vignes blanches, les rouges rapportent rarement avant la septième, 
et Ton suppose que la plantation a bien réussi ; car s'il avait fallu la 
repiquer à plusieurs fois, à peine la vigne serait-elle garnie à sa dixième 
année. 

C'est de la surveillance que le propriétaire exercé lors du recouchage 
que dépend la durée de la vigne. Le trou appelé là fosse , dans laquelle 
on plonge le sarment, doit être profond de quarante à cinquante centi- 
mètres; et cependant le cep ne doit jamais être recouché sur un mauvais 
terrain , il vaut mieux alors le moins enfoncer et rapporter de la terre. 
Un bon vigneron £adt rarement trois ceps d'une cepée du pineau noir; avec 
des pineaux blancs et les autres {^ants rouges on peut en faire quatre. 

Si l'on fume trop les fosses , cela n'est pas sans inconvénient : les 
pousses trop fortes, trop grosses, saisies par la gelée, sont plus mal- 
traitées, et le mal se répare difficilement. Après la gelée, c'est au vigneron 
à découvrir le cep à propos , s'il ne veut pas voir sa vigne ruinée. 

On doit aussi veiller à ce que la fosse soit bien dressée , et que le jeune 
bois, dont on veut foire un nouveau cep, fonne dans la partie relevée 
un angle avec celle qui est en terre : les racines se forment à cet angle; 
c'est ce qui donne de la solidité au nouveau cépage; on dit ici de cette 
opération , êneauder le cep. 

La culture de la vigne est la même dans les deux cantons, elle diffère 
un peu dans les communes où on fait des vins blancs. 

Le^ travaux d'hiver se font en grande partie à la journée , ceux d'^té 
à la tâche, ces derniers s'appellent façons; il y en a cinq : le taillage, le 
premier laboui' ou sombrage, le piquage, qui comprend : l'attache, 
î'accolage, l'ébourgeonnement et les différents soins que la vigne exige; 
le deuxième et troisième labour , appelés binage et tierçage. 

Ces façons s'exécutent dans l'ordre suivant : quand on n'a pas dépiqué 
en novembre, ce qui a toujours lieu dans les vignobles blancs, on le fait 
en mars , ou dès le mois de février , si le temps e^t favorable. On taille à 
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la rnéiiiè époque. Lé sombragê se dofiiie fin de mars et comitieiiceiiiefit 
d'avril. Il y a avanta^ dans le» côtes chaudes ^ de donner un labour 
après les vendanges : c'est l'opinion des vignerons, dans les vignobles 
blancsh On {ûque immédiatement après la taille. Des femmes attachent 
au for et à mesure que le vigneron fiche Téchalas. Lorsque le^ vignes ont 
poussé, on supprime les talles inutiles, (c'est l'ébourgeonnement, on 
dit ici étaler). Cette opération qui doit se répéter plusieurs fois dans 
Tannée , est souvent trop négligée. On accole les talles qu'on a réservées; 
ces travaux occupent le vigneron et sa fiunille pendant une partie du 
mois de mai. En juin on arrête la vigne, (ce qu'on appelé rogner) , et on 
donne le binage à la fin d'août; si la vigne a poussé de nonvdles talles , 
ce qui arrive toi;yours dans lés plantes et les vignes vigoureuses, on 
supprime ce qui est inutile, on répare le désordre causé par les orages , 
on donne le tierçage. Les vignes restent dans cet état jusqu'à la vendange. 
On se sert d'échalas ou paisseaux d'un mètre trente centimètres, oeux 
ou il 7 a beaucoup de cœur se vendent de vingt à vingt- deux fiancs. 

Les vignobles blancs n'en emploient point d'autres, dans les rouges 
on en occupe souvent de plus faibles et même de l>rin , qui content de 
douze à seize francs. La cherté a amené le vigi?.eron à faire des paisseaux 
avec toute espèce de bois, il emploie le saule, le peuplier' fendu, et 
même son élagage. 

On enfonce l'échalas en pesant dessus de tout son poids,' l'ouvrier 
porte un coussin qui protège la partie du corps aj^uyée sur l'échalas. 
Dans les blancs un instrument en bois remplace le coussin . Un renfoncement 
garni d'une petite plaque de tôle est pratiqué au mffîen, ce* qui empêche 
la pointe dei'échalas de glisser. Les deux outils sont pendus au cou et 
maintenus par un ceinturon , le dernier se nomme paltaitt. 

Le piquage se fait plus solidement dans les vignes blanches que dans 
les vignes rouges. Lorsqu'elles ont quatre ans, on plie les billons qui 
se prêteraient difficilement plus tard à la courbure. On plante deux 
paisseaux' à chaque membre le plus rapproché de la soudie et placé de 
manière à ce que le lien qui doit y fixer lebillon se trouve à la naissance 
du bois d'un an, (en terme du pays, entre cou et chapeau). Le vigneron 
qui pique attache de suite le lien. L'osier dont on se sert doit embrasser 
deux fois le paisseau et le billon , après avoir déjà £adt un tour au bout 
de celui-ci , avant de les joindre. Le second paisseau est éloi^é de celui 
de derrière de la longueur de la taille ou du bois de l'an. Le soin d'at- 
tacher ce second paisseau est confié aux femmes qui mettent leur adresse 
à bien baisser le billon; par là, le raisin rapproché du sol acquiert plus 
de qualité. On laboure avec un instrument que l'on appelle la meigle : 
sa forme est un triangle allongé du côté de l'angle qui doit piquer la terre. 
La meigle écarte la terre et la divise assez bien; le vigneron se* place au 
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bas de la treille, courbé le long du manche de son instrument , il lé tire, 
avance à chaque coup de Meigle qu'il dimne et arrive ainsi au haut de 
la vigne. Cette manière de labourer expédie l'ouvrage, mais répétée trois 
fois dans l'année, elle rassemble dans le bas toute la terre, et le haut 
de la vigne serait bientôt ruiné, si on n'entretenait pas à la tête de la 
vigne un approvisionnement de terre (Teurée). 

On p<Hrte de temps à autre, dans la vigne, ou en Teurée, la terre 
amassée dans le pied par les labours. Cette opération est dispendieuse ^ 
lorsqu'on est obligé de la aire à dos d'h<Hnme, ainsi que cela arrive 
souiient. 

Le sombrage devrait se donn^ profondement, et la Meigle pénètre 
rarement à trois pouces. Le binage et le tierçage ne servent qu'à serfouir 
et à détruire les mauvaises herbes. Il faut éviter de labourer par un 
temps pluvieux. Le manque de bras, la division des propriétés, leur 
éloîgnement, rendent souvent la surveiUance difficile et la culture moins 
soignée : tous les jours du vigneron , que le tems soit bon ou mauvais, 
sont employés ; un vigneron entreprend jusqu'à trois hectares trente- 
huit centiares de vigne ; il ne devrait en entreprendre que deux hectares . 

Les membres de la vigne partent de la souche : ils sont aUoogés 
chaque année de deux ou trois bourgeons, selon la force ou la nature 
du cépage. On laisse près delà souche, et sur le côté, en ébourgeonnant, 
une pousse nouvelle qu'on destine à renouveler les membres qui pé- 
rissent; c'est à celui qui étale à le faire avec intellig<Hicè : malheu- 
reusement cette opération est souvent confiée aux femmes^ qui ne 
connaissent pas assez la vigne. Dans beaucoup de communes , on dit 
essaumaeher pour ébourgeonner. En ébourgeonnant les plantes, on laisse 
plus de talles , pour occuper la sève. 

Les travaux d'hiver commencent après les vendanges : on &it les 
fosses dans les plantes pour les garnir, dans les autres vignes pour 
remplaceras ceps qui sont morts , ou replonger ceux qui sont démontés; 
nous avons dit comme on provigné en parlant de la plantation. On 
choisit pour ces premiers ouvrages un temps doux. 

On ne fume point dans ces cantons la vigne en plein , mais on garnit 
de fumier les fosses, pour réparer la terre t qui Ton confie une vigne 
nouvelle. C'est quand on provigne qu'il faut lurachcr les mauvais plants; 
les vignerons soigneux les marquent avant la vendange , ainsi que les 
cépées qu'il Êiut prendre pour les remplace. On rétablit les fosses 
lorsque le fumier est porté ; on choisit pour cela un temps sec ou les 
premières gelées : cela se fait en tirant la terre sur le fumier, ou bioa 
en y en portant de la nouvelle, ce qui est préférable ; on pioche les terres 
du pied des vignes; on les porte dans les parties faibles; on fait les 
Tcusées.* Les portages de terre se marchandent quelquefois; ils sont 



197 

aqjottid'luii négligés à causé de l'élévatioii de la main d'oeuvre : ces 
travanx décapent tout lliiver. Et souvent la saison du taillage arrive 
avant qu'ils ne soient achevés; dans les vignobles blancs on recouche 
peu la vigne et seulement les plants. 

L'ouverture des vendanges est libre dans ies communes des cairtons 
de Tonnerre et de Cruzj , à l'exception de deux ou trois qui ont conservé 
Fhabitude de mettre un ban. Tonnerre, Ëpineuil, Dannemoine , Cheney 
et Junaj, qui composent plus particulièrement le vignoble de Tonnerre , 
n'ont jamais eu de ban de vendange. 

Lorsque le bois est mûr, la queue du raisin change de couleur, les 
autres signes de la matisrité se montrent , les raisins s'éclaireissent, le 
grain se détache ûcilement et laiâse à son pédùneidê une lainne claire et 
brillante; le temps est venu de c<Hnmencer larécolte. Les uns se pressent, 
marchent avant que ces signes ne soient complets; jls ne redoutent pas 
dans le vin un peu de vert; d'autres attendent plus tard et craignent 
toujours de n'avoir pas assez de maturité. Il est reconnu que les vins éê 
pineau acquièrent de la maturité dans le tonneau : le vert s'il n'est pas trop 
prononcé se perd , et la vinosité augm^te ; les vins provenant de raisins 
trop murs sont sujets à des maladies q^e les premiers n'éprouvent pas. 

Tout le monde travaille en vendange , les enfants de onze à douze ans 
et les vieillards gagnent autant qu'une fille de vingt ans; ils font le 
même ouvrage. La population du pays s'accroît de celle deis villages des 
cantons d'Ervy et de Chaource qui viennent gagner quelqu'argent à 
Tonnerre. 

La vendange dure de quinze jours à un mois. Au jour les vendangeuses 

sont au pied de la vigne , sous la direction d'un maltre-vigneron : chacun 

prend sa treille et coupe le raisin avec un serpiUon , une serpette ou des 

ciseaux ; ce dernier instrument est préférable, il égraine moins le raisin 

bien mûr. On éviterait cette perte en mi^tant le panier sous le cep que 

Ton détache de l'échalâs; on fait ces recommandations au conducteur, 

mais il est rare qu'il parvienne à se Êiire obéir, surtout lorsqu'il a. sous 

«es ordres trente à quarante ouvriers. Quand le panier dû veùdangeur 

est plein , des hommes le reçoivent dans une hotte et le portent dans dé^ 

baignoires , ou des cuveaux placés sur des voitures. On évite de fouler 

les raisins pour faire des vins blancs; mais pour les rouges on feule tant 

qu'il n'y a pas danger de foire monter le vin par-dessus la baignoire. Les 

voitures appointent les raisins au pressoir ou à la vinée. Si on veut faire 

des vins blancs, on met de suite les raisins stfr le pressoir, on mêle le 

produit des différentes presses obtenues avant de piocher ou de déchirer 

le marc; ce qui coule ensuite est mis à part ou entonné promptement , le 

vin blanc dans des tonneaux neufs qui ont été bien rincés et légèrement 

souflrés ; les uns remplissent le vaisseau , au risque de perdre un peu de 
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vin par le bouillage, les autres laissent un vide de sept à huit litres et 
mettent sur l'ouverture des feuilles de vi^e. La fermentation épuisée, 
on remplit les yins et on seelle^les tonneaux; on soutire après les, gelées. 

Les raisins destinés jk taire du vin rouge sont amenés à la vinée et 
déchargés dans la cuve, si on n'égrappe pas ; si on égrappc, on les dépose 
daas des cuveaux près de la cuve , qui est recouverte d'un égrappoir 
(panier à claire voie). Des ouvriers sont occupés à détacher le raisin de 
la rafle à l'aide de petits râteaux. Les opinions sont partagées sur le 
mérite de l'égrappage ; il y a des propriétaires qui n'égrappent même pas 
ks tètes de cuvée, et dont les vins sont en réputation. Lorsqu'on a réuni 
dans la cuyé les raisins dont elle doit se composer, on la foule pour les 
mêler ; on renouvelle ce foulage tant que la fermentation ne s'établit pas; 
elle se montre promptement dans les années chaudes, dans Jes années 
firoides on l'attend quelquefois deux jours. Lorsque la fimnentatiôn est 
avancée on foule fortement la cuve à plusieurs fois. L'on décuve aérant . 
que le moût ait perdu toute sa liqueur , on porte le marc sur le pressoir, 
ou on mêle le produit avec le décuvage , à l'exception de la dernière 
serre et de l'égout. On entonne, la fermentation continue dans le ton-' 
neau , lorsqu'elle est apaisée on met à volonté les boudons que l'on scelle 
au bout de huit jours. 

On a cher(^é à introduire l'appareil Gervais à différentes fois et k 
cuver dans des cuves cluses; ces essais n'ont donné aucun avantage, 
on est revenu à l'habitude de se servir de cuves découvertes; des vigne- 
rons cependant les bouchent avec des planches, des couvertures, des 
couvercles en paille, mais sans j mettre de l'importance. . 

Depuis qu'où &it des vins mousseux , ce qui date à Tonnerre de i 826, 
on vendange les raisins blancs ou noirs que l'on destine à cet usage avec 
un soin particulier ; jon supprime les grains défectueux, verts, tachés, 
brûlés ou pourris ; on évite tout ce qui peut exciter la fermentation, on 
place ces raisins dans des paniers pour les apporter au pressoir, on presse 
vite et l'on sépare les vins des. premières serres, des troisièmes et deg 
quatrièmes que l'on appelle vins de taille ; ces vins s'emploient plus tard, 
selon la qualité qu'on leur reconnaît. On entonne tout de suite. La 
fermentation apai^sée, on scelle le tonUeau et l'on soutire une première 
fois fin de décembre ou aux premières gelées. 

La culture de la vigne et la confection du vin son: susceptibles dans 
le Tonnerrois de pwfectionnement. On s'est contenté de constater des 
faits sans les soumettre à la critique. Les comices et les sociétés 
d'agriculture qui se forment, s'occuperont de la culture de la vigne et 
d'améliorer la fabrication du vin. 

ROZE et JACQUILLAT-DESPRÉAiJX. 
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ÉDUCATION DU VER A SOTE! 



Il nous serait ImpossiBlé de publier sur cet objet des documents 
meilleurs que ceux qui sont consignés dans le rapport fait par M. Rabé, 
au Conseil Général, dans sa session de 1837, et dont nous allonsi trans- 
crire un extrait. 



C'est dans votre session de i835 que M. Garnier» médecin à lAffayy 
fit mettre sous vos yeux des échantillons de la soie qa^il avait recueillie. 
Il avait commencé ses plantations en i83a. 

M. BurelàEacoliveSy et M. Renaudin à Champs » unissant leurs efforts ^ 
avaient aussi , dans le même temps , planté des mûriers. 

Tétooîn des succès de M. Garnier , je plantai moi-même en i835. 

En i836 1 M. Duplessis-Cochois à Aùxcrre , et M. Comjnet à A vallon^ 
ont augmenté le nombre des planteurs ; toutefois ce dernier n'a pas envoyé 
de rapport. 

Les diverses plantations cok)nues présentent en ce momentunchifirêde 
6y5oo mûriers y tant à haute qu'à basse tige et en haie. Elles se conaposent 
principalement des variétés dites de Lombardie , de Bagndls, Multicaules 
et Morelti. ' - ^ 

Tous les rapports constatent que Je mûrier planté dans divers terrains 
et à des expositions différentes , a poussé partout. MM. Burel et Renaudin 
Font même placé dans un sol de dernière classe sans qu*il ait refusé d'y 
prendre racine , sa végétation y a même surpassé leurs espérances. Ces 
résultats confirment de plus en plus ce fait important ^ que le sol et la 
température deTYonne ne sont nullement contraires à cet arbre précieux , 
et qu'on peut en attendre une végétation vigoureuse et abondante. 

\Jn deuxième point n'importait pas moins au succès de rindusti*ie 
nouvelle. C'était l'appréciation de la soie qu'on pouvait obtenir des vera 
nourris avec nos feuilles. A cet égard , Messieurs, les faits ont encore 
parlé favorablement. 

Les cocons récokés , en 1 835, à Ligny par M. Garnier, furent envoyés 
à Lyon pour y être filés. La soie fut jugée de três-boniie qualité; 
on la distingua surtout par sa force. Des échantillons de cette iteêmè soie, 
misvalors sous vos yeux , obtinrent aussi vos suffrages. 

En 1837 , MM. Purel et Renaudin ont élevé vingt mille vers qui ont 
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produit 60 liTres de cocons. Quelques-uns ont été envoyés pour être 
présentési et tous donnent une idée du résultat obtenu. 

M. Garnier n'a fait éclore cette année que six mille neuf cents vers qui 
lui ont donné 27 livres 9 onces de cocons. 

M. Duplessis s'est occupé principalement de soigner sçs plantations. 

Pour moi , Messieurs j j'ai dû me restreindre à un bien petit nombre 
de vers ; la prudence commande de ne pas nuire aux jeunes mûriers on 
les efFeuillant trop tôt, et d'attendre le développement de leurs bran- 
ches. Je me sui^ donc borné à environ mille vers. Le poids des cocons a 
été le même à peu près que pour M. Gsirnier. 

Un rapport de M. le Sous-Préfet de Sens fait connaître un nouvel édu- 
cateur de vers à soie. C'est M. Gébert , maire de Serbonnes. 

Assez heureux pour pos^édpr environ quarante mûriers ftgés de ai5 à 
3o ansi M. Câ>ert a eu l'idée d'en utiliser la feuille. Il a fiiit éclore vingt - 
cinq mille vers qui ont donné 70 livres de coeons. 

La soie y filée à Montereau^a étéeovojée k L]ronet soumise à l'examen 
des connaisseurs. Leur opinion a été unanime ; sa qualité n'a pas été 
trouvée inférieure à celle des soies de TArdèche et de la Drôme. Ces 
premiers essais de M. Gébert, dont vous pouvez, juger aussi , Messieurs, 
d'après les échantillons mis sous vos yeux^ sont extrêmement remarqua- 
bles. Ils ont excité tout l'intérêt de voti*e Commission. 

Ainsi, Messieurs, le jugement des Lyonnais sur la soie de M. Gébwt , 
en 1837 , a été le même que celui porté par eux^ en x835y sur celle de 
M.Gainier. 

Un pareil témoignage , deux fois provoqué et deux fois rendu, en 
feveur des soies de l'Yonne, est d'une importance qui ne saurait vous 
échapper. ' 

En comparant entre eux les résultats obtenus par les éducateurs, en 
1837 , on trouve que par livre ^ le nombre des cocons a été : 

Pour M. Cébert de. .... 357. 
Pour M. Burel de. . , . * 333. 
Et pour M. Garnier de. . . a5o. 

La différence des résultats tient probablement aux soins apportés à 
l'éducation des vers à soie, à Tabondance et à la qualité de la feuilledont 
ils ont été nourris. 

M. le Préfet , entrant dans votre pensée, a obtenu de M. le Ministre 
du commerce , plusieurs exemplaires de l'ouvrage de M. Stanislas Julien, 
publié par le Gouvernement. G'est l'anal jse des nombreux traités chinois 
sur une industrie dès long-temps développée dans cet antique empire, 
et qui fait sa principale richesse.' 
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Celte curieuse publication fournira d'utiles renseignements. 

Suivant les rapports envoyés à M. le Préfet , les plantations faites rece- 
vront, en i838| un nouvel aocroissement. M. Garnier a fait un semis 
de Môretti, variété précieuse en ce qu'elle n'a pas besion d'être greffée. 
MM. Burel et Renaudin se proposent d'élever un plus grand nombre de 
vers, et dé planter encore ; M. Cébert et moi avons les mêmes projeta. 

Ainsi, Messieurs, tout se réunit pour démontrer: 

1^ Que le sol et la température du département de TYmine conTien** 
nent aux mûriers | 

sk^ Que la soie qu'on y a déjà recueillie est de bonne qualité ^ et digne 
des industrieux Lyonnais.' 

3^ enfin que , grâces à l'impulsion que vous avez su donner et que 
M. le Préfet a si bien secondée , une industrie nouvelle est en progrès 
dans le département; industrie, d'autant plus précieuse, Messieurs, 
qu'elle peut venir en aide aux vignobles, dont les produits pécuniaires 
semblent depuis quelque temps soumis à une loi fatale de décroi«sement. 
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INDUSTRIE. 



L'industrie prend un développement remarquable dans TYonne, 
et mérite d'avoir une place distinguée dans la statistique de ce dé- 
partement; anssi fixe^t-elie depuis long-temps l'attention des Editeurs 
de l'Annuaire, jaloux de traiter cette partie de leur travaiL d'une msh 
nière conveoable à son importance. Nous appelons, pour cet olijet, le 
concours des hommes spéciaux qui seuls peuvent nous procurer les do- 
cuments nombreux et variés qui se rattachent à l'industrie, tant de 
commerce que dç £atbrication. Nous traiterons successivement, et avec 
les développements convenables, les branches les plus impoijtantes , 
telles que les ocreries , les sucreries , les fontes , les tanneries , la abri- 
cation des chandelles, du vinaigre et des vins mousseux, le commerce 
des bois et des pierres; en attendant nous croyons devoir signaler, dès à 
présent, comme étant dans l'état le plus prospère , les ocreries de Pour- 
rain et celles d'Auxerre, dont l'une est mue par la vapeur, les tanneries 
de M. Bachelet de YiUeneuve-le-Roi, dont les cuirs préparés sans acide 
obtiennent une dureté qui ne nuit en rien à leur souplesse et à leur soli- 
dité, et celles de M. Comisset de Sens, l'un des établissements de ce 
genre les plus complets de France, et qui fournit des cuirs dits de 
semelle d'une qualité supérieure aux produits de même espèce,^ non-seu- 
ment de. France , mais de l'Etranger. Nous mentionnerons aussi les 
fabriques de rasoirs établies depuis peu d'années dans la même ville de 
Sens, et qui se développent ave^ les plus grands succès. Quatre usines 
de ce genre sont en pleine' activité, et la fabrique seule du sieur 
Querelle, établie à Saint- Paul, fournit au commerce, chaque année, de 
10 à 12 milles douzaines de rasoirs dont le prix de 12 à 48 francs la 
douzaine ne varie qu'à raison de la richesse des manches, la qualité de 
* l'acier étant la même pour toutes les lamei?. 

Nous signalerons encore, mais comme naissantes, la sucrerie qu'établit 
M. Pochon à Argèntenaj , et l'huilerie que créent MM. Legueux et 
Zagorowski à Auxerre. Ces deux établissements doivent influer puissam- 
ment sur l'agriculture, et engager les propriétaires des cantons envi- 
ronnants à se^ livrer à la culture de la betterave et du colza (navette) 
avec la certitude de voir leurs produits placés avantageusement. 

■ 
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AGRICULTURE 

t 

HE» CANTONS DB BRiBNON BT DB CBaiSIBRS. 

Après avoir tracé, clans l'Annuaire précédent, un tableau général 
et rapide de lagriculture départementale, nous pensons qu'on 
trouvera quelque intérêt et une utilité plus réellci, peut-être, daii4 
un examen moins sommaire et plus détaillé de cette même agri- 
culture; on. la connaîtra mieux, on en saisira mieux le fort et le 
faible, on en appréciera mieux les progrès accomplis et possibhes, 
en la suivant pas à pas, dans un cadre moins étendu, en en explo- 
rant de ferme en ferme, de village en village, les états et les pro- 
cédés divers. . ' 

Successivement ainsi, dans Texcellent recueil qui nous ouvre 
aujourd'hui ses colonnes, nous passerons en revue, nous ou d'autres, 
les divers cantons dont ^e compose notre département; et nous 
avons lespoir que, indépendamment de l'intérêt bien naturel que 
doit inspirer aux hommes du métier ha connaissance de tout ce qui 
se rattache à l'agriculture dans la contrée qu'ils habitent, il .s'en 
trouvera plus^d'un^ parmi eux, qui, au milieu de cette revue, dans 
ce vagabondage agronomique, puisera, dai^s la comparaison et 
]'ana|ogie, quelque idée, 'quelque enseignement heureusement 
applicable à ses intérêts agricoles. 

Nous allons présenter cette fois le petit travail pour les cantons 
de Cerisiers et de Brienon, le premier, un des plus pauvres, l'auire^ 
un des meilleurs du département. 

CanUm de Çeriiiers. 

Ce$t en effet un pauvre pays que le canton de Cerisiers; c'est 
une bien pauvre agriculture que la sienne. Du chef-lieu au dernier 
de ses hameaux, du centre aux extrémités, rien de vraiment saris* 
faisant ne se présente aux regards de Tobservateur, et Taspect des 
cultures n'y atteste que des progrès arrêtés par l'impuissance et le 
défaut de capitaux Le cultivateur,, on le voit, voudrait aller en 
avant; mais la terre, âpre et rebelle, lui demande des efforts dont 
il n'est pas capable. Généralement froide, superficielle, assise sur 
une argile imperméable aux racines comme aux eaux, hérissée et 
incrustée de cailloux plus ou moins nombreux , plus bu moins gros, 
qui semblent souvent, à eux seuls, former toute la couche arable, 
et qui en rendent la culture difficile et coiVéusè; disposée presque 
partout en coteaux rapides, qui augmentent ces entraves et multi- 
plient ces désavantages; elle joint ainsi à une infertilité générale et 
bien notoire des difficultés de culture qui arrêteront long-temps 
son amélioration. Presque partout elle repousse le sainfoin qui n'y 

13 
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•ifertiof^e pas rélémeat calcaire sans lequel il ne peut pro&p£r«r ; le 
trèfle qui devrait s'y plaire ny trouve pas assez de fertfliié poiw 
donner des produits passables;- et la luserne qui s*y acclimate plus 
facilement, y donne de trc^p cbétifs résultats pour s*y répandre 
4iutant que l'éxiger-ait rintérêt bien entendu <lu sél et du ciflrivnteur.. 
Un autre motif arrête la propagation de cette dernière; ce^t le 
dommage qu'elle cause, d!t-on , aux a^bres à cidre^ dont presqiw 
toutes les terres sont couvertes. Ainsi, nous avons déjà vu, dans 
les contrées vîlicoles, la vigne enlever aux terres arables les fon^ers, 
et partant la réparation et la fertilité; nous voyons ici les pommiers, 
qui sont les vignes de ces pays, produire des effets non moins désas- 
treux pour la culture, enentravant la propagation de la luzerne, qui 
est son plus grand, disons mieux^ son seul élément d'améHoration. 

Le besoin de prairies arrifiicielles dii^ se faire sentir plus tô^t dans 
«e canton disgracié , que ne fertilise aucun cours «J'eau notable et 
persistant, et où, dès lors les prés naturels sont rares et peu pro- 
ductifs; mais si ces excellents fourrages y sont d*une introduction 
{dus ancienne , il n*en est que plus affligeant de ies Toir depuis 
otig-temps arrêtés à un dégre de production qui maintiendra* long* 
temps dans sa pénible enfance Tanâélioration du sol. Si, dans toutes 
les terres de qualité inférieure, quelles qu'elles soient. Ion ne peut 
arriver à une complète réparation qu'en les couvrant par moitié de 
prairies artificielles pérennes, et en donnant à celles-ci une place très- 
étendue dans l'assolement , c'est surtout dans celles du canton de 
Cerisiers que cette nécessité devient une rigoureuse condition de 
salut. De ce système résultent pour elles mille avantages. Les labours, 
si difficiles, y sont moins nombreux, et il y a grande économie «aus 
ce rapport. Les fourrages deviennent plus abondants , et produisent 
«lors, même avec un nombre égal d'animaux, une plus grande masse 
de fumiers; et ceux-ci, plus que partout ailleurs, sont; dans ces sols^ 
la clei^ de toute culture et de tout bénéfice. Ainsi : réduction des 
soles de grains, et partant de façons coûteuses et difBciles; aug-- 
mentatioD des fourrages et des pâturages; produits bien supérieurs 
obtenus des animaux en lait, en viande et en fumiers; fumures 
beaucoup.plus fortes, façons beaucoup plus soignées et plus nom- 
breuses appliquées aux grains ^ dont le produit dès lors se trouve 
bientôt augmenté, quoique l'on en cultive moins; tels sont en rac- 
courci les principaux avantages de ce système, heureusement 
applicable à tous les sols, bons ou mauvais; sans lequel ne peut 
s obtenir l'amélioration de ces derniers; et qui leur devient d'autant 
plus qéce^saire, d'autant plus vital, que les difficultés physiques du 
terrain en rendent le maniement plus pénible et plus coûteux. 

Quelques terres chaudes et légères se montrent sur les coteaux 
qui environnent Cerisiers; mais les nombreux hameaux qui ressor- 
cissent de cette comumne, rentrent eux-mêmes, quant a leurs ter- 
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r4ii>s,iïans la classe ifigfate et diffitïile à laquelle appartient toul 1* 
canton. Le quartz ou sUex s'y montre presque partout en fragfnient» 
globuUformes, irrégulièrement mamelonnés, dont le nombre infini 
entrave la culture. Le sol y est fortertient accidenté, il a peu de 
fonds ^ et s*appuie à quelique» pouces sur une argile tenace, plas-*: 
tdqae, très-propre à la fabrication des briques et des tuiles. 

Dans les parties les moins froides j quelques chétifs sainfoins, 
aUieurs, quelque^ trèfles peu productifs; là ,s comme dans tout le' 
canton, c'est encore la luzerne qui résiste le mieux à l'inclémence 
du terrain. On n'en fait pourtant pas autant qu'il le faudrait, à. 
beaucoup près; mais quoi qu'elle ny donne que de bien médiocres 
produils,de.aoo à 4ck5 bottes par hectare, son influence sur la culture 
locale, et rutilisation qu'elle a offerte de sols auparavant rebelles 
à la culture commune, a suffi poiir arrêter la plaoïation de cea. 
terrains, qu'on regardait autrefois comme le seul moyen d'en tirer 
parti. Peu s'en faut aujourd'hui qu on ne défriche ces jeunes bouU- 
iiières pour leS remplacer par la luzerne. Cette disposition indique 
au moins le progrès. 

On ne Voit, sur le territoire -de Cerisiers,. ni chevaux, ni bes^tiaux 
dignes de remarque. Les premiers y sont petits et souvent aidés de^ 
mulets. Les moutons appartiennent à laxace I9 plus commune; la 
oulture n'est point encore assez fourragère pour en tolérer d'au^tr^s. 
avec «uccès. Les bêtes à cornes y sont ordinaires , et c'est ce qui 
doit 4tre égaleittent dans l'état actuel de la production dans .. ce 

pajra. 

L'assolement est triennal à Cerisiers. Les li^zernes se placent sur 
quelques lérres qui en sont momentanément distraites, et on les y 
laisse durer trop long-temps. Mieux vaudmt qu'on les renouvelât 
plus souvent; leurs produits en seraient plus abdndantti, et leur 
influence mieux sentie. Ce sont les terrains les plus secs eij les plus. 
profonds qui ont ordinairement le privilège de leur culture. . 

Quelques vigoe;s fournissent un vin pa^sabU qui se consomme, 
dans le pays; mais la seule boisson dé la joampagne est toujours le^ 
cidre, qu'on réqoUe ei^cellentsur ce territoire. Le cidre de Cerisiers 
est le njeilleur des enviropSt 

La mauvaise qualité du sol , et son amélioration peu avancée n'y 
favorisent pas beaucoup la production des céréales. Le seigle, qui 
s'y rencontre plus généralement que le froment, ne rend guère, 
comme ce dernier , que mx à sept hectolitres l'hectare. Ce sont là 
les produits les plus ordinaires, en années et terres moyennes. On 
conçoit ^ue tout passe flans la consommation locale, et qu un 
semblable pays ne soit pas bien riche.. . 

Quelques tuileries qui fabriquent dejicellenles marchandises, 
quelques fours à chaux, sont, en dehors de l'agncuUure, les seult^s 
industries de Cerisiers. Il ne s'y tient point de marches inîpojrtants. 
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«t cesl à VilleneuTe-T Archevêque, que les habitants vont porit^tle 
trop plein oi| remplir le vide de leur production. 

Cerisiers est, du reste, une petite ville qui s*enibellit rapidement, 
depuis la conquête qo*eUe a faite d'une mute qui lui procure avec 
Sens 9 Villeneuve r Archevêque et Saint-Florenti.i dé farnles com- 
munications, cette commune parait s animer d'une nouvelle vie. H 
semble qu'elle comprenne maintenant sa dignité de chef- lieu, et 
tienne à honneur* de ne point rester au-dessous d'elle, f Jn Hôtel- 
de-Ville s'y est élevé, construit dans un bon goût, et sur un plan 
plein d'élégance; et indépendamment de son mérite propre et 
intrinsèque, on lui accorde généralement celui de sa position, qui 
l'aide à masquer une pauvre église , que les vrais fidèles du lieu 
découvriront toujours, mais que Tamour-propre cantonnai ne per- 
mettrait point de livrer, toute nue, aux regards des nombreux 
étrangers qui fréquentent maintenant la route. Cet amopr-propre 
a certainement été bien compris et bien .servi par Tarchitecte. 

jérces ei Coulours sont j du canton de Cerisiers, les deux seuls 
territoires qui sortent un peu de la ligne commune. 

Les terrains d'Ai*ces sont froids, mais moins hérissés de cailloux 
que ceux des environs. Le pays est aussi généralement plus plat et 
plus facile à cultiver, si ce n'est dû côté du hameau des Mètius-Bois^ 
ou les inconvénients contraires se retrouvent tout entiers. Le 
sainfoin n'y convient point à la nature des terres, on y sème un peu 
de trèfle, et les luzernes y sont assez répandues. On y coupe ces 
dernières fort tard , et comme on les sème trop clair, et qu'on les 
laisse trop vieil lir, elles n'y donnent généralement qu'u ne bonne coupe. 

La propagation de cette plante précieuse a considérablement 
diminué déjà la proportion des seigles qui se cultivaient dans le 
pays. Autrefois le froment y était presque inconnu; aujourd'hui, 
ce dernier couvre, près de la moitié de la sole des céréales d'hiver , 
et il s'étend chaque jour. On en obtient généralement io hectolitres 
de grain par hectare, et un peu plus da seigle. L'assolement est 
triennal, comme partout. 

La plaine, comme à Cerisiers , est coupée en tous sens par des 
bpulinières qu'on a plantées autrefois avant que la luzerne ne fût 
bien appréciée, et qu'on serait presque tenté d'arracher aujourd'hui. 
Des arbres fruitiers ombragent aussi toutes les terres, auxquelles 
ils ajoutent généralement une assez grande valeur. La récolte en est 
pourtant assez chanceuse, et ce n'est que dans les bonnes années qu'elle 
peut s'élever, sur la commune d'Arces,*à 3,ooo hectolitres de cidre. 

On trouve sur le territoire d'Arces* 600 moutons communs 
environ , et un assez grand nombre de vaches ordinaires. La force 
des chevaux est moyenne, et au dessous des besoins du sol, dont 
la nature pesante et difBcile en demanderait, pour sa parfaite 
culture, de plus vigoureux. Ces chevaux font presque tous de 
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nomBreur charrois dans- la forêt d*Otfae. Arces possède* quelques 
bons prés donc les produits sont excellents, et une sieu le pièce de 
Tigne I q:iie les gelées printannières , dii-oh, ne maltraitent pas plus 
souvent que sur des sols en apparence inie«x appropriés alerte 
culture, et dbnt le viiv présente une- qtraltté q.m ira déterminer 
quelques propriétaires à en essayer au:)si. Lor^qile, eomme les- 
habitants a Arcesyonn-aqu une lieue à faire, potir se trouver au milieu 
des vignes, cest une folie que d*en ptanttir soi-même sur desi> terrain» 
qui, en définitive, ne peuvent point leur convenir. Les^ vignes de ce 
pays, comme celles de tout le canton, ce sont ses^ arbres* à fruils,.et 
si , par une crainte fondée sur 1» seule négligence,. en voit ees aigres- 

Erécieux s'opposer , par le tort qu'ils* en reçoivent généralement , à^ 
I propagation de la luzerne, on ne peut s*enipécher de Reconnaître 
qu'ils alimentent à peu^ de frais la cave et même le foyer de leurs 
propriétaires, et que si- les récohesquils lolèrctnt encore sous leur 
ombre présentent généralennînt un grain moins nourri et moins- 
abondant,, la paille, qui est la mère des £ujiiiers ,. s*y trouve ordL-. 
nairenient en quantité fort satisfaisante. 

Coulour», situé av nord- est du chef- Tieu, est d^une fertilité-,, 
comme Arces, supérieure au reste du canton. Trois de ses hameaux, 
Beauchène^ Ville froide et Villesabot^ à Test, sont assi»-«îr un sol 
froid, mais moins montagneux et moins caillouteux que leurs 
alentours, et le reste de son territoire offre de nombreuses veines 
assez chaudes et fertiles. Le pays est aussi plus découvert, tl" n'est 
point enfoncé dans les forêts, et les arbres à cidre y sont beaucoup 
moins nombreux. Aussi lesoly semble tril plusrecb^uffé qu'ailleurs^ 
on y voit pkis de trèfle-. Latlnzerae y est également cultivée f mais 
ces plantes sont loin d'y avoir pris tout l'accroissement désirable, 
et on en pgerar par les produits des* céi*éales , qui rt'excèdent guère, 

Cour le seigle et le froment , une dixaine d'hectolitres en moyenne» 
'ou tef ois, leur principal effet a déjà été de remplacer par le froment 
la moitié des seigles- qui couvraient la sole d'hiver, et cette pro^ 
gression croit tous les jours en faveur des premiers* 

Tout porte, àCoulottrs, l'empreinte d'une cultt»re plus forte et 
plus productive. Les chevaux y sont plus beaux, les bêtes a laine 
.plus nombreuses^ et d'une espèce supérieure, et L'aisance y règiie 
plus généralement que dans les pays voisins. 

Plus à l'est de Cerisiers, onxencontre les vilEagè» de Bèeurs-en^othe 
et de Ffumuaidiriy escortés d'innombrables hamefiux. Mên^ soL,. 
siême culture,, mêmes produits que dans le reste du eanton. Ce 
dernier pays offre pourtant quelques parties pfus fertiles, mais les 
cailloux qui Kérissent le sol, les coteaux rapprochés , el rapi<teSy 
présentent généralement à l'agriculture les mêmes difficultés. On y 
£iit, comme ailleurs, des luzernes qui ne se propa^^ent pas assez. 
Le cidre qu'ils récoltent forme également. la boisson des habitants 
du pays. Les- chevaux y sont assez forts j et ces deux tei ritoires , qui 
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ne se distingoent encore que par une bic<i faible «néUoratîcni ^ f<wr« 
ni^sent une maigre nourriture à laoo nioutons commonS) qui sont 
bien insuffisants pour y mettre la culture en progrès. De nombreuses 
fiouljnières y tapissent le sommet ou le flanc des coteaux. 

En rencontrant Cérilljr vers le nord, sur les confins du dépar* 
tementderAube, il semble qu*on soit enfin arrivé à la limite de ces 
terrains I pour ainsi dire, glaces, qui se refusent à tant de produits 
précieux^ et qui présentent au laboureur découragé autant de diffi- 
cultés que de cailloi^x. Vous marchez encore sur ces sois âpres et 
montagneux; de vastes ravins vous présentent plus que jamais leurs 

Îl^ueules rouges qu'élargit chaque nouyelT>rage; mais patience, c'est 
e terme du désert, c'est l'entrée de l'oasis. Une belle prairie va se 
"développer à vos yeux charmés , bordée de magnifiques plantations; 
Vous allez voir pendre à la craie des coteaux quelques vignes bien 
obscures, sans doute, et dont le jus ignoré a pourtant, plus d'une fois» 
agréablement humecté des gosiers de bonne compagnie^ sans pâlir 
devant d'illustres rivalités. Yous allez admirer là-bas une source 
limpide et profonde, et le tic-tac d'un moulin qui en ultUse les eaux 
va rompre bientôt la triste monotonie de votre excursion. 

Le sol de Gérilly est particulièrement favorable à la luzerne^ 
ornais on ne l'y cultive pas assez. On jr sème quelques sainfoins, et 
des jarosses qui annoncent le retour des terrains chauds. et légers. 
Deux vastes fermes, placées sur le territoire, ne possèdent qu'un 
nombre insuffisant de bestiaux, et ne marchent qu'à pas bien 
lents vers l'amélioration dont elles sent susceptibles. Les troupeaux 
^'y raffinent pourtant, grâce à l'exemple fourni par les magnifiques 
bergeries du voisinage. Mais l'agriculteur ne voit, sur ce territoire 
moins ingrat, rien encore qui doive fixer son attention : et il 
regrette que, là comme ailleurs, l'insuffisance des connaiikances 
«et des capitaux, non moins que l'empire obstiné des habitudes 
antiques, neutralise lés bonnes dispositions du sol, et y em- 
pêche de naître des richesses qu'il verserait à pleines maiiàs, si 
elles lui étaient habilement et courageusennent demandées. 

En retournant vers le midi, dans le centre du. canton ^ nous 
remarquons Fraudeurs j assis sur une petite colline, et flanqué 
de ses quinze à vingt hameaux, comme un château fort» de ses 
tourelles. Kous voilà revenus aux terres froid^s^ difficiles i caiU 
louteuses, imperméables, ingrates. Les meilleures sont à Lormean 
et à Urtêbise; mais c'est aux Loges que l'on voit la culiure la plus 
active et la plus efficace. De bons chevaux, des bestiaux nombreux 
et assez distingués, l'amour du travail et l'activité des habitants; 
voilà ce qu'on remarque avec plaisir dans ce hameau. Aussi 
l'aisance y hàbite-t*elle. Les arbres à cidre n'ombragent guère que 
le tiers du teiritoire de Vaudeurs , et Ton y trouve à peine 
quelques arpents de vignes. 



^9 

' lA.ttnettifi ett aluasràpeu près. U ^eule prairie (|ttl repose ap 

fiinilbe leB c6t«aiix de VaudeuMj. le sainfoin et le trèfle sj 
jnoniEentà peine ^ «t leur» pro4MiJ6 j. »o.ntv iiisigaifiants dansJetait 

actuel de la culture. Le i'roineni n'occupe guère qu u^i bon quASt 
. de la sple destmëe, dans I4 ruiation iri»ciiiaW^:0ux céréales tlliiver;. 

les trois. aut3»s qu«in$ appanienneat tiu seigle, et ces grains n*y 
-donnent en général qu un produit de 7' 41,9» hectolitres l'hectare^ 

On peut jugenpac là qpe la culture ny e^t pas très- avancée. La 
?&izeroe n'y. donne' non plus que de chéiil's .piÇQduitS|. iio à 5oo 
-bottes Thentare^. 

Pour psisser du canton d^ Cerisiers d^ins-.celui de Brîenon, nops 
'SortoiiS'dnfiu pas ies.ytllagea èeVillech^Ui^e et Z){'/o^ Vil léché tive! un^ 
•si insto-nont ne peut âppairttNKir à m^ bien- beau, pays. Aussi est-ce, 
90US plus d un i»apport , un bien chélif endrpit que Villeohétive. 
Pnuvres habitants, pauvres terorainsi^ pauvres ^récoltes, pauvres 
•«faevauXy pauvres besîiaujLj^ tout est pauvjivî à Y^llechétive. On ny 
récolte pas assez de grain pour vivre, et le peu que Ton y récolte 
e&t dune qualité' détesuible^ Le froment liésiier^u à lever, je crois, 
dans les terrains, de iViliechétive. L'exploitation et le charroi des.bo^s 
de ia.forêtd*Othe occupent une p^artie. dé ses habitants, et quoiqu'une 
semblable assertion ait bien l'air d*un paradoxe, cest là tout à la 
fois ce c[tii les fait vivre et ee qui les uiain tiendra toujours pauvres, 
en les enlevant, par la puissante coercition de bénins toujours 
pressants et par l'appât de profits immédiats , à Faméfioraiion de 
leur triste soL Cette observation n^est point particulière à Yillechéiive 
osule^ elle s'applique • aussi,, à différents degr^és, à tous les villages 
qui servent de ceinture à cette vaste foirât, et qu'oqcupent conti- 
nuellement L'exploitation ou le transport de ses marchandises. 

C'est sortir de ce canton par une porte plus agréable que de 
passer par Dïlot, La qualité de son sol e: sa disposition assez plaqe 
fe rapproclient de celui d'Arces , dont ce village est peu éloigné. 
Le silex y entrave peu la culture. On y voit peu d'arbres ù cidre. On 
y marne les terres à raison de 4p à 5o voitures l'arpent, et cette 
opération qui exige, ditK>n, d'assez grandes précautions, augmente 
et soutient leuc fertilité pendant un long espace de temps. On pré,- 
tend même dans ce pays que, une fois marné, le sol n'éprouve 
plus aucun bien, dans la suite , d\ine nouvelle application de cal- 
caire. Quoiquil en soit, il y gagne beaucoup dans le principe. 

Quelques bons prés existent à Dilot, peut. être sont-ils une cause 
d'opposition à la propagation des prairies ariificielles; toujours est-il 
qu'on y voit trop peu de ces dernières, et que les cultivateurs de ce 
viHage, sous ce rapport ^ Comprennent moins qu'ailleurs encore 
leurs véritables intérêts. . . 

Le seigle se cultive aussi à- Dilot plus abondamment que le blé. 
Les chevaux y sont de petite taille , et les bestiaux communs. I\ien 



enfin de remarquable ne frappa Tagriculteur dans ce .village, assez 
agréable du reste, et où Fantiquaire passerait pent-être quelques 
instants plus utiles dan^ Tei^ploration des ruines de sa vieille et ce. 
lèbre abbaye. 

Groupons ici , par forme de résumé, les faits agricoles qui nous 
ont frappé dans le canton de Cerisiers , et qui constituent son sys- 
tème de culture. Terres froides, argilo«siliceuses, accidentées, pier- 
reuses, difficiles, ingrates; assolement triennal; peu ou point de 
sainfoins ni de trèfles ; la luzerne adoptée partout comme la plus 
rustique et la plus productive des prairies artificielles, mais n'en- 
trant pas dans l'assolement, et se bornant aux ten*ains qui lui sont 
le plus propres; le froment remplaçant peu. à peu le seigle, mais 
ayant encore les deux tiers du cbemin à faire pour y parvenir en- 
tièrement; les bestiaux généralement communs, insuffisants, et 
mal nourris; les chevaux très-médiocres; les labours aussi; les 
terres louées de lo à 20 fr. l'hectare, et la production des grains 
arrêtée au degré le plus bas de Téchelle. 

Cultivateurs du canton cle Cerisiers, vous n'avez qu'un moyen 
de vous tirer de cette misérable ornière, d'améliorer ee fâcheux éiat 
de choses, et votre sort en même temps. Ce moyen n'est pas nou- 
veau, car if vous effraierait et vous trouverait incrédules; il 
n'est pas dispendieux, car il dépasserait là mesure de vos ressources. 
Ce moyen, vous le trouverez dans une plante que vous connaissez 
depuis long-temps, et que voiis avez le bon esprit d'apprécier, 
vous le trouverez dans la luzerne. Vous allez me comprendre. 

Qu'est-ce qui rend votre culture coûteuse et difficile? Ce sont 
les façons de vos terres. Qu'est ce qui la rend ingrate? C est Tin- 
suffisance de vos fumiers. Sans façons et sans fumiers, vous n'ob- 
tenez rien de vos sols ; vous serez facilement d'accord avec moi sur 
ce point. Il vous faut donc arriver, pour réussir, à la diminution 
de vos labours, à l'augmentation de vos fumiers; et vous y arri- 
verez par une culture plus étendue de la luzerne. Permettez moi 
un exemple, pour preuve de ce que j'avance. 
- Chacun de vous a, je suppose, 4^ nrpents de terre à cultiver. 
Voici^ dans vos habitudes actuelles, comment celte masse se divisera : 

Luzerne* arpents. ... 3 

Froment, îd. • . . 5i 

Seigle', id. 

Avoine , id. 

Jachères, id, . . • 12 

Yesces, jarosses, pommes de t. 2 

Vous aurez à donner les façons suivantes : 
5 arpents defroment, à 4 façons , soit . . 20 arpents. 
9 arpents de seigle, idem ... 36 

14 arpents d'avoine, . . . i4 



9^ 45 arpents. 
*4i 



Total des façons, 70 arpenU. 



Vous récolterez les grains qui soirent : 
Froment I 5 arpents à 12 boisseaux » semence déduite, 60 boisseaux. 
Seigle, 9 îd. k 1% idem 108 idem 

Avoine, i4 <</. à 16 idem 394 idem 

Vous ne récolterez, de fourrages, que 800 bottes de luzerne. 

Couvrez maintenant de luzernes, d'après mon conseil , la moitié 
de vos terres, laissez les y durer quatre ans seulement, et adoptez, 
par leur moyen, un assolement de neuf ans, puisque c*est là la durée 
ordinaire de vos baux. 

Vous vous trouverez ainsi assolés * 

Luzerne pour faucher, arpenta. . • • 18' 

Luzerne pour pâturage, id 2 

Froment sur luzerne, id, .... 5L .^1 »^^i /c «..^^«,. 

roment sur jachère ou réc. jachère , id, 5i o » -» 1 

Avoine sur froment, arpenls 10 

Vescesij a rosses, pommes de terre , jachère 5, 

Ce système vous imposera les façons suivantes : 

Froment sur luzerne, 5 arpents, à une façon» ladite façon comptant 
pour 1 1/2 à cause de sa dimcullé 71/2 

Froment sur jachère ou sur récolte jachère, 5 arpents 
à 4 façons ...« «... 2 

Avoine sur froment, 1/2 à une façon , et 1/2 à 2 façons 
pour le rëensemencement de la luzerne. . . . «, i5 

Total des façons. 4^ 1/2 -arpents. 

Vous récolterez les grains qui suivent : 

Froment 10 arpents à 18 boisseaux, semaille déduite ^ 180 boisseaux. 
Avoine, 10 arpents à 24 boisseaux, id» 240 id. 

Vous récolterez en outre 18 arpents de luzerne que je ne porte 
qu à 200 bottes Tarpent, toutes qualités de sols Compensées, ce 
qui fera en totalité 36oo bottes^ 

Et vous aurez de plus 2 arpents pour le pâturage d'été de vos 
moutons ou de vos vaches. 

Aucune de ces données n'est exagérée , vous le reconnaîtrez ; il 
est évident que Texcédant de fourrages ci-dessus, vous 'produira, 
consommé chez vous, des fumiers plus abondants; que dès-lors vos 
seigles pourront être remplacés par des froments; que ces froments 
fumés presque tous, et succédant par moitié à des défrichements, 
donneront des produits plus élevés; qu'il en sera de même des 
avoines qui viendront après eux; et qu'à tous ces avantages, vous 
pourrez ajouter encore l'utilisation par des vesces, des pommes de 
terre pu d'autre plantes, d'une seule jachère qui deviendra de moins 
en moins nécessaire et plus riche, et dont j'omets ici les produits. 

Comparant dans leurs résultats les deux systèmes et les rédui- 
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sant en argent, nou» trouverons à luo 6ur fautre f«s ay^oi; 
suivants, savoir: 

Economie d'un labour sur 27 arpents 1/9. à 6 fi^aoesy évalitalion.' 

bien modérée pour (les sols si difficiles . . • t • tC5 

Les 1 08 LinsscHUx seigle étant estimés équivaloir à* 72 boisseaux ' 

de frumeul -»48 boisseaux, de fromeob en excédant ,. à' 4 i^, i$% 

1 6 boisst'Dux d'avoine en excédant à i fr. 60 c. . • . * • . * ^5 60 

a8oo boites Je tiizernc en excédant à i4 fr. net. ..... dg2 

Pâturage de deux arpents % estimé . ^ ...-•.•• . 25 

799 6o- 
Huit ceni francs ou vingt fran«s par avpenty,9erone <)i0oc tout 
d*abord, et en attendant Je plu»^ beaux sésultais, le béntHice de 
tout cultivateur qui voudra échanger sa vieille et appauvrissante 
routine contre le système de culture plus facile et moins chanceux^ 
que je propose. 

D'autres voies sont ouvertes dans d'autres sols; eelle;là seule,, 
cijltivateors de Cerisiers, peut vous conduire au succès. 

Canton de Brienon, 

Si le canton de Brienon présente à ragricùlteiir un tableau plus 
satisfaisant ^ dans son ensemble, que celui de Cerisiers, c'est à ta 
fertilité générale et aux qualités de son sol, pliM chaud, plus facile, 
plus arable, quen revient, sans nul doute, le principal mérite. Ce 
mérite se borne, du reste, à une culture pUis générale et plus 
étendue des prairies artificielles et des fourcages légumineux, à la 
substitution toujours croissante des froments miji seigles dans 
Tassolement triennal^ quant aux plantes sarciéCwS^ aux récoltes indus- 
trielles proprement dites, aux racines, ce n*est que 'dans une pro- 
portion presque nulle ijuon les remarque sur divers points du 
canton. L'amélioration des races bovine et ovine a marché plus vite, 
pent-étre, que la cuhure proprement dite, et Taisanee des culti- 
vateurs, en général, leur permet plus facilement ces tâtonnements 
et ces' essais qui amènent le progrès. 

En entrant dans le canton, au sortir de la forêt d'Othe, par 
Chailley , Turnj et yenizjr , on voit bientôt le sol se réchauffer 
et se dépouiller de Fincommode silex qui, le hérisse vers le 
nord. L'agriculture suit la même progression. Plus , facile et 
moins casuelJe, elle devient aussi plus soignée, plus grasse, plus 
riche. Des collines adoucies, des plaines légèrement ondulées suc- 
cèdent aux coteaux abruptes et aux ravins béants. Des eaux abon- 
dantes arrosent de vastes prairies, des plantations luxuriantes. La 
craie remplace l'argile sous la coucbe cultivable, et les eaux ne 
stagnent plus à la surface de celle-ci* 

Chailley se fait surtout remarqtier, parmices différents pays, par 
des troupeaux de bétes à laine fort distingués. Ca culture y est néces- 



sairement botin«, dès^Iors; car il est r.e<iKirquabIe que ces anim&ux^ 
arrivés à un degré d'amélioration un peu éley^, ne peuTent guère 
se soutenir quà l'âîde d'une, culture fprte et vigoureuseé Ce n'est 
pas, je le répète, que de nouveaux .assolements aient reiuplacé la 
Tontine triennale, mais cette dernière rotation. s'est fortement nip*- 
difîée par l'active introduction des prairies artificielles et surtout 
de la luzerne, La valeur des terrains et leur tai^x de location s'y 
«sont élevés considérablement sous l'inQuence de celle-ci î c'est ce 
qui arrive partout, plus ou moins. Les chevaux y sont beaux et 
vigoureux, ce qui n'a pas peu de part à l'amélioration du spL 

Lu prairie artificielle «si moins commune 4 Turny, où d^s terrains 
plus fertiles et plus forts eu rendant le secours moins nécessaire» 
Ou y fait fort peu de luzernes, mais le trèfle y est placé très-fré«- 
quemment sur la jachère, où il revient tous les six, anst Après lui, 
le plus souvent, on suit Teif^cellente méthode de la semaille du blé 
sur un seul labour. 

Le;s terres de Tùi'ny sont, pour la. plupart, des argiles loameuses, 
.pass;iblement compactes , qui ne favorisent pas toujours l'imbibitiou 
des eaux; et leur extrême division, d'un autre côté, en entrave 
quelquefois l'écoulement. Cest là, pour la culture, un des nom 
breux inconvénients du régime parcellaire. Les côtes sont d'un 
calcaire qui ne le cède en rien à la fertilité des plaines; on prend 
la fâcheuse habitude de les dépouiller des vignobles qui tapissent 
leurs faces même les plus rapides, pour replanter ceux-ci dans les 
terres basses. Nous avons déjà signalé cette singulière disposition^ 
qu'on retrouve dans tous les crus médiocres, et dont la cause et 
leffet à la fois se trouvent dans la vileté du prix de leurs produits. 
C'est une question qui doit se résoudre par une comparaison de 
décomptes. Reste à savoir si cette comparaison s'établit en toute 
connaissance des causes nombreuses qui doivent la diriger. 

A Yenisy comme àTurny, l'assolement est triennal sui les sois 
les plus légers^ et biennal dans les plus furies parties. On,y cultive 
assez abondamment la pomme de terré, et elle y concourt à l'ali- 
mentation du bétail pendant 1 hiver. Le froment peut y rendre de i3 
à i5 hectohtres Thectare, en moyenne. La betterave y est à peu près 
inconnue,et quelques essiiisqui ont été tentés sur le oolza etla navette 
n'en ont pas encore étendu la culture, ce qui, du reste, n'est peut- 
être pas fort à désirer, dans la situation actuelle des choses agricoles. 

Dans les deux pays, beaux chevaux et moutons communs. Ces 
derniers sont toutefois assez nombreux. 

Quoique Tagriculture de ces deux territoires ait de nombreux 
points de ressemblance, il existe pourtant des différences assez 
sensibles dans la valeur respective de leurs terres et dans leurs 
produits. Cela tient, sans nul doute^ au travail qui est plus opiniâtre, 
à la culture qui est plus soignée à Turny qu à Yenisj. Il faut rendre 
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k celui-là cette justice, qtre c'est anrquemeitt à 90{> activité et à son 
industrie qu*est due cette supériorité. 

Çn reprenant vers Kottest^ la lisière de l'a forêt d*Otfae, nous 
rencontrons plusieurs villages assez induistrieux^. dont la pauvreté 
faisait proverbe autrefois, et qiii-ont trouvé depuis, dans lu culture 
du trèfle et de Ta luzerne ^ un chenorn vers une honnête aisance. 

MercjTj assis en* grande partie sur un sol plat et assez fertile-, 
revendique une part importante et fort ancienne dans ^introduction* 
de ces précieux fourrages. Le trèfle j est particulièrement col tivé',. 
et le terrain lui est on ne peut phis favorable. Le froment lui suc- 
cède souvent après un sem labour, méthode nouvelle encone dans 
nos contrées, et qui prend un^ rapidie développement. La nature 
forte et solide des terrains de cette commune les rendrak partr- 
cuKèrement propres à une foule de cultures qui y sont incormues, 
comme dans tout le canton;- mais Théière de ces progrès n*est pas- 
encore venue. 

Mercy possède qiielq'tres vignes dont Tes. p rod ui ts n*ont rien de 
distingué, et une petite prairie q^rarrosent les 45aux d'une fontaine 
assez curieuse, qui tant pendant lete, et fourmt au printemps 
un coiirs assez volumineux. Ces produits contribuent à Tàisance 
du pays phis peut-être que le voisinage de la forêt d'Othe,. 
dont les charrois maintiennent les chevaux chétifs, et donnent 
plus d*un croc-en Jambe à son agriculture. 

Plus loin, sur la pente rapide d*un eôteau bigarré de v^nes 
et de luzernes, c'est le clocher de Belleckaume qui s'élève,, 
dominant un village populeux et riant. La luzerne et le trèfle font 
encore merveille dans ce pays^là f chaque jour on leur découvre des 
qualités nouvelles et on en étend la cuhure. Mais là,- comme 
partout, on s*en tient à ces précieuses prairies, comme à de bons 
amis, sans gêne et sans cérémonie, qui suffisent aux besoins et 
à Taisance. Si du moins on leur faisait donc assez de place ! 

Les terrains de Bellechauroe sont très variés. Le caillou se montre 
dans ceux qui forment le littoral de la forêt, et disparaît à mesure 
qu'on s'éloigne de' celle-ci. C*esi-là qu'on voit finir les arbres à 
cidre et commencer la vigne; c'est là qu'on voit se toucher par 
leurs extrémités ces deux produits si différents par leurs^ conve- 
nances de culture, si semblables par leurs usages, comme on voit, 
aux pieds des formidables pics des Alpes, les neiges et la verdure 
se toucher de si près, que les deux mains peuvent tes atteindre à la 
fois Tune et l'autre. Ces sols rouges et charnus sont éminemment 
propres à la luzerne et la produisent avec abondance. 

A Bellechaume aussi, les prés artificiels ont considérablement 
réduit la culture du seigle. La propriété a reçu également de 
cette heureuse invasion une augmentation sensible de valeur vénale 
et locative. L'hectare de froment peut y donner, en moyenne, 



^ne dikaine ti*hécteIitFes. L'assolemenl est triennal , et la lapullne 
ainsi que le trèfle sy placent assez soHvent sur la jachère. 

L'amélioration générale qui se remarque daiîs ces villages n'a 
pas encore gagné leurs béies à laine. Mercy et Bellechaunie n*ea 
nourissent que de<:oimnuDes; et cependant leurs territoires seraient 
on ne peut plus favorables à des espèces plus relevées. Cela viendra 
avec le'teirq)s. Les chevaux du pays, qui fréquentent trop la forêt, 
sont généralement faibles et petite, et beauc&up d*ànes sont associés 
à leurs divers travaux ; mais «ette branche du métier s'améliore 
aussi de jour «n jour. 

De BeUechaume à Paroy^ on suit toujours la forêt, si ce n'est pour 
"voir Bligny^ petit vilUige que distinguent de loin ses muiailles ulan- 
"ches-et ses toitures éciaUntes. £stMl besoin de demander pourquoi 
<ïes granges neuves, ces écuries -d'hier ? c'est dans ces luzernes, 
•dans ces* trèfles ^ dans ces Lupulines;, qui couvrent les champs voi- 
sins, que nous en découvrons avec plaisir la cause et le besoin^ 
Du reste, rien de remarquable dans l'agriculture de ce petit village 
^•qui devrait bien^ admiras traiivement parlant, n'être qu'un humble 
hameau)^ si ^ce n'est les dommages inouis que cause aux terres 
qui les bordent Tépouvan table état de ses chemins^ dommages 
'dont la valeur annuellement perçue suffirait, je crois, à l'entretien 
de la route dont ce village et Bellechaunie vont enfin partager in- 
cessamment le Inenfait. Le sol, sauf quelques variations légères, est 
le même à Bligny qu'à Bellechaunie; il a sur lui l'avantage d'être 
-moins accidenté. Peut-être les terres blanches y sont-elles plus cora- 
inunes. Toutes les prairies artificielles y réussisseat égalemem bien« 
Le sol prend plus de consistance , pourtant, eu se rapprochar^t de 
Paroy , dans la plaine qui sépare ces deux villages, et le trèfle y est 
la prairie dominante. Mêmes chevaux, mêmes moutons qu'à Belle- 
chaume, mêmes vignes aussi; 

Paroy possède des terrains assez fertiles dans la .plaine dont nous 
"venons de parler. Le trèfle s'y place avec assez de succès.; nilleurs, 
c'est généralement la luzerne qui est préférée. Oh la laisse durer 7 
à 8 ans, mauvais système qui ne permet pas de faire passer assez 
souvent les terres au creuset de cette plante, qui vieillit d'ailleurs, 
«t s'éclaircit ^rop. Le sainfoin ny dure que deux ou trois ans, et 
on le cultive peu. Le sol devient plus calcaire dans la direction de 
Brienan, et plus froid au contraire, plus caillouteux, en se rap- 
prochant de Vorvigny, dans la direction delà forêt d'othe. Les la* 
boureurs du pays n'ont pas encore eu l'adresse d'acclimater le trèfle 
ovi la luzerne dans ces derniers terrains. C'est le seul exemple que 
nos excursions nous aient fourni d'une, semblable intolérance; nul 
doute qu'elle ne fût très facile à vaincre, à raison surtout de la pente 
et de l'égoutteinent parfait de ces terrains, par les façons et les ^- 
grais.^ 

A la suite des prairies artificielles, le froment s'est aussi substitué 
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progressivement nu seîgl* dans les sols les plti» légers de Paroy, 
c'est une rirconsUince qu'on remarque partout* Le produit de ces 
grains y est assez satisfaisant, lo à 12 hectolitres par hectare. Qn y 
fait quelques pommes de terre, mais pas aàsez pour sortir de la 
iigric commune. La vigne a beaucoup perdu de ses partisans depuis 
)a^elée de 1829, qui a porté un coup terrible a ce végétal. On en 
arrache aujourd'hui plus qu*on n'en plante. Quelques pâmes du ter* 
ritoire portent aussi des arbres à fruits. 

Les bestiaur de Paroy peuvent marcher 'sur le môme rang que 
ieurs voisins. Les vaches y sont ordinaires et nous n'y voyons rien 
à redite. Mais la race ovine, qui s*y était perfectionnée , est revenue 
bientôt à sa grossièreté primitive; cest Veffet de soins insuffisants 
Quant à la cavalerie rustique , elle n'y^est pas très noblement mon- 
tée. Un certain nombre d'ânes y figure même sanij déshonneur, 
et Ton voit quelquefois six ou huit dé ces derniers sur une mau- 
vaise charrue, qui n'en marche pas mieux. • 

Il n'y a qu'un saut à faire de Paroy à yorpimy. Ce petit pays est 
unhameau du village £^J?J/^o/l, assez considérable pourtant pour ob- 
tenir une mention séparée. L'rgriculturey est à peu près la même 
^ue dans les communes voisines; assolement triennal modifié, 
peu de trèfles, qui y sont à peine fauchables dans les années 
chaudes; sainfoins et luzernes, selon les terrains-, mais ces der- 
nières généralement préférées. Le seigle, chassé deia Solo d'hiver 
par le froment, commence à usurper dans ce village la place de l'a- 
voine; les cultivateurs y trouvent plus de profit: cette pratique , 
toutefois, e5t bornée par Tépoque ae la semaflla du seigle, c(ui est . 
une des plus embarassées de la campagne. 

Les terrains de" Vorvigny se composent aux trois quarts environ 
de terres légères, calraires, menues y selon Texpression locale, et 
pour Tautre quart,* dans le voisinage de la forêt, de ces argiles sili- 
ceuses plantées d'arbres à cidre, qui -forment tout le fond de celte 
dernîèie L'amélioration en est généralement assez facile j on y ré- 
colte 10 à 12 hectolitres de froment par hectare. On y voit quelques 
vignes qui donnent un vin assez estimé dans le pays. 

Chevaux, vaches, moutons, sont les mêmes à Vorvigny que dans 
les villages voisins; ils doivent pourtant y recevoir une meilleure' 
nourriture qu'autrefois, car toutes ces communes de la forêt, qui, 
privées de prairies naturelles, assiégeaient autrefois nos marchés 
pour y acheter des fourrages , sont aujourd'hui toutes prêles a en 
vendre au plus offrant. Il est bien sans doute qu'elles le puissent ^ 
mais tant-pis pour elles si elles le font. 

Noos voici enfin parvenus à Bussy^ village riehe et populeux , in- 
téressant par plus d'une industrie, qui borne à l'ouest, en s'ap- 
puyant toujours sur la forêt d'Othe, le canton de Brienon. 

Les terrains de Bussy sont froids et caillouteux autour dvs ha< 
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«nefltit dé Baifly -et Lammee, voisin^ de la. forêt; et plus chauds^ 
rouges où Maries^ dans leur progr^sian vers la plaine. Quelques 
"parties- de ces tarrai»5) dans le^yoi&inagèdelaforét, qui se vendaient 
^lutrefois i5o francs j 'arpent, donnent maintenant, ensemencés en 
luzerne, des pn»dtiits de 7 ou 800 bettes à cette mesure : on pense 
qu'ils ne sont pas restés a ce prix. Les prairies artificielles de 
toutes sortes y réussissent et y soni ciUtivées dans une proportion 
Tissez satisfaisante. Quelques vignes se remarquent sur les coteaux 
qui entourent pîttoresquementte village, on y récolte uu vin estimé» 
Comme à Vorvigny, on<commence à placer ciu seigle dans la sole de 
Tavoine, cela n en donne dans la sienne que plus belle place au fro- 
^tneat qui y rend en moyenne, à Vaide des prairies intercalaires de 
^'^ à i4 beotolitfes Thectare. C'«st toujours Tassolement triennal» 
On cultive-peu de pommes de terres sur la jachère; quelques pois, 
quelques vesces , quelques jarosses s y placent de loin enloin^ les 
premiers se ^récoltent ordinairemeBt pour seiTir d engrais vert. 

Les moutons, les vaches, les chevaux, sont. à Bussy, comme par«- 
tout, dans le voisinage, d^l-espèce commune. On y voit aussi énor«f 
4iiément d*ânes, vrais- furets des bois d alentour, qui en exportent 
pour Jt>igny ^t les environs tout le bois mort sous forme d'échalas 
ou de fagots, avec une activité qui ne laisse pas de constituer une 
véritable etlucrative industrie. On dit vulgairement àBussy, pour y 
exprimer eh ^eux mots Vuniversaii^ de ces utiles anio^aux, que la 
maison de monsieur ie curé est-la seule où Ton n'en trouva pas. - 

La foret occupe, dans ses. développements, une portion notable 
^u territoire de Bussy, On trouve, en s y enfonçant; un peu, les 
i)eaut et poissonneux étangs de St.^Ange, qualimentent abondam* 
ment, dans Thiver et au printemps, la transsudation des terrains 
supérieurs, et qui fournissent assez d eau pour conduire jusqu'à Yil* 
leneuve-le-Roi, les b<»ift .que Ton dépose sur Ifïs bords du ruisseau 
Técemment restauré auquel Tutilisation de levirs eaux a autrefois 
ndonné naissance, et qu une injuste plaisanterie a baptisé du nom 
ignominieux de gueule sèche. Ce n'est pas loin de là que s'exploitent 
ies grès ou pavés, dits de \-â foret d'Otne , justement renommés par 
la dureté et Tinaltérabilité de leur grain ^ et qui s'emportent jusr 
^u'au chef 'lieu du département. 

Enfin, deux industries importantes existent à Bussy de temps im^ 
mémorial, et l'aisance toujours croissante dés campagnes les rend plus 
florissantes que jamais. C'est la fabrication des briques, des tuiles et 
de la chaux. C'est iz /a Ramée que se rencontre l'argile éminemment 
plastique, le terrain modèle d'où sortlajvéri table brique de Bourgogne. 
Aussi un vaste centre de fabrication s est*il établi dans ce petit coib 
de terre pour ainsi dire ei^cadré dans la forêt^ il en sort annuellement 
deux millions etdemi de marchandises diverses, tuiles, briques et capr 
reaux. C est une création de quatrevingt mille francs.^ produit brut, 
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qui trouve presque eiiiièrefii«nt(qai le croirait?) son écoulement 
dans le pays, puisqu'un cinquième au plus en est conduit sur les 
ports. Trois fourneaux à chaux sont épars sur divers points du 
terriioil*e, et donnent d'excellents produits. 

De Bussj, nous passons par Fillepied^ Fun de ses hameaux les 
lus industrieux, jpour gagner EsnoMj village intéressant, situé sur 
a route de Paris à Genève.. Nous échappons enfin à ces abûnes 
de boue qu*ou appelle des chemins, au milieu desquels nous 
cherchons, depuis notre entrée dans le canton, un laborieux et pé- 
nible passage. Cest là le c6té faible des terres chaudes et faciles 
les traverses y deviennent affreuses en temps de pluie. Mai5 enfin 
nous voilà sur une grande route , et nous oublions facilement nos 
misères. Nous j sommes invités cS' ailleurs par Taspect réjouissant 
et varié de la plaine. que nous traversons. Partout des sainfoins 
muhipliés, des plantations agréables où Tauneet le saule Marsault 
croissent à Tombre de ce peuplier de Virginie, qui se verrait avec 
plus de plaisir, sans doute, décoré de son véritaltle nom, que 
lie celui moins harmonieux que Tusage lui a imposé. La rivière d ar- 
mançon qui borde le territoire au midi, le canal de Boui^o|^|ie , fi- 
dèle compagnon de celle-ci à laquelle il emprunte ses eaux, ajou- 
tent, par leur romantique parcours, aux agréments de cette plaine 
qui leur doit ses plus beaux ombrages. 

Esnon possède plusieurs sortes de terrains. La plaine dont nous 
venons de parler se compose d*une grève calcaire, arenacée, cylin- 
droïde, plus ou moins mélangée de terre, et dont la fertilité /arie 
sans cesse, brusquement, capricieusement au point de se présenter, 
dans la plus petite parcelle, sous les degrés les«plus divers. Généra- 
lement brûlante dans sa plus grande partie, cette plaine tire du sain- 
foin seul le peu d*avantages que présente sa culture; le seigle, le 
froment, Tavoine y sont les produits ordinaires ; an y réculte aussi 
des pommes de terre, des naricots, et des navets qui y ont un 
goût excellent et une réputation assez étendue. 

Lei meilleures terres d'Esnon sont situées sur les hauteurs; au 
nord du pays, il y en a d*excellentes, et dont les produits peuvent 
rivaliser avec ceux des contrées les plus fertiles. La luzerne, le sain- 
foin, le trèfle,, selon leurs qualités diverses, viennent les fertiliser de 
loin en loin, et leur procurer un repos, dont elles ont le plus sou- 
vent grand besoin. Rouges ou blanches, elles sont également pro- 
pres à tous les produits usuels; mais ces dernières poussent plus de 
grain que les autres. 

Esnon cultive la vigne aveé plus de persévérance que de profit 

Ce v^géfa) j est un peu plus sensible à la gelée, particulièrement 

dans la plaine, dont le sol très impressionnable lui est ^«ourtarit 

assez propice: les vins de ce village sont assez estimés. 

Les chevaux et les vaches sont à Esnon de Tespèce moyenne, 



l'A dej' 4f lit Iraùpaaiift de bèt«b oviike» qui ' q^ p^vcdurônt ' lé ler^ ' 
fitioir«.«sc4efori b«)U6 rtico^ eticepepcUot le» cHhcotkstaoeeâ au mi^ 
lieit<lês<|iiellâA.il réumi n ont rbn quiae «e rouoave partent. . 
, Ayan/jt çl'^n venir à firienoo par lequel ndiis lermiiieiiQhs. cette 
rapiyde. esqfiU^,.reioiimons chercher vera le nord^est, Champlo^t " 
et ses. hameaux y que nous avions négligée pour suivre la lisière de 
la forêt* La plus.gnaade diversité existe dans. les terrains oomnw 
dans Tagrioukure des.ditfereBÊes parties dé Gette'CQfBa]UB&: Vaekf 
e%\Pmn€lie^ voi&isis.de la forât, offrent une nouvelle repcéscmation 
de& viilageis que nous avons déjà passés et reVoe ; quelques priuuries 
attificielles., qUelques vignes , des sols qui se réchauffent an àvam» 
içant v«r& le raidi » des froments .qxi^ prenQen4proj|;resstveniient la 
plàœ. que les se^les' occupaient jadis lexclusivensent; des animaum 
de trait et dei^enle général^oiânt cbécifsi et toujours 1 antique assô* 
lement triennal; tel est, comme à. peu près partout où se rencon»- 
trent des posiiions analogiies, ressemble de cette agripulture, qui 
mfurchç trop lent^nent. vers Le progrès. 

. ChtttQB ^ f^audupuis ^ qui forment deux autres hameaux .de Cbamr 
plost^et Chaniplost lin*niânie sont situé^.en terrain plus fertile et 
plus colDsistanU S\ la culture, n^'est pas meilleure que iess- la forât, 
au moins les produits y sont abondants, les terres plus, fortes, 
plusai^ileiises, y portent à merveillie te froment, Ja luoiem»^ losrè-^ 
fle. On y racoltedes vins grossiers, dont Udpe partie se dirige duxAiié 
^e Li Champagne, ei des pommes fort, èstiméie» par leur èxceilente 
saveur. Les chevaux y sont asaea& foHSiles bâtes à laine ei à cornes 
Bombreiises, kis. premières communes, les autres assez belles et 
déjà amélioréesL .... , ^ 

. Champlpsft possède une assesi grande quantité dé prés grossiers ; ' 
des plantations covsidéràbles les ont aVantageusement envahis^ «a 
n'est plus là dorénavant que L'agriculture doit chercher ses produits 

fourrâgKitx 

^ Quelques chauleries, et le blanchiment de la toile sont eneore 
d autres industries du pays, où Ton voit en général beaucoup d'ai-» 
sance... » . .- 

Enfin nous arrivons à Brienon.. Entre t;ette ville et Ghamplost le 
territoire ne nous pmsente que des sols lourds, humides, plats, 
où le t-rètteet le froment sont les plantes à préférer , et où le pr^ 
inîeir'n^est pointasse^ cultivé. Le isilex. s'y montre «icere dans divers 
endroits; mais en trop petite quaoiite poiir que la. culture en* 
ëpnotire quelque gêne. L'eau cause à oe&. terres, mal égouttét^sj un 
mat plus réel. .Les frpsnèats.y sont trcâb-souvent inondés l'hiver^ 
particulièrement dans le voisinage de .la coûte , dont les fosséâ , mal 
entreièfuis , ne procurent souvent pa^ 4 ces eaiix pluviales un écou- 
lement suffisant; Vers le midi et sur les rives de X*Armançon etdu^ 
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canal de Bourgogfie, le gravier calcaire domine dans la plaine. On 
y Toît beaucoup de vignes, qui nont d'autre défaut, seniûbles 
qu elles son t. à la moindre gelée, que de ne donner presque jan^aîs 
de Tin. La luzerne et le sainfoin réussissent dans ces sols, selon les 
veines nombreusesettrès^-diversesqu ils présentant. Lès infiltrations 
du canal et le voisinage de TArmançon y ont donné naissance à de 
nombreuses plantations de peupliers, d aunes et de saules dont les 
produits trouvent un facile écoulement dans la consommation locale. 

Si Ton en excepte encore les terrains bkncs qui occupent les 
hauteurs de Tautre câté de TArmançon et qu utilisent aussi assez 
productivement, des vignes, des plantations et de belles luzernes, le 
reste du territoire de wienoii, à louest et au nord , se compose de 
ces terres mixtes, plus ou moins consistantes, plus ou moins 
chaudes, mais toutes « fertiles, où peuvent réussir tous les végétaux 
cultivés, et où la vigne trop multipliée dpnne des produits aussi 
grossiers qu* abondants. La luzerne et le trèfle se voient trop peu, 
ils y gagnent cependant tous les jours du terrain. Le iromeut , Toi^e 
etTàvoine sont , comme partout, les seules récoltes épuisantes qui 
occupent la rotation. Quelques vesces, quelques pommes de terre se 
placent sur la jachère ,qui revient selon les sols, tous les deux ou 
tous les trois ans. 

Comme on le voit, rien de bien progressif ne distingue du reste 
du canton l'agriculture métropolitaine. La qualité supérieure des 
terrains de.Brienon, leurs facultés élevées et faciles de production, 
ont même contribué, sans aucun doute, à retarder sur le territoire 
lextension des prairies artificielles, aujourd'hui bien évidemment 
croissante, mais pour laquelle Brienon a vraiment pris exemple 
sur les villages de son ressort. Cela se conçoit et se voit même dans 
plusd un lieu. Dans rassolement mennal, dans la culture routinière': 
le point.de mire de la production cest le blé, on ne fait les> prairies 
artificielles qu en vue du blé, qu'à Tintention du blé. Or^ celles-là 
nécessaires comme préparation du blé dans les terres légères letant 
beaucoup moins dans les sols plus corsés, plus 4:;onMStants, le besoin 
dans ceux-ci s'en est fait sentir moins vivement et plus tard. Heu- 
reusement on .commence enfin à raisonner plus sagement. 

Les chevaux de Labour sont assez beaux à Brienon. La race bovine 
s'y perfectionne, et des nombreux troupeaux qui couvrent le terri- 
toire, quelques uns sont déjà fort beaux. Celui de la forme deNœl, 
est de ce dernier nombre. L'amélioration en est déjà ancienne, et la 
race, si Ton peut s'exprimer ainsi, constituée: il se distingue. par 
yne belle finesse et une forte mêclie de laine, réunie à la taille et à 
la belle constitution des^ individus. 

Plusieurs 'grandes fermes se partagent divers poitfris du territoire : 
leur culture n'offre d'autres^ perfectionnements que ceux que nous 
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nous sommes vus forcés d*indiq.uer partout avec une incroyable mo* 
hotonie. La tyrannie^ souvent fondée et toujours fâcheuse,, de la 
routine, non moins que la biûéveté des baux , spnt et seront long- 
temps des obstacles invincibles aux grandes et fortes améliorations. 
L'auteur de cette*notice cultive aussi depuis cinq ans sur le terr 
ritoire de Brienon une soixantaine d*hectares qu'il a soumis à un 
système moins routinier et plus raisonné; il a adopté et appliqué 
plusieurs assolements nouveaux aux divers sols qui composent sa 
culture. Les terres fortes et riches sont soumises à ce précieux asso* 
lement du Norfolk, b(é trèfle, blé, jachère utilisée, qui est. le plus 
riche et le plus productif de tous^ dans toutes les positions où il 
suffit aux fourrages et aux fermiers. Les prairies artificielles pérennes- 
entrent dans la rotation de tous les terrains . légers, et même seule^-. 
inent moins fertiles. Il a déjà, par son exemple, contribuée une 
propagation plus active du trèfle et de la luzerne. Il a fait de ces 
deux plantes précieuses , reunies au sainfoin, un mélange qui lui a 
réussi admirablement, dès la première année dan:s des terres fort 
médiocres. Il cultive la betterave et la pomme de terre en grand, 
et il va donner à Tavenir des soins tout particuliers à ces intéi;es<* 
santés cultures. Il a introduit dans le pays le colza, qui lui a diver- 
sement réussi, la caméline, non moins capricieuse, mais dont les 
produits nets lui ont paru plus satisfaisants. Il a récolté de cette 
dernière jusqu'à vingt-deux hectolitres par hectare, dans une même 
année où un champ de colza d*aussi belle apparence ne lui don- 
aait qu'un produit de 12. A son exemple, quelques champs de colza 
ont paru déjà sur le territoire, mais sans succès; on ne comprend 
pas assez lextréme avidité de cette plante qui veut dominer dans 
la rotation , et non point y paraître en vassale du froment. Les 
terres qu'il cultive sont déjà en voie très-rapide d'amélioration : on 
le comprendra en considérant qu'à la production ordinaire des fu- 
miers, il réunit celle qui provient de l'engraissement d'une centai- 
ne de bêtes à cornes qui sortent chaque année de ses écuries, à 
Brienon seulement. La jachère est sévèrement bannie de ses 
champs. Il se livre à des essais variés sur l'introduction de cer- 
taines récoltes dérobées. Enfin, si sa culture n'est pas parfaite, elle 
est forte, grasse, active, investigatrice ; sortie enfin d'une en- 
fance pénible et tâtonneuse, elle résout victorieusement aujour- 
d'hui plus d*un problème, complaisamment posé par unejalouse- 
et incrédule routine, qui s'estime déjà heureuse de marcher sur ses 
traces. 

Nous bornerons ici cette esquisse rapide de Tagriculiure des 
cantons de Cerisiers et de. Brienon. Qu'on nous pardonne l'iné- 
vitable monotonie qui règne dans toutes ses pages, en considé- 
rant .le peu de variété que nous ont offerte dans leur culture, 



218 (5) 

les points les plus divers de ces deur catitons. Rien de saillant, 
rien de nouveau , rien de vraiment progressif , ne s*y fait voir 
qw ait pu varier et féconder un peu noire stérile excursion. ÏI y 
a progrès, c*est évident, et progrès partout; mais partout aussi 
malheureusement ou entrevoit , dans des circonstances immua- 
bles de plus d'une sorte, des bornes à ce progrès. L'agriculture 
esl intimement liée dans son sort à la propriété, à ses diverses 
conditions de division et de fermage. Tant que ces conditions se^ 
ront les mêmes qu*aujourd*hui, les améliorations agricoles recu- 
leront devant d'inévitables difficultés et des sacrifices dont les 
fruits ne seraient point assurés à leurs auteurs. Favorisez les réu* 
nions parcellaires, donnez de longs baux à vos fermiers, et Ta- 
griculture nationale, entiàînéc par Texemple, preiidra rapidement 
un fécond essor. |^ 

vebrollot-p'amblV. 
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ANCY-LE-FRANC. 
I. 

HATONfi-TfOUS de décrire ces vastes et nobles demeures, cessomptueuseB 
habîtatî^nsy cpatemporakies de mœurs, d'habitudes» d'idées, si diffié-» 
rentes de oelks qui r^fisseat notre société nouvelle; hàton»*noust 
acyourd'bui, c'est d^à biea tardrdeeiiaiat il ne si^a jduAteuipa. \J^ 
hache de 89 qiriB&versé les ohàteatus; ; l'industrie déblaie sans relâche le 
terrain qu'ils occupaient avçe orgueil /pour y placer ses n^anulacture^ 
et seB usines. Ainsi ^ dans qi^f^ues ^miées^, les ruines mêmes de pes 
coastructicm si belles, si enfures^ves , si nationales «uront disparu, e| 
le poète et f^MStijiuftire If s <jiepeheroiit inutilement sur le sol. 

Nos regrets sent sans «mé]*tuu)e cependant ; la piété historique qi|^ 
nous avon» vpnëe à ce» tésnoigniiges de tant de force et de tai^t d^ 
ghMre n'est pas un fanatisme aveugle. Si, à l'aspect de ces monu^ 
ments, la puissance efla ridiesse de ceux qui les élevèrent nous appar 
raissent) nous avouons > sans qu'il en cpûteà nos sympathies, qiiie cet^ 
puissance, ces. richesse, frappées d'immobiUtë pendant une succession 
non interrompue de générations privilégiées, ppuv^ent seules permet^r^^ 
etconsdller de semblable» établissements. La mobilitë, la division inr 
cessante des fortunes s'exposeraient invindblement à ce qpie, dans 1^ 
siècle où nous vivons , on. construisît de ces demeures souveraines, dont 
la démolition suivrait de si près l'achèvement. £t combien les goCits, les 
habitudes positives de la généra^tion présente, s'accommoderaient peu 
de ces galeries aux proportions gigantesque»! La f?our d'honneur atteo^ 
drait long-temps les équipages ann(»iés, la «aile des gardes se» halle- 
bardiers et le château s6n sdgneur suzerain» ' 

Vénérons oc^me héritage du passé, respectons comme pages histo- 
riques, aiftie^ c<teoie révélations toutes parftimées de poésie, ces 
qudques beaux diâtèaux.de,Frjiace-^M;eare debout; mais disops-nouii 
que leur place ne s^it nulle partauâ» dignement que dans notre res^ 
pe<tt et dans notre amour. Sans Êiûre \h procès au pK^, raj^dons-noi;» 
à quelles condjtionft s'élevaient ces édffîces. De grandes, de profondes 
altératioiEK soci^ded en étaient le prix. Quand on compare leâ misérflidi^ 
ehauifiièrés des classes inférieures au temps doiKt ncwis parions avec les 
dismeures des hafaitiûMs dêd estmpagnes à Tépôque où ttous vivons, on 
regrette beaucoup taioins ces vastei, ces splendides mantNurè. Si le pay^ 
sag0, privé d'un vieux bàtittient couroAné de tourettes/ perd de s4i 
valeur, le cœur du moins est satisikîi de ce bien-être qui se manifeste 



et s'étend de jour en jour. L'effet est moins pittoresque sans doute, mais 
le tableau pour n'être pas ^ussi brillant n'en atteste pas moins un pro- 
grès véritable vers le bonheur. 

La société n'aurait-elle que la littérature pour expression? N'a-t-elle 
pas un interprète aussi fidèle des mœurs d'une époque dans ces monu- 
ments, ceints de murs ou hérissés de créneaux? Pétris ayec du fer ou 
des pierres ou ihiisselants de dorures, selon que le souverain se nomme 
Charles YII ou François I^; selon que le seigneur du lieu est un Mont- 
morency qui ne connaît que la grande bataille ou un Fonquet qui n'ainie 
que le plaisir? Nids d'aigles ou palais de fées, ces châteaux ne sont-ils 
pas aussi une date impérissable, une langue éloquente , une expression 
complète > magnifique et intelligible à tous ? 

Un rapide examen met cette vérité dans tout son jour. Au 1S« .siècle, 
il n'est déjà plus question de bâtir de ces châteaux forts où les grands 
feudataires de la couronne se retiraient pour y régner et se défendre. On 
répare alors à peine ces citadelles, que des hôtes turbulents ne tarderont 
pas à déserter. De nouvelles formes architecturales sont nécessitées par 
les graves changements survenus aux institutions et par ceux qu'é- 
prouvent les arts. La renaissance va fleurir. Si l'on parcourt la France , 
im remarque que les châteaux les plus curieux se construisirent entre 
le commencement du 16* ôècle et le milieu du n*^. Passé cette dernière 
époque, il ne s'en éleva plus. C'est, qu'en effet , si vers IBOO il n'y a 
déjà plus qu^ùn Roi de France , il reste encore du moins des grands sei- 
gneurs dont la richesse a survécu à la puissance. Richelieu vient achever 
l'œuvre de Louis XI, et bientôt Louis XIV concentre toute la force et 
toute la volonté dans la royauté, en appelant à Versailles la haute no- 
blesse, n n'y a plus qu'un château : Versailles; il n'y a plus qu'un sei- 
gneur : Louis XIV (1) . Les travaux des palais de Versailles , de Trianon, 
de Marly et de quelques autres encore se poursuivent sous le long règne 
du grand Roi, formidable expression de la monarchie absolue. 

Sous son successeur, il n'y a plus même de grands seigneurs , dans la 
plas faible acception de ce mot. Ils ont fait place à des courtisans titrés, 
plus ou moins comblés des fiivenrs de la cour, mais sans indépendance , 
et n'ayant aucune existence considérable qui leur soit propre. D'ailleurs, 
de graves modifications s'âfierçoivent dans la constitution sociale. Les 
gens de finance ont surgi et sont venus se mêler à la plus haute no- 
blesse. A l'amom' d'une représentation digne et sévère, au sérieux et 
presque à la gravité dans les plainrs , caractère distinctif du dernier 
règne, a succédé le besoin d'une vie affranchie d'étiquette, exempte de 
toute gêne importune; les hautes classes veulent des jouissances isans 
ftein : on ne construit plus de vastes châteaux, mais l'on bâtit, l'on 
dééore de petiteê moUons. Et comme les manoirs grandioses des siècles 
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précédents V n'ofifeeilt désonnais que des distributions enilësaccord avec 
les foùts de leurs possesseurs, l'art s'appUque à les rendre habitables A 
des hAtes qui n'ont plus rien de commun a^ec leurs aïeux. La saUe des 
gardes se transforme en unesâUede speclaclb. Dans les galmes aux 
pr<^ortions solennelles, on pratique des éntre^sois; l'austère mo- 
bilier subit pareillement cette révidutton Êitale ; le dhéne ùAt place au 
frôle palissandre; les tableaux de l'école italienne , dont le goût avait 
été répandu en France par les Médkis, sont cbassés par les fimtafsies 
spiritueUes de Watteau; On dirait que tnm sièdes se sont écoulés en 
moins de quatre-vingts ans ! 

II. 

Le château d'Ancy-le-Franc date de cette ëpoqiie que nous ayons in- 
diquée comme celle qui vit la France se couvrir de ces superbes manoirs, 
objet d'éternelle admiiation. Il remonte prèsqu'au règne de François P% 
de ce roi dont le nom demeure à jamais inséparable de la renaissance 
des beaux arts, du goût et de l'élégance. Projeté durant son règne, 
Ancy-le-Franc fut commencé eh 155S sous Henri II, par les ordres 
d'Antoine de Clermont, dans la maison duquel était passé le comté de 
Tonnerre, jusque-là tenu en grand iief (2). Ce fut sur les dessins du Pri- 
matice d'abord , et sur ceux de Serlio plus tard , que s'élevA ce magni^ 
fique et imposant édifice, achevé seulement en 4622. Oh comprend 
comment un espace de temps si considérable ait pu être nécessaire pour 
b^tir et décorer complètement cette gigantesque demeure, lorsque 
Chambord, palais favori de François I^"^ et de Henri II, ne fut terminé 
que sous Louis XIV. 

Le caractère du château d'Ancy-le-Franc est le type de la régularité la 
plus parfaite. Le style de l'architecture est majestueux ; le développe- 
ment de ses quatre façades, entièrement uniformes, est singulièrement 
imposant. Toutes les parties du monument offrent entre elles un tel 
aecord, une harmonie si complète dans leurs détails, qu'il est difficile 
de se défendre d'un sentiment de surprise et d'admiration à la vue de ce 
grand ensemble. La conservation de l'édifice étonne ; et si elle atteste sa 
solidité primitive , elle témoigne des soins constants dont il n'a cessé 
d'être l'objet depuis son achèvement. Les ornements intérieurs, toutes 
ces peintures à fi'esque si précieuses, qui étaient la décoration obligée 
des salles et des.galeries à cette époque , sont l'ouvrage de Nicole d'Ella- 
bate , artiste chéri du Primàtîce , le même qui peignit , sous François I*^*", 
la galerie de Fontainebleau; d'autres sont dues à Meynassier, moins 
célèbre, mais doué d'un incontestable talent. Un peu plus tard nous 
nous arrêterons dans celles des pièces du château où se retrouvent le$ 
peintures les plus dignes d'attention. 



Soixanto-sq^t «hb, avons nous dit, s'éeoulèreot edUré le oommeii* 
(iement des travai» et Vachèvement complet de TédîjGice ; mais on con- 
çoit &cîieinent qu'il fot habitable bien loni^-temps avant 1612. C'est 
qu'en effet , rachèvement complet indique seulement le moment où 
furent terminées cette fiiule de décorations intérieures , tout*à-fiût dis- 
tinctes d'nne construction proprement dite. 

Néanmoins , nous regardons comme impossible que Henri II, lorsqu'il 
!vint dans, le Tonnerrois, ait pu d^ loger à Ancy-le-Franc« Aucune 
circonstance historique ne permet d^affinninr que Henri III y ait été reçu. 
Mais Henri lY s'y est certainement arrêté plusieurs fois , et notamment 
en iS91, alors qu'il accourut pour dégager le comte Henri de Clermont, 
qui se trouvait enveloppé par les troupes de la Ligue. On sait d'ailleurs 
que ce seigneur resta invariablement attaché à la cause du Béarnais y et 
que par suite son comté devint plusieurs fois le théâtre de la guerre. 
Henri IV, avec raison, le considérait donc comme Tun de ses plus 
fermes appuis, et il tenait à lui donner des marques de sa reconnais- 
sance. Une date précise est assignée à la présence de Louis Xm, à 
Ancy-Ie-Franc : c'est le 30 août i650, que Charles-Henri de Glermont 
l'y reçut. 

Un dernier sourire de la fortune était réservé à cette maison de Qer- 
inont-Tonnerre si long-temps riche et puissairte, mais déjà déchue, 
lorsque le 21 juin 1674 , le comte François compta l'un de ces jours qui 
laissaient alors, dans la mémoire ^'un serviteur dévoué, un souvenir 
inef&çable. Il reçut Louis XIY qui , pour la seconde fois , venait de con- 
quérir la Franche-Comté (5). Ce n'était pas une faveur ordinaire qu'une 
visite de Louis XIY. H prodiguait peu sa présence, qui était toi]jour8 
une marque de distinction dont le souvenir glorieux se perpétuait dans 
les familles. La pierre où il avait posé le pied, le fisiuteuil dans lequel il 
s'était assis, le mot qui s'était échappé de ses lèvres, «recevaient une 
consécration inaltérable dans la mémoire de ses hôtes. Si l'on ne peut 
se mettre .à la hauteur de tant d'enthousiasme, à l'heure où nous vi- 
vons, on reconnaîtra cependant que cçtte adoration pour l'unité poli- 
tique personnifiée en Louis XIV n'a jamais été surpassée par l'atta- 
chement qu'ont porté les hommes aux institutions. Le Roi était à 
l'apogée de sa gloire quand il parut à Ancy-le-Franc. Le succès n'avait 
cessé de couronner ses armes , et toutes ces infortunes répétées qui l'at- 
tendaient au déclin de son règne , ne pouvaient pas même être pres- 
senties. Séparons- nous un moment de nos idées actuelles; reportons- 
nous en 1674 , c'est-à-dire au temps où la royauté jetait le plus d'éclat; 
rappelons-nous, surtout, que Louis XIV était littéralement parlant 
l'objet d'un culte, et nous comprendrons peut-être la réception vraiment 
royale qui attendait le souverain dans ce superbe château d'Ancy-le- 
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Franc. Tout fat (figne et semptaetix. La demeure du comte était peu- 
plée d'hotnmes considérables , parmi lesquels se ranarquaient Yauban , 
déjà célèbre, quoiqu'à peine Brigadier desi armées de S. M. , puis le 
marquis de LouYois qui, par ses sages dispositions, avait droit de re- 
vendiquer une part de la glcnre que donnait à son maître cette utile et 
d^nitive conquête de la Franche-Comté; le marquis de Louvois, dont 
le is-édit et la feveur. grandissaient , aujourd'hui l'hôte du comte de 
Clermont-Tonn^rre, et à qui la fortune réservait de devenir bientôt 
rheureux possesseur d'Ancy-le-Franc. ** 

Tout fot n<^le, digne et même somptueux dans la réception ménagée 
par le grand seigfteur. Mais tout aussi se rapportait au roi. €e n'était 
pas le comte François , halnle courtisan , qui eût voulu après les fêtes si 
célèbres de Vaux , ne pas s'efifocer. L'exemple à jamais terrible de l'im- 
prudent Fouquet , était devenu un puissant enseignement. Avec un tel 
maître le Cstste devait conserver une prudente mesure. Il fidlait , au 
iniUeu même de prodigalités .extrêmes , éviter qu'un seul instant 
Louis XIY crût à la pensée d'une rivalité. Malheur au courtisan qui eût 
pu lui trop rappeler Yersailles ! 

Louis XIY, avant de s'éloigner d' Anc]r4e-Franc , témoigna qu'il était 
satisCât , et quand le comte le devança à Tonnerre pour lui présenter 
les clefs de la ville, le nA s'empressa de les lui renvoyer en lui disant 
qu'il les trowvait m trop hnmes wains powr ne pa$ hslui hdêser. 

En 1^9 , le marquis de Louvois, fils du Chanceliw Le Telfier, avait 
épousé Anne de Souvré, âgée de seize ans, la phis belle et aussi la 
plus riche héritière de son temps (4). Dès 16S4, le CSiancelier, qui 
réunissait aux Sceaux la charge de secrétaire d'Etat de la guerre , en 
avait obtenu la survivance en feveur de «on fils, qui venait d'atteindre 
sa treizième année, mais sans cesser, bien entendu, d'en garder les 
fonctions. Ce ne (ut même qu'en 1666, que le département de la guerre 
passa entièrement dans les mains du marquis de Louvois ; il avait alors 
vingt-nànq ans. On pourrait dire qu'il fut élevé précisément pour être 
ministre. Le Chancelier, homme grave et sévère exigea une appUcation 
soutenue de celui qui était appelé à lui succéder. Louvois, fort jeune, 
commença à travailler avec le Roi; c'était alors un disciple plein de 
zèle, d'assiduité et de déférence, plutôt qu'un secrétaire d'Etat. Aussi, 
dans la suite , le pouvoir du ministre reçut un notable accroissement de 
cette circonstance qui laissait à Louis XIV le droit de dire qu't/ l'avait 
forme. 

Le marquis de Louvois , aux immenses possessions de sa femme , 

ajouta, en 1683, la terre d'Ancy-le-Franc, de Laignes, de Griselles,etc.; 

l'année suivante il acquit le comté de Tonnerre et ses dépendances. Ces 

deux ventes lui furent faites par François-Joseph de Clermont. Cet en- 

14 
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semble de propriétés équivalait , par son étendue y à raie vériiaMe prin- 
cipauté; et Ton conçoit à merveille comment madame de Sévigné ^ 
comment le marquis de Çoulanges pouvaient écrire que madame de 
Louvois parcourait ses Etats, lorsqu'elle visitait une contrée .qui lui a|^ 
partenait presque en entier (5). Plus tard, après la mort du ministre, 
elle échangeait Meudon, dont le Roi avait eu envie, contre Choisy, et 40a 
mille francs. L'opulence du marquis de Louvois était prodigieuse; à sa 
fortune personnelle, à l'énorme patrimoine d'Anne de Souvré, à la 
place de secrétaire d'Etat de la guerre, il avait réuni successivement 
une foule d'emplois dont la seule énumération serait une fatigue (6). 

Nous avons dit précédemment que plusieurs de nos Rois avaient, à 
diverses époques, honoré de leur présence le château d'Ancy4e-Franc. 
Indépendamment ^ ces réceptions royales, une foule de personnages il- 
lustres fiirent successivement les h6tes ides possesseurs de ce magnijfique 
château. Dans ces dernières années encore, il reçut une auguste visite. 
Mais cond»ien les temps sont changés! Quelle différence! quel 
contraste! Nous parcourons le siècle où les Rais s* en vont. Ce ne 
sera plus Louis XIY, au milieu de sa gloire, fort d'un pouvoir sans 
limites; le type de la royasté la plus absolue, la plus obéie, et 
auquel tout devait sourire durant son séjour. C'est bien pourtant , il est 
vrai, Tune de ses descendantes que quelques années seulement séparent 
du trône de France. Le possesseur actuel du vaste, et beau manoir, a 
préparé, sans doute, à madame la Dauphine une réception noble et 
digne, pleine de recherche et de bon goût, et il se montrera respectueux 
et empressé. Mais nous sommes aux derniers jours de juillet 1830 ; une 
révoluticm se prépare, elle s'accomplit, et ce sera dans ce beau lieu, où 
tout retrace l'âge d'or de la monarchie française, dans ce somptueux 
9{ilon qui fut la chambre même où coucha Louis-le-Grand, que madame 
la Dauphine apprendra à la fois les premiers événements de Paris et leur 
solution. Elle était arrivée presque reine, elle s'éloigne presque fiigitive. 
La révolution s'était frdteà Paris; Paris! qui, depuis cinquante ans, 
voit tomber et s'improviser sans appel les royautés ! 

IIL 

Conservé, par l'effet de diverses substitutions, dans la famille de 
messieurs Le Tellier, le château d' Ancy-le-Franc, avec les immenses pro- 
priétés qui composaient, il y a cent cinquante ans, le vaste ensemble 
dont nous avons parlé, est encore possédé aujourd'hui par M. le mar- 
quis de Louvois, pair de France (7). 

Cependant, si la grande révolution, qui suivit 1789, laissa intacts les 
biens qu'un rare bonheur et des circonstances exceptionnelles avaient 
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réunis ; si une quatrième génération y depuis le ministre , a pu vivre 
encore dans ce somptueux manoir, toutefois, le mobilier et les archives 
renfermant des documents pleins d'intérêt pour l'histoire, furent vendus 
dispersés ou brûlés dans les mauvais jours de 93; et lorsque le pos< 
sesseur actuel revint à Ancy-le-Franc, iitrouva déserte et nue l'habitation 
de ses pères. Les galeries étaient vides, les vastes appartements ne 
contenaient plus les meubles qui n'avaient cessé de les orner depuis 
Louis XÏV ; car précédemment , il Êiut le dire , à l'exception de quel, 
ques changements opérés vers 1750, tout était demeuré dans l'état pri- 
mitif. 

En s'ocjcupant de réparer les désastres survenus en son absence, M. de 
Louvois, inspiré par un goût toujours sûr, mu d'ailleurs par le désir 
de rendre plus commode son habitation , dont les distributions avaient 
cessé d'être en rapport avec les habitudes de la génération actuelle 
apporta de notables changements à l'intérieur du château. Mais ces 
changements furent constamment exécutés avec la pensée de n'altérer 
en rien les belles formes architecturales tracées par le Primatice et ses 
élèves. Un sentiment d'artiste dirigea le noble possesseur d' Ancy-le- 
Franc. Tout ce qui devait être conservé fut religieusement respecté. 
Ainsi cet immense édifice offiit des logements plus commodes, plus élé- 
gants, sans rien perdre de sa dignité. La chambre dite du Roi fût trans- 
formée, en un somptueux salon dont la richesse dépasse de beaucoup 
ce que fut jamais cette pièce au temps même où Louis. XIV y logea. Le 
goût qui a présidé à sa décoration , tant il est pur, permettrait de croire 
à une restauration : c'est une création complète. La dorure se fond à 
merveille avec les parties peintes en bleu. Le plafond, composé de 
grands caissons, est du meilleur efifet : c'est le luxe qui suivit la renais- 
sance, mais toujours exempt de l'afféterie du règne de Louis XV. Le 
chiffi-e de la famille, répété à l'infini, s'associe avec bonheur à l'opur 
lente décoration. De grands tableaux, représentant l'histoire de Judith 
et Holophemey ornaient autrefois les lambris de cette pièce. L'exécution 
en était médiocre; ils ont été enlevés et placés dans une galerie voisine. 

D'autres peintures, par Nicole, firesques remarquables, reproduisent 
la bataille de Pharsale dans la galerie de ce nom. Elles ont de l'effet, de 
la couleur , de l'expression , et leur état de conservation' ne laisse rien à 
désirer. Différentes parties du château témoignent encore de l'heureuse 
prodigalité qui présida k sa décoration intérieure. Là, c'est le cabinet 
dit des fleuré. Le- pinceau de l'artiste y a répandu à profusion les formes 
les plus flatteuses et les couleurs les plus vives. Pour en compléter la 
gracieuse ordonnance , le portrait en pied de JOiane de Poitiers y fio-ure 
avec toutes les conditions de costume et les luxueux accessoires adop« 
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tés par les peintres du temps. Cette parure parfumée sied bien à cette 
femme qui fut une rose épanouie entre deux règnes, qui fut le printemps 
de la plus galante des Cours. Le plafond est d'une éblouissante richesse. 
Le chiffre placé dans les caissons est presque celui de Henri II et de cette 
belle duchesse de Yalentinois; il est à peu près tel qu'on le^ retrouve si 
souvent à Chambord. Ancy-le-Franc fiit commencé sous ce double règne 
mais il fîit terminé plus tard. Ce chifiGre serait-il le souvenir, sous forme 
d'hommage, d'un grand seigneur courtisan? Etait-ce une manière de 
consacrer en quelque sorte son manoir, en le dédiant à la divinité du 
temps? En le plaçant sous l'invocation, non pas d'une sainte précisé- 
ment, mais sous le patronage de celle qu'on implora plus d'une fois 
pour obtenir, et dont l'intercession se trouva si puissante pendant deux 
règnes? Je ne sais. Mais le portrait en pied et la décoration de la pièce 
sont bien évidemment de la même date; et puis, ce nom de cabinet des 
fleuri, ne va-t-il pas merveilleusement à cette belle duchesse de Yalen- 
tinois (8) ? 

Nous voici toujours au même étage ( le premier ) , dans un lieu char-< 
mant, l'ancienne bibliothèque : c'est la pièce dite du Pastor fido. Id 
tout est exquis; la renaissance n'enfanta rien de mieux. A une certaine 
hauteur se trouvent reproduites les diverses scènes du Pastor fida. Ces 
délicieuses peintures n'ont nullement souff<»rt; bergers et bergères ont 
conservé leur jeunesse première; ils ont encore leurs cheveux blonds, 
leurs lèvres roses, leurs mains potelées comme il y a deux cents ans. Et 
combien les boiseries ont de prix ! quelle délicatesse dans les sculptures ! 
Comment se lasser de voir et d'admirer ces pilastres élégants, ces cha- 
piteaux ravissants de légèreté! Quelle finesse de goût! quelle habileté 
d'exécution! Notre étonnement s'accroît encore quand nous songeons 
que cette patience d'artiste s'est perdue. Où la retrouver? Qui la 
pQssède? Nous avons encore de grands peintres, des statuaires justement 
célèbres,' des architectes noblement inspirés; mais qtfe sont devenus 
ces artistes merveilleux qui sculptaient le bois avec une si rare perfec- 
jLion? Les panneaux inférieurs représentent des saints peints, celeyés 
sur or. Cette pièce a été en quelque sorte consacrée par les couplets que 
fit M. de Coulanges, après y avoir retrouvé le roman de VAmadis. C'est 
aussi, dans cette même bibliothèque, que madame de Sévigné se plaisait 
à écrire ses lettres datées d'Ancy-le-Franc, lorsqu'elle venait visiter 
Anne de Souvré , sa parente. Les ^uvenirs du grand siècle se pressent 
dans ce beau château , comme pour ajouter encore à sa splendeur ! 

Le rez-de-chaussée est soutenu par des voûtes élevées, de belle forme, 
qui donnent aux appartements de la magnificence et de l'air. Dans l'un 
des pavillons, le plafond attire les regards par les sujets qui y sont peints 
avec la fantaisie la plus folle, la plus curieusement conçue. C'est un 
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rêve de r*oiiei^t sons les palmiers. Les fleurs qui ^'ouvrent, les oiseaux 
qui volent , les vases qui slnelinent , amusent Tœil et ravissent l'atten- 
tion. L'Arioste a de ces tableaux, si ce n'est pas Pompéi qui a inqiiré 
ces suaves, ces vaporeux dessins. Pour rendre à cette salle sa physio- 
nomie primitive,. il suffirait seulement d'enlever, dans les parties infé- 
rieures, quelques décorations modernes qui la déparent. Si nous l'osions, 
nous réclamerions du goût si parfait de M. de Louvois ce léger chan- 
gement. 

La chapellç, qu'on trouve dans l'un des quatre pavillons, au premier 
étage, appelle un examen particulier. Sans être vaste (l'espace dans 
lequel' elle est circonscrite s'y opposerait), cette chapelle est entière- 
ment peinte et décorée dans le style de la renaissance. Sur la partie su« 
périeure, qui se rapproche du sommet de la voûte en former de dôme, 
est retracée l'histoire des Pères du désert. Ces scènes ont de la. séche- 
resse, de la monotonie, et, pour tout dire, cette fresque de Meynassier, 
datée de 1596 , est de beaucoup inférieure aux figures du même artiste 
qu'on voit dans les pièces du Pastar fido. Le bas de la chapelle est revêtu 
de boiseries. Dans chaque panneau , placé entre deux pilastres élégam- 
ment sculptés, un des principaux saints de la lég^de, relevé en or, se 
détache. Cette galerie est d'un excellent effet ; le même fini , la même 
perfection dans les détails que nous avons admirés dans la bibliothèque 
existent ici. Seulement il y aurait à restaurer, à retoucher les boiseries 
pour leur rendre leur netteté et leur harmonie primitives. 

Deux inscriptions gravées sur marbre et placlëes en face l'une de 
l'autre, sur les parties latérales, méritent d'être reproduites. A droite, 
d'abord , se lit le bref qui suit : 

« Notre Saint-Père Clément VIII^ a accordé à messire Charles-Henri , 
» Comte de Clermont et de Tonnerre, Marquis de Cruzy, premier Baron 
» de Dauphiné, Capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances du 
» Roi , Conseiller en ses Conseils d'Etat et privé , et son Lieutenant- 
» général en Bourgogne, que tous fidèles pénitents confessés et com- 
» munies qui dévotement visiterçnt la chapelle du château d'Ancy-le- 
x> Franc, le jour de Saint-Pierre et Saint-Paul de juin dès les première^ 
D Vêpres jusqu'au lendemain tout le jour ils pvieront Dieu pour la paix 
. » des princes chrétiens, extirpation des hérésies, exaltation de notre 
» Mère la Sainte-Eglise, relâchant, à la forme accoutumée de l'Eglise, 
» dix ans et autant de quarantaines de pénitence, à eux enjoints ou au- 
» trement, en sorte qu'il soit par eux (suit un mot illisible). Fait à 
x> Rome sous le scel du pêcheur, le 51 octobre 1603, de son pontificat 
9 la 9^ année. » 

C'était assurément une insigne faveur ilont on trouverait bien peu 
d'exemples , qu'un bref ainsi conçu et accordé à l'occasion d'une simple 
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chapelle bâtie dans rintërieur d'un diàteau qui n'étak point royal. 
Toutefois , la reconnaissance de la cour de Rome explique cette marque 
d'une si haute bienveillance. Les successeurs de CalÛxte II n'oubliaient 
pas, qif au commencement du i^^ siècle, l'un des aïeux de Henri de 
ClermoQt-Tonnerre, avait rétabli ce pape sur le trône pontifical après 
avoir chassé de Rome Tanti-pape Rurdin. 

Mais la seconde inscription qui se lit à gauche , et que nous allons 
transcrire, comment se l'expliquer? Elle est bien plus qu'étrange. Ac- 
corder des indulgences, remettre les péchés à ceux qui prieront pour 
les maîtres du château, ceci dépasse toute croyance. Quel abus des 
choses saintes! quelle dérision! Et cependant, remarquons-le, nous 
sommes déjà parvenus au conunencemcnt du i 7\ siècle. 

Mous celions : 

a En l'honneur de Notre Seigneur et de la bien-heureuse Vierge 
» Harie, x^ette chapelle a été dédiée par messire Charles d'JËscars, 
ir Evéque et Duc de Langres, Pair de France, à la requête de messire 
» Charles- Henri , comte de Clermont et de Tonnerre, et de madame 
» Catherine-Marie d'Escoublean, son épouse, a été donnée, à l'hcmneur 
» et révérence de Notre Seigneur toutes les fêtes de Notre-Bame et le 
» jour de la dédicace de la présente chapelle qui est la vigile de Saint- 
» Mathias à tous ceux et celles qui la visiteront et y feront leurs prières 
y» pour ledit seigneur et madame la comtesse et messieurs leurs enfants, qua- 
» rante jours de vrai pardon. Fait le 24 février vigile de Saint-Ma- 
» thias 1604. d 

On sait que la sépulture de la Maison de Louvois était dans les ca- 
veaux de l'Eglise des Capucines à Paris , qui depuis a ^té démolie. Pen- 
dant la révolution, au mois de septembre 1792, les tombeaux forent 
ouverts, et les cercueils en plomb convertis en balles. Incroyable 
époque que cdle où le délire d'une populace forcenée pouvait impuné- 
ment violer le refuge des générations éteintes, sous le prétexte de créer 
à la patrie de nouveaux moyens de défense (9) ! 

A gauche de l'antel, dans un monument simple, mais convenable et 
tel que le permettait l'emplacement, se trouve renfermé le cœur de la 
mère de M. de Louvois, morte au château le 38 novembre 1822 (10). 
Son corps a été déposé dans un tombeau élevé dans le cimetière d'Ancy- 
le-Franc ; il est digne de la piété d'un fils reconnaissant. NuDe part , les 
restes de madame de Louvois ne pouvaient être mieux placés; car, à 
Ancy-ïe-Franc, surtout, le souvenir de sa bienfaisance vivra; pour l'y 
perpétuer il suffirait déjà de la fondation de l'établissement qu'elle a 
consacré à l'éducation des jeunes filles de la ville, témoignage de sa sol- 
licitude pour les générations qui lui succéderont (11). Mais de plus, sous ce 
titre si simple, la Fête des b(ms enfamts, elle a voulu, dirigée par une pensée 
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ëminemment morale, que le dévouement aux père et mère fât Toblet 
d'un encouragement. Chaque, année, un prix de la valeur de quatre 
cents francs est partagé entre les jeunes filles et les jeunes garçons qui , 
aru jugement de tous, ont le mieux soigné leurs parents. Le i"^ oc- 
tobre, les habitants d'Ancj-le-Franc se réunissent, sous la présidence dé 
M. de Louvois, pour décerner, au scrutin secret, cette récompense, qui 
devient ainsi la preuve et le gage de la première des vertus dans le sein 
des familles. En assurant les dernières volontés de sa mère, H. de Lou- 
vois, constamment bon et bienveillant, l'ami des populations qui l'en- 
tourent^ a cédé autant à la généreuse impulsion de ^on cœur, qu'au 
devoir d'exécuter des dispositions testamentaires. 

Peu d'objets d'art se rémarquent dans le château. Quelques portraits 
seulement , par la manière dont ils sont peints, méritent de fixer l'atten- 
tion. Celui du maréchal de Souvré en pied, ayant à ses côtés Louis XIIT 
enEsint, ouvrage d'un élève de Rubens, est bien composé; les accessoires 
ont du prix , et l'aspect général du tableau plaît par la vérité des poses 
et sa couleur firanche. Si par leur exécution les autres portraits sendilent 
quelquefois médiocres, du moins tous sans exception reproduisent des 
personnages célèbres. Ces diverses figures fixées sur la toile sont comme 
autant de pages de nos annales. Les Matignon^ aïeux de Madame de Lou- 
vois, le duc de Choiseul, son grand oncle, ministre sous Louis XV, ce 
ne sont pas là des gens inconnus (12) . Il existe encore , indépendamment 
d'un beau portrait d'Anne de Souvré et de ceux du Chancelier Le Tellier 
et de Louvois, placés dans la chambre qu'habitait Madame de Louvois la 
mère, un buste admirable du Chancelier. M. de Louvois a dû , aux 
iïidications qui lui furent fournies paff M. le premier pr^ident Séguier ,^ 
la possibilité d'acquérir cet objet d'une grande* valeur; 

Avant de quitter l'intérieiu* du château , il ne Jhut point oublier une 
bizarrerie architecturale, vraiment curieuse lorsqu'on* songe à son 
origine. Toutes les portes de cet édifice de proportions si fortes sont 
incroyablement étroites et n'ont qu'un seul battant. Le dépit d'un, 
grand seigneur blessé dans son amour>^propr^ est la cause de cette 
singularité. On raconte qu'Antoine de Clermont-Tonnérre croyait avoir 
des droits acquis aux deux battants chez le roi ; ces droits ne furent pas 
reconnus; il se plaignit, il ne fut pas écouté; l'emportement eût été 
inutile et peut-être dangereux; la Bastille existait. Il comprima sa 
colère, et c'est alors qu'il se promît, au risque d'être absurde dans l'une 
des parties les plus essentielles de sa construction, de se ménager la 
possibilité de rendre tout naturellement à Sa Majesté sa royale impo- 
litesse. L'égalité se prouvait ainsi rétablie entre le Roi de France et le 
comte de Clermont-Tonnerre. Actuellement même, il n'existe dans le 
ehâteau , qu'une seule porte ayant deux battants , celle qui conduit au 



230 

salen , et ceai H« de Louvoû qui l'a ùii éiAUr. Une autre singularité, 
0uds d'un genre différent, née d'un caprice de rimaginati<», consis- 
tait dans la contiguïté de deux pièces dont l'une était la diambre des 
gaintSj et l'autre celle des nuditéi. Inutile de dire que la dernière pré- 
sentait la nature humaine exempte de tout vêtement in^rtnn. Ces 
deux pièces ne subsistent plus daios leur état primitif; eUes se trouTent 
confondues dans les distributions nouvelles du château. La^salle des 
gardes, dont les murs restent encore parsonés de fleurs de lys, a siilri 
également une translfoimation conforme au goût moderne': un théâtre 
y a été construit. 

Quatre escaliers placés aux angles du bâtiment, conduisent au pr^oiier 
et au second étages. Au rez-de-chaussée des galeries ayant quinze pieds 
de large sur soixante de longueur, avec des arcades, régnent de plein-pied 
sur la cour intérieure. Chacune des £Biçade&, donnant sur cette même 
cour, a cinq fenêtres, et onze extérieurement sur le parc. 

De vastes communs, des dépendances considérables existent dans les 
avant-cours, comme compilent de cette noble demeure, qui suppose 
un grand entourage, le luxe des chevaux, des équipages et ce nombreux 
personnel de serviteurs de tout genre. Ces constructions sont posté- 
rieures à celle du château. Elles furent ordonnées par le marquis de 
Louvois aussitôt après son acquisition. Avant cette époque, les avant- 
cours n'avaient pas ce caractère de grandeur qui répond si heureu- 
sement à la beauté du manoir qu'elles précèdent. 

La lithographie qui précède donne la vue du château sous un aspect 
qui n'avait point encore été offert; le dessinateur a présenté à l'œil le 
développement presque entier de deux façades. 

Planté primitivement dans ie système de Le Nôtre, par les ordres du 
ministre, le parc depyis vingt-cinq ans a été pour M. de Louvois, l'objet 
de soins particuliers. Aux lignes sévères, mais tristes et monotones des 
grandes allées sans fin, la foniiie des jardins paysagers a été substituée. Ces 
changements fort considérables ont été exécutés avec un rare bonheur et 
sous l'influence d'une étude inteUigente des sites. De tels embellisse- 
ments avaient leurs difficultés , car le vallon dans lequel repose ce ma- 
gnifique château est très^esserré, l'espace manque. Placé presque à une 
extrémitS du parc, il se trouve par cela même tellement raj^roché de 
la petite ville d'Ancy-le-Franc, que sans l'interposition de massifs habi- 
lement jetés, l'œil de ce côté touchait aussitôt aux limites. Le comble* 
m^ent des fossés qui entouraient le château est en partie opéré. Et déjà 
la façade devant laquelle le remblai est effectué a acquis plus de légèreté, 
elle se détache mieux du sol; elle a pour ainsi dire grandi. Ménagés 
pour la plupart avec un saint respect, les vieux arbres se confondent 
dans les masses nouvelles qu'elles fortifient. Les eaux de l'Annançon 
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coulent dans le parc^ cette rivière en forme eomme la ceinture, dans le 
8jdm du vallon 9 puis àTextérieur , parallèlement dans la môme (Urecti<Hi, 
Ste développe le canal de Bourgogne, Un pavillon dont la construction 
i).e remonte qu'à 1.740, s élève du milieu de la pièce d'eau, fortement 
appuyé par des masses d'arbres séculaires. On reiçarque dans l'inté- 
rieur un salon octogone décoré récemment avec beaucoup de goût. 

Malbeureusement, le paysage n'est pas digne de la magnifique créa- 
tion que nous décrivons. Des coteaux très-rapprochés bornent la Tue et 
ne la reposent pas. Ces coteaux sont secs, pauvreç de végétation et 
nullement pittoresques. Le cadre ne répond pas au tableau. 

Les dépenses faites par le possesseur actuel -d'Ancy-le^Franc, ne se 
sont point concentrées , il s'en &ut bien , dans de seuls embellissements. 
Sa pensée s'est portée plus loin, en fondant des établissements utiles. 
M. de Louvois , comprenant le temps auquel il appartient , sachant tout ^ 
'ce qu'il est permis d'attendre de l'industrie, a construit aux extrémités 
de son parc de hauts fourneaux pour la fussion d'un minerai de finrdune 
qualité supérieure, un moulin à farine perfectionné et une scierie. Ces 
usines, placées sur le bord du canal, doivent à cette situation même des 
éléments de prospérité qui en France ne se rencontrent que bien rare- 
ment. L'abondance des céréales dans un rayon rapjM'ochéy de vaste« 
forêts à proximité , achèvent de justifier ces bdles fondations de travaui^ 
qui réunissent, à un haut degré, toutes les conditions désirables de succès. 
Doué de l'inteUigence qiû apprécie toutes les innovations utiles, 
voyageur' observateur, M. de Louvois s'est rendu un compte pâ^* 
cuÛer des divers systèmes de chemins de fer, appliqué^ en Amérique et 
en Angleterre. Au moment où nous traçons cette notice, le Bulktin de$ 
lois enregistre peut-être le brevet d'invention qu'il prenait, au mois de 
septembre dernier, pour la construction de chemins de fer conçus d'ime 
manière aussi simple qu'économique. Nous nous bornons à ce seul 
énoncé de son projet, n'ayant ni la pensée, ni même la possibilité de 
décrire ici son mode d'invention (13 . 

Toutefois, une réflexion nous frappe, un rapprochement inévitable 
s'offre à notre esprit. C'est dans ce manoir presque féodal, environné des 
souvenirs d'une époque où le traviadl et l'industrie étaient presque comptés 
pour rien; oui, c'est bien là que le descendant duQ ministre du Roi le 
plus absolu, élabore un projet industriel, dont l'exécution repose sur 
la libre association des capitaux et du travail* Yoilà, en effet , le grand 
seigneur (s'il en existe encore) , tel que l'admet notre XIX® siècle , ap- 
pliquant sa pensée, consacrant ses loisirs, une partie de sa fortune à 
l'accroissMoient de la richesse sociale et du bien-être de tous \ 

Je m'éloignai d' Ancy-le-Fraiic sous la préoècupation de ces pensées et 
l'esprit flottant entre les réminiscences d'un passé dont j'avais évoqué les 
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lonné par la roue des machines à vapeur; j'arrivai à me demander ce 
que serait dans soixante ans cette merveilleuse habitation qui a à ses 
e6tës un canal qui lie la Seine au Rhône , une route royale de première 
classe et d'autres communications encore. Je crus entendre I'industrie, 
reine des temps modernes, qti me répondait : 

' » Ne savez-vous pas, que je suis le conquérant irrésistible. Regardez 
B l'asUe du cénobite, on y ffle du coton ; les clochers cèdent la place 
j» aux .dheminées à vapeur; l'église gothique est transformée en ma- 
D gasin; la solitude des forêts est troublée par la hache du fournisseur 
t de l'usine; les fourneaux, la fumée, les çyclopes, ont écarté impi- 
B toyablement le pieux solitaire et les chasseurs aventureux. 

i> Si l'orage vous surprenait dans les pâturages du Jura, ne cherchez 
*» pas le repos dans les chaumières voisines; point d'illusion, on n'y 
» chante point d'idylles; on y fiibrique des horloges et des montres. £t 
» si, approchant des Hautes-Alpes, si, plein d'un saint respect pour 
» la vie des temps anciens , vous visitez le Glaronois etl'Apenzellois, ne 
» quittez pas la fraîcheur de ces belles prairies , écoutez le berger qui 
» entonne le ranz des vaches vers le déclin du jour, jouissez de loin de 
» l'aspect ravissant de ces maisons si simples et si gracieuses , isolées 
» comme celles des anciens Germains , mais n'entrez pas. Vous y trou- 
B veriez des fabriques de mousseline et d'indienne : c'est là qu'on tisse 
B les étoffes dont s'habillent les dames allemandes, italiennes, russes. 
B Là , on y sait distinguer le coton d'Egypte de celui de l'Inde; on y 
B connaît les pris courants, les changes, l'état des marchés, toute la 
B prose de l'industrie et du commerce, b 

Je me dis de nouveau alors : Hatons-nous de décrire ces vastes et 
nobles demeures, ces somptueuses habitations : Hâtons-nous! Aujour- 
d'hui, c'est déjà bien tard; demain, il lïe sera plus temps. 



(i) Voici quelle idée Louis XIV se faisait de son pouvoir. « Celui qui 
j» a donné des Rois aux hommes, a voulu qu'ouvles respectât comme ses 
a lieutenants, se réservant à lui seul le droit d'examiner leur conduite. 
» Sa volonté est que quiconque est né sujet, obéisse sans discernement » 
( Mémoires '^t li|8tructions de Louis XIV, pour le Dauphin , tome H , 
page 3363 r^^^^^^Q ^^ 1816 des Œuvres de Louis XIV. 

Et ailleurs ( page 4^9) • " H me semble qu*on m*ôte de ma gloire, 
» quand sans moi on en peut avoir. » 

Puis aussi ( même volume f page 92^ : « Tout ce qui se trouve dans 
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» rétendue de nos Etats, de quelque nature qu*il 8oit,> nous ap* 
» partient à même titre. Les deniers qui sont dan» notre cassette , ceux 
» qui demeurent entre les mains des trésoriers , et ceux que nous laissons 
» dans le commerce de nos peuples , doivent être par nous également 
» ménagéF. » 

(2) Antoine de Clermont, III* du nom, grand-maitre des eaux et 
forêts et lieutenant-général | était Pâîné des treize enfants issus du ma- 
riage de fiernardin de Clermont et de Anne de Husson, comtesse de 
^Tonnerre. Quoique Tainé, il n*ent point le comté de Tonnerre; il se 
contenta des terres d*Ancy-le-Franc, de Chassignelles , de Griselles, de 
Laignes et de Cruzj. Il y avait dans cette dernière une coutume connue 
sous le nom du Gist de Cruzf, qui constituait bien Tune des plus 
bizarres servitudes qui se pussent Toir à cette époque. Elle est vrai* 
ment trop curieuse pour la passer sous silence. La voici : les TonneiTois 
nouveaux mariés étaient obligés d'aller coucher la première nuit de leurs 
noces à Cruzy , sans quoi ils ne pouvaient jamais obtenir le droit de 
bourgeoisie dans leur ville. Cependant, Taïeul maternel d'Antoiiie de 
Clermont, Charles de Husson, comte de Tonnerre, avait consenti , dès 
«49^ 9 à ne pas conserver cette portion passablement gaie de ses droits 
seigneuriaux ; il prit pitié du repos des jeunes ménages , et voulut bien 
ne point obscurcir cette charmante lune de miel , que le voyage de Cruzy 
devait, ce nous semble , ^n peu gâter. Une redevance remplaça donc 
pour le châtelain ce singulier privilège de ses devanciers. En consé- 
quence , il fut stipulé que chaque chef de famille tonnerrois , paierait 
à perpétuité, le jour de -la Saint-Remy, pour la première sonnée de bour^ 
geoisie, une somme de dix sous huit deniers , les autres années vingt 
deniers, pour le feu entier, et moitié de ces sommes pour le demi-feu. 
En bonne conscience, il eût été-^difEcile d'en être quitte à meilleur 
marché. Oh I l'excellent temps! 

(3) Un peu avant son arrivée, le Roi, cédante un désir pieux, mu par 
le besoin de remercier le ^ciel de ses victoires , alla s'agenouiller dans 
l'abbaye du Puits-d'Orbe , célèbre par le séjour de St.-Frànçois de 5ales. 
Ce monastère était situé à peu de distance d 'Ancy-le- Franc , et du 
château on en découvre encore les vestiges. JJn autre souvenir se re- 
trouve non loin de ce lieu, c'est^un vieux chêne qui abrita Henri IV, 
au temps où, par une suite d*épreuves et de combats, il dut successi- 
vement conquérir les diverses provinces de son royaume. La tradition a 
laissé à cet arbre le nom de Roi de Navarre , et dans la contrée il est 
resté en honneur. La mémoire du Béarnais ne cessa jamais de le protéger; 
et c'est ainsi qu'il a survécu même à la grande tourmente de 1793. 

(4) Anne de Souvré était petitc-fîlle de Gilles de Souvrô, marquis de 
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CourUnyaux y maréchal de France, etc. ; il avait suivi en Pologne le duc 
d'Aujou I depuis Henri III. Cétait l'un des hommes les plus honnêtes de 
son temps. Sa droiture y sa loyauté avaient résisté à la contagion d'une 
cour où le crime était presque de rigueur pour les courtisans. Lorsque 
le duc de Montmorency fut enfermé à Yincennes, la reine^mére ayant 
conçu le dessein de se débafraser de Tillustre prisonnier , le marquis de 
Souvrë , gouverneur du château i déjoua le complot. Sous Henri lY, 
le duc de Mayenne, lui iSt proposeraient mille écus d'or pour embrasser 
|e parti de la ligue : Souvré répondit ce serait payer trop cher un traître^ 
En le nommant gouverneur du Dauphin , depuis Louis XTII , Henri IV 
lui donna la marque de confiance la plus grande qu'il pût accorder. 

(5) « Il y a un mois'» ( écrivait M. de Coulauges à madame de Sévigoé, 
de Tonnerre le 3 octobre «694, trois ans après la mort du minisire), 
« que je me promène dans les Etats de madame de Louvois ; eu vérité , 
f ce sont des Euts au pied de la lettre, et c'en sont de plaisants, en 
« comparaison de ceux d&Mantoue , de Parme et de Modène. Pès qu'il 
» fait beau, nous sommes à Ancy-le-Franc ; dès qu'il fait vilain , nous 
» revenons à TonneiTe ; nous tenons partout cour plénière, et partout , 

• Dieu merci, nous sommes adorés. Nous allons, quand le beau temps 
» nous y invite, faire des voyages de long cours, pour connaîb*e la 
» grandeur de nos Etats ; et quand la curiosité nous porte à demander 

• le nom de ce premier village, à qui est^l? on nous répond, c*est à 
« madame \ à qui estcelni qui est le plus éloigné? c'est à madame; mais 

• là-bas , là-bas , un autre que je vois, c'est à madame; et ces forêts? 
» elles sont k madame. Voilà une plaine d'une grande longueur? elle 

• est à madame \ mais j'aperçois un beau château? c'est Nicei, qui est à 

• madame j une terre considérable qui appaiHenait aux anciens comtes 
» de ce nom. Quel est cet autre château sur un haut? c'est Pacy , qui est 
» à madame j et lui est venu par la maison de Mandelot dont était sa 
» bisaïeule; en un mot , madame , tout est à madame en ce pays; je n'ai 
» jamais vu tant de possessions ni un tel arrondissemenf. • 

(6) Au surplus, l'immense fortune possédée par Louvois ne dépassait 
paf celle que laissa Colbert. Le contrôleur^général avait neuf enfants , 
tous ceux qui lui survécurent eurent de grandes existences ; ses trois 
filles épousèi^eut des ducs et pairs, et quant à son fils aine , le marquis 
de Seignelay , qui fut minisire de la marine, malgré ses profusions ^ ses 
prodigalitéii notoires, Tinvenlaire de ses biens» lors de sa mort en 1690, 
ne s'éleva pas à moins de dix-sept millions! L'imaginaiion reste cou* 
fondue , ou pour tout dire , s'effraie bien un peu à la vue de telles 
richesses ! 

Louvois, ce nous semble, a été juge sévèrement, trop sévèrement 
peut-être. C'est- à-dire, qu'à son égard, celte sorte de corapte'en partie 
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double qui doit toujours s'ouvrir arec équité pour un homme d'état , 
jeté durant de lon^ies années au milieu d'événements graves et compli- 
qués , n'a point été dressé 'avec Timpartialité désirable. Ainsi , sa dureté, 
son infle'xibililé ont prévalu, l'oi'dre d*incendier le Palatinat est resté 
comme isolé, sans compensation ; et il a semblé, que ces trois pointa 
une fois convenus , tout se trouvait dit et résumé sur cette longue exis- 
tence ministérielle. Saint-Simon, qui le haïssait, et qui sait si bien dana 
son style incorrectement pittoresque et incisif, rendre odieux les gens 
qu'il n^aime pas , se montre à l'égard de Louvois d'une invariable par<« 
* tialité. Ainsi ^ par exemple, il s'élève avec une violence inouïe contre le 
fameux ordre du tableau établi pai' ce ministre. £h bien ! cet ordre du 
tableau est précisément l'acte qui honore le plus l'administration du 
marquis de Louvois. Cett^ mesure , en effet , n'était autre chose que la 
reconnaissance des- droits des officiers à l'avancement dans l'armée^ 
Jusque-là , la faveur seule suffisait pour. conférer les grades. Et en vou- 
lant que l'ancienneté^ l'état des services devinssent les éléments essen-* 
tiels de toute promotion , sous le Roi le plus absolu, il mérite de granda 
éloges. Il devançait de plus d'un siècle, l'adoption de règlements «qui 
sont devenus la garantie offerte à ^l'armée française. Certcb , je crois à la 
ténacité, à l'opiniâtreté du ministre^ j'imagine même qu'il fut doué d'une 
volonté de fer; car il ne lui fallait pas moins que tout cela pour Êiire 
prévaloir une semblable mesure. Mais Saint-Simon, qui ne compte guère 
dans L'£tat que les ducs et pairs , qui fait tout au plus grâce au reste de 
la noblesse , et placerait volontiers le surplus, de la nation un peu plus 
bas que les ilotes de Lacédémone^ s'indigne de l'audace de Louvois. A 
ses jeux , Tordre du tableau est une iniquité , un attentat aux droits les 
plus sacrés. 

Louvois fut essentiellement organisateur. L'armée avant lui , ne for- 
mait guère qu'un assemblage d'hommes sans discipline. L'uniforme 
même était inconnu dans les régiments. Ce n'est point ici le lieu d'offrir 
le tableau de tous les changements, ni des améliorations qu'il sut opérer* 
Contentons-nous de rappeler, afin de mieux indiquer ce qu'il fit, que 
les bases essentielles posées par lui pour l'administration .militaire, les 
approvisionnements, les hôpitaux, l'organisation des troupes, ont si4>- 
sisié presque invariables pendant plus d*un siècle. Il était infatigable , 
doué de cette faculté exceptionnelle , qui permet à l'esprit une applica- 
tion presque incessante ; il pouvait travailler quatorze heures chaque 
jour , sans que ses perceptions fussent moins nettes , ses décisions moins 
firmes. La réputation d'assiduité laborieuse de ses collaborateurs , est 
demeurée presque proverbiale. Elle explique aussi en partie^ comment 
avec un personnel qui ne dépassait guère la liste des employés que compte 
de nos jours» une seule division du ministère de la guerre, les affaires 
étaient traitées, et les ordres expédiés aux chefs d'armées dont l'effectif 
atteif^nit un moment, presque quatre cent m»"'=' hoinmp*»* 
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Malgré i'eipèoe^ de fascination qu'exerçait Louis XIV sur ceux qui 
l'entouraient I son inimaginable ascendant, le charme prestigieux attaché I 
â sa faveur, les contemporains , qui attribuèrent la mort de Racine à un I 
mot trop sivére du grand Roi, qui virent dans la fin si rapide de j 
Colbert, presque les seuls effets de la disgrâce, nlout pu expliquer par | 
cette unique cause la mort de Louvois. Et quand, le i6 juillet 1691, il , 
quitta brusquement le conseil sous Timpression du regard courroucé de 
son maître, pour expirer une demi*heure après, on s'écria qu'il avait éiè 
empoisonné. Ce fut l'opinion universelle. Saint-Simon , Mme. de Sévigné 
et tous les écrits du temps s'accordent sur ce poinL Mais celui qui or- 
donna le ciûme est demeuré inconnu. Car tout est resté trop vague pour 
rien conclure. La galté du roi, cette demi-satisfaction même, qui per- 
çait en lui durant sa promenade, presque sous les fenêtres de rbôtei de la 
Surintendance des bâtiments où Louvois venait de rendre le dernier 
soupir, attestent assurément que le sentiment éprouvé par Louis XIY 
fut bien voisin de la joie. Cependant, en tirer une autre conséquence 
serait aller beaucoup trop loin. Toutefois répétons-le, l'empoisonnemeot 
semble un fait désormais acquis à l'bistoire , et quand dn se rappelle que 
de tous les médecins qui assistèrent à Tautopsie, un seul nia la présence 
du poison ; lorsqu'on songe encore que Seron , médecin du ministre; 
resté au service de son fils, Bai*bésieux , se tua en répétant pendant son 
agonie ije F ai bien mérité ; il est difficile, disons-nous, de ne pas par- 
tager l'opinion des contempor^^iiis. Avec nos mœurs douces , et telles 
que les a faites , cette juste horreur pour des crimes de cette nature ^ 
nous avons toujours une peine extrême à accepter comme vraies ces 
accusations d'empoisonnement qui retentissent si souvent dans les siècles 
précédents. Cette incrédulité, cette sorte de septicisme honore les gé- 
nérations no.uvelles. Mais quelque porté au doute qu*on puisse être, 
il est impossible de ne pas reconnaître que Tassassinat d'abord , puis 
l'empoisonnement (comme progrès ) étaient en usage et quasi de droit 
commun en politique, et qu'enfin le règne de Louis XIY, compte 
lui*méme de très-illustres coupables en ce genre. 

(7) Auguste-MicheUFélicitéLeTellier de Souvré, marquis dé Louvois, 
né le 3 septembre 1783 ; marié le. 8 août i8o4 à Athénaïse-Euphrasie- 
Louise-Philippine Grimaldi de Monaco , fille du prince Joseph-Marie- 
Jérôme-Houoré Grimaldi de Monaco , maréchal de camp , etc. Aucun 
enfant n'est né de ce mariage. 

Il est le descendant direct de Louis-Nicolas Le Tellier de Louvois, mar' 
quis de Souvré , second fils du ministre et d'Anne de Souvré 

Son père , Louis-Sopliie Le Tellier de Souvré, marquis de Louvois ^ 
naquit le 18 mars 1740, et mourut le 5 août 1785. 
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Sesariaes soot ainsi • éç^rtelé amc i et 4 d'azar; h trois lézards ra^gét 
d'argent ; au chef cousu de gueules , chargé de ti*ois étoiles d'or , qui es{ 
de Le Txixiba; aux 2 et 3 d'azur 9 à cinq cotices d'or | qui est de Socvai. 
Supports : deux, loups. Couronne de marquis. Cimier : une branche de 
chêne rompue. Devise : MeUus frangi quam Flectù L'écu euTirounc du 
manteau de pair. 

(8) Le tableau qui reproduit les traits de Diane de Poitiers était , au 
reste, un portrait, de famille pour la n^aison de Clermont-Tonnerre. 
En effet, le comte Antoine, le second du nom, avait épousé, en i5i6, 
Anne de Poitiers , sœur atnée de la duchesse de Yalentinois; Antoine III 
se maria également à la plus jeune des sœurs de Diane ^ Françoise de 
Poitiers^ ^ 

Ce fut en faveur de ce même comte Antoine que la baronnie de Cler- 
mont fut érigée en conUé par lettres patentes d'Henri II de i547. Le roi, 
ce qui est assez curieux, le qualifie de cousin dans ses lettres. Ce titre, 
habituellement, n'était accordé, dans de tels actes, qu'aux ducs et pairs, 
et encore pas toujours. 

(9} L'amour du merveilleux , de l'impossible même , est de tous les 
temps. N'a-t-on pas répété que, lorsqu'on ouvrit le cercueil qui renfer- 
mait le corps du marquis de Louvois , on trouva le plomb corrodé sur la 
partie correspondant à l'estomac , et que cette altération était due à la 
présence du poison dont était mort le ministre. Cette anecdote ne mérite 
même pas d'être contredite^ à tel point est inadmissible le fait qu'elle 
CDonce. 

Le magnifique et somptueux mausolée élevé par Anne de Sou v ré 
à son mari , et qu'on Voit dans Téglise de l'hospice de Tonnerre, fit , pen- 
dant quelque temps, partie des monuments réunis sous la direction de 
M. Lenoir, rue des Petits-Augustins à Paris. Lorsque ce musée cessa 
d'exister, M. le Marquis de Louvois fit transporter à Tonnerre ce tom- 
beau si digne d*admiration. 

* 

(10) Née deBombelles, fille du lieutenant-général de ce nom. Elle 
épousa , en 1 78a , le père de M. de Louvois : c'était sa trorsième femme ; 
il n'avait point eu d'enfants des deux premières. 

(11) La vénération qu'inspirait madame de Louvois aux habitants 
d'Ancy-le-Franc se manifesta d'une manière bien touchante à Tinstant 
où l'on commença le caveau du monument construit dans le cimelière. 
Par une nuit froide et pluvieuse , en douze heures , ils élevèrent les fon- 
dations , et tout salaire fut unanimement refusé par eux. 

(12) La mère de madame de Louvois était fille du maréchal de Stain- 
ville; et c'est elle dont la force d'âme, en montant sur Téchafaud le 8 



theniiid«r an II, ett deiwor&e si cdIJbre parmi tant de preuves de cou- 
rage Jutlement admira. Ne Toolant pas que la pUeur de «on teint pût 
mtoie un seul instant faire douter de sa résolutioa de monrîr avec fer- 
meté, «Ife dematadadu ronge. Son ex^cslion fut i peine séparée par on 
interralle de trente henres de la cliale de Kobespîerre. 

f 1 3] Un brevet d'inveotion pour rendre navigables les rivières pendant 
lee tempB de sécheresse , sans eu eulraver le cours , a ilê Également pris 
par M. de Louvois en 1837, 

B<*. CHAILLOII DBS BAUtB. 
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AFFBANGHISaBMENT DE LA VILLE D'AUXERBE. 



Lorsque les Gautes devinrent province romaine, les vainqueurs 
n enlevèrenl pas aux habitants du pays conquis les terres qui ataient 
déjà un mature connu. Si quelques bouf^ades éprouvèrent le sort 
de Manloue et entendirent prononcer le terrible veteres nUgrate. 
coloniy œ fut à la suite de révoltée partielles, mais la masse des 
habitantSv conserva ses propriétés. 

La Gaule alors ^ dans ses anciennes limites, ne comptait pas plus 
de huit millions d'habitants. Chaque ville était entourée de vastes 
landes et forêts qui devinrent terres dkfisc. 

Les diverjses peuplades Germaniques qui, successivement, prirent 
la place des Romains dans Tempire des Gaules, ne ravirent pas 
davantage aux vaincus leurs propriétés privées. Elles se distri- 
buèrent les terres dii fisc, et leurs chefs devinrent, par droit de 
conquête^ propriétaires de ces solitudes. 

Dientôt ils cherchèrent à peupler ces déserts et à y attirer des 
habitants en leur concédant des terres et des droits que nos plus 
judicieux jurisconsultes considèrent comme Torigine des usages. 
Ces cessions sont aussi Forigine des redevances seigneuriales, et de 

Î^r^sque toutes les obligations personnelles qui constituèrent ensuite 
es droits féodaux, mais qui , primitivement , étaient de même na- 
. ture que les redevances d'un fermier. . 

Avant que les doctrines* du Christianisme eussent aboli Tescla- 
vage', la guerre pouvait faire des esclaves après le combat, mais le 
droit de conquête n'est pas le principe du servage féodal. 

Montesquieu qui n'a adopte sur l'origine dés fiefs, ni le système 
du comte de Boulàinvilliers, qu'il considère comme une conjuration 
contre le tiers-état, ni celui de labbé Dubos, qu'il regarde comme 
une diatribe contre la noblesse , ne formule pas d'une manière pré* 
cise l'opinion que nous émettons ici, mais il ne s'en éloigne pas; il 
fait même la remarque que , dans les commencements de la monarr 
chie française, les Villes avaient cçnservé l'administration romaine; 
un corps de bourgeoisie, un sénat , des cours de judicature , en un 
mot, tout ce qui constitue un peuple libre sous la tutelle d'un roi^ 

La puissance du roi était exercée dans les provinces par des ducs 
{duces), dans les villes par des comtes {comités) ^ et dans les châ- 
teaux-frontières par des barons et des marquis. Ces derniers tiraient 
leur nom des vieux mois baret marche ^ qui signifiaient /ro/ttiiére. 

Ces ducs , comtes , marquis et barons n'étaient que des chefs ou 
magistrats nommée par le Roi; ils n'avaient aucun pouvoir sur les 

i5 
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per&onne» ni sur les propriélés. Lears drmu, ou pluiât leurs obli- 
gations, étaient, en tout, semblables aux droits et aux obligations 
d*un administrateur vi&^à- vis de ses administrés. Leur dignité n*étaic 
pas héréditaire et ils pouvaient être révoqués. 

Tels étaient les comtes d*Auxerre. Grégoire de Tours nous en 
donne une preuve irréfragable lorsqu'il n^us apprend (i) M'en 56 1, 
après la tnort de Glotaire^ Pœonius, comte d'Aaxerre, dépota vers 
Gontran , roi de Bourgogne et d'Orléans (a), son fils Eunaitis Mubi- 
riiole, pour obtenir d'étfe maînienu dans sstàipàMè, Momnole oI>- 
tint pour lut-mdme ce qu'il étaiCTenu réclamer pour sotipèrt». 

Mais de la fin du sixième siècle à la fin du dixième, les magistrats 
temporaires convertirent leur autorité en pouvoir siœrttn q«ills 
transmirent à leurs descendants et usurpèrent sur les habitants des 
villes les droits que. secaieut créés les propriétûres de teirains 
concédés. Aussi , au commencement de la dynastie de HuffuesXIâttMet, 
tous les laboureurs et presque tous leshabiiants des villes étaient 
serfs (3). 

Les rms^ et les seigneurs cédèrent ou donnèrent à l'élise er aux 
<;ommunautés religieuses une partie de leurs seigneuries avec tes 
droits qu'ils s'étaient créés ou arrogés sur les habitants. Ce fut ainsi 
que les évâques, les chapitres et les communautés religieuses se 
trouvèrent possesseurs de serfs» 

Auxerre subit la loi commune, et, dans le onzième siècle^ les 
Auxerrois se trouvaient vassaux , le plus ^rand nombre ', deà comtes 
d'Auxerre^ d* au très, du chapitre de la cacbédvale,. d'autres enfin > da 
couvent de St.-Germain. Il y restait bien quelques hommes qui pre- 
naient la qualification d'ho«mhes libres $ mais^ ainsi que le remarque 
Ma Chai^don , dans SOU' histoire d'Auxerro (4)) leur condition diffé-^ 
rait bien peu de celle des setfs. 

Enfin, en 118^9 Pierre de Gourtenay^ comte d'Auxerre, depuis 
appelé au tràne de Constantînopie^ fit , avec les Au&errois se^ vas* 
sâux, un règlement dont les dispositions équivalaient presque à un 
affranchiss^nènt (5). 
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(i) Livre IV, Chapitre 4a. 

(a) AiUXerr^ ne dépendait pas alors de la Bourgogne ; c'était en sa qualité 
de roi d'Orléans que Gontran en était spuTeratn. 

(3) MoniesquiéOy Livre XXX, Chapitre 2« 

(4) forte ï, Chapître 9, page 170. 

(5) Dans un moment où la question d*àtiUtë datafi de penJange est dé- 
battue parmî nous^ il est assez curieux de remarque^ que, par la charte de 
1188, pierre de Courtenay permettait à chaque Irabitant de vendanger 
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A Feifemple Au comté, èti tM^^ Gtdlkttme, doyen du chapîira 
dé la cathédrale et font le chapitre avec lui, af&âttchirent leurs 
gens de m^^tnorte. dans Auxerre, moyennant six cenu litres^' , 
monnaie de Prévins (i). 

Sous Herrë, premier mari de Mathilde, fille de Pierre de Goar-» 
tenay, les habitants percfirent le» francÛses qni leur avaient été 
accordées par son père, bien que oes franchises fussent , parts 
charte même, placées sous la sauve-garde du Pape, de l'atcbevÂqUe 
de Sens et des évéques d'Auxerre, de Langres , . d'Àuf on et de 
Nevers, qui étaient autorisés à lancer excommunication contre lee 
infracreurs (12). , 

Mais Mathilde devenue veuv^e, ne .se contenta pas de renouveler 
les privilèges accordés par Pierre de CoUrtenaj, elle les étendit par 
« sa charte de iQa3 , datée de Ligny«le-CbàteK< Cette charte a vérita- 
blement constitué ^affranchissement. , 

Pour la rendre stable à toujours, Mathilde ordonna à ses barons, 
Archaknbaud de Bourbon, Gaucher de Joigny, Hugues de TOrme, 
Xiuillauoie de Mello^ Hugues de Saint-'YerÂu^ Pierre des Barres^ 
MiloB de Noyers, Etienne de SeiUenay et Jean de Toucy, de. pro- 
mettre par serment de maintemr la charte cje i323, et elle la fit 
confirmer en outre par Agnès sa fiUé et Guy de Châtillon comte de 
St.-Pol, son gendre. 

Mathilde voulut encore que ses successeurs en fissent jurer le 
madntien par cinq chevaliers, choisis et dési$;nés par les douze 
jurés de la ville, faute de quoi, elle autorisait levêque d'Auxerre à 
les excommunier et à mettre leurs teri es en interdit. 

Il ne restait plus de main-mortables à Auxerre que les gens de 
labbaye de St.-Germain. Ce ne fut qu en laSS, que Jean de Joceval^ 
abbé de Sain^6ermain et son couvent les affranchirent moyennant 
mille livres parisis (3). * 

Ainsi la ville recouvra son indépendance. 

Sans doute, le servage qui fut imposé pendant plusieurs siècles 



quand il voulait. L*abbé Lcbœof fait observer que cela a élé changé depuis 
avec beaucoup de raison, (Histoire d^Aaxerre, tome II, page 123). 

(1^ Pièces justificatives de Thistoire de Tabbé Lebœaf , tome II, page 35. 

(a) L'incertitude où Ton était alors sur le sort de Pierre de Courtenaj , 
retenu par une odieuse trahison dans les prisons de Théodore Lascaris , et 
dont la mort ne fut connue à Auxerre qu'à la fin de 1220, avait jeté la plus 
grande perturbation dans l'administration du Comté. 

(3) Histoire de l'abbé Lebœnf, tome II , page ^'] , 
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à nos aïeux avait pour catAe qneusarp^ûoo, mais lé fait s'était con- 
verti en droite et les habitants doivent conserver avec reconnaissance 
le souvenir de Mathilde qui reconstitua parmi eux la Commune. 

Pour Auxerre, la charte de 1228 peut n'être qu une restitution ; 
mais y en affranchissant de la même manière un grand nombre de 
bourgs et de villages du département, Mathilde a fait à la liberté le 
sacrifice de droits réels et que, sous aucun rapport ^ on ne pouvait 
lui contester. ^ 

L'esplanade de la Porte du Temple à Au^erre, appelle depuis 
^ long-temps une statue pour sa décoration. Ne serait-il pas conve- 
nable d*y ériger celle de MatHilde? On lirait sur le piédestal : 

A MATHILDE, 

GOMTBSSB n'AUXERMEy 

en souvenir des communes aflGrancliies. 

Le statuaire ne serait pas condamné à faire une figure de fan- 
taisie. Un bas-relief qui orne la porte principale de Téglise deMailly- 
Château, représenté Mathilde entre deux serfs affranchis : Tartiste . 
pourrait emprunter les traits que X imagier a donnés à notre com* 
ttirafte sur ce monument. 

LECLEBC, Aoooat, 
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LA CATHEDRALE D'AIIXERRE. 



I. 

he& retraites ignorées et presque inaccessibles , comme de profondes 
carrières , des clairières au centre des forêts , telles furent les premières, 
églises du diristianisme. C'est là qu'aux temps de la persécution se 
célébraient clandestinement les mystères de la rdigion nouvelle. Plus 
tard j lorsque Constantin l'eut fait asseoir avec lui sur le trône , à elle 
chassa violemment les dieux du paganisme de leurs temples^ ce ne fut 
guère pour s'y mstaller à leur place. Le zèle des fidèles, r^etaît comme 
des lieux souillés, les asiles des fausses divinités et les vouait à la des- 
truction. Au culte nouveau^ il ùilait de nouveaux temples et une archi*: 
tecture nouvelle , qui exprimât ses tendances myst^euses et mélanco- 
liques. De là le stile des églises dû cinquième au douzième siècle, 
empirunté à celui des basiliques romaines, qui n'étaient autre chose 
que des palais de justice et des bourses de commerce. La voète et le 
plein-ceintre triomphèrent partout de la rotonde, du plafond et de la 
ligne droite. La yoûte eile>môme s'abaissa, les ,cdntres s'écrasèrent 
dans ce goitt nouveau, qui, dans sa massive pesanteuir et sa sévèi» 
sobriété d'ornements, nie manquait cependant pas de majesté. C'est ce 
genre de stile qu'en Italie on appelle lombard, en Angleterre saxon» 
et ailleurs, roman ou byzantin. 

On ne cite plus en Fratnoejqu'un bien petit nombre de monuments de ce 
genre d'architectuie. Les débris en dievieniient chaque jour de fbsà en 
plus rares. Nous en possédions à Aux^re un reste prédeui^ avant 1890. 
C'était le pcnrtail de l'-anden watoire de Saint-^Mauricc^, qwdeppûs dix 
siècles que l'oratoire lui-même avait été ruiné, était dffliieuié debout, 
comme un vestige sacré destiné à retrace aux jeux de la postérité, ce 
que, dans le langage d'aujourd'hui on ^aii^Uerait , la piensée religieuse 
et artistique du cinquième siècle. Cet édifice était, selon la tradition 
conservée par un moine du neuvième sîède (i) , l'oeuvre de la munifi- 
cence et de la piété de notre grand évéque saint Germain, qui l'avait 
bâti au tenq>s où Attila ravageait les Gaules et l'Italie. On y voyait, dang 
un l>as-relief en médaillon , non le buste de Cédar ; comme lé rapportait 
la croyance populaire , mais celui du martyr Saint-Maurice', le chef de 



(t) Heric. De mirac. faneti Germani. cap, 3&. "^^ 
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la légion Thébaine. Ce monument vénérable qui fonnait Tayant-façade 
de l'abbaye de Saint-Germain , et dont la solidité pouvait encore braver 
bien des âècles, a disparu vers 18S0. L'administration de cette époque a 
jugé à propos de le démolir. Cet acte de vandalisme a été commis 
sous prétexte d'élargir une rue où personne ne passe , et pour montrer 
de plus loin le maigre et insignifiant pignon dont on a pauvrement cou- 
vert les cicatrices de la vieille et jadis splendide église de Saint-Germain, 
ainsi que l'entablement d'ordre toscan dont on a affublé la porte nouvelle 
de ce monastère gothique. 

Yer^ le douzième siècle une révolution s'opéra dans la structure des 
édifices religieux. Les Arabes qui avaient conquis la Sicile et l'Espagne, 
et dont la civilisation devançait de beaucoup celle de l'Eiurope, avaient 
apporté dans ces deux contrées leur architecture orientale, les dtaies 
élancés , les minarets aigus et les gracieuses ogives dont le goût ne fidlsait 

que de naître. 
Ce n'est point à dire que l'ogive fut une création nouvelle. On cite des 

édifices d'une très-haute antiqpiité où le système de l'arc aigu a été em- 
ployé (i). C'est l'idée la plus simple. L'art a commencé par elle, et puis 
il l'a laissée retomber dûis l'oubÛ. 

Hais ce système qu'avait abandonné depuis long-temps l'architeeture 
grecque et romaine, était repris dès le neuvième siècle par les Arabes. 
Et deux siècles après , les monuments qu'ils avaient construits en Sicfle 
et surtout à Palerme , comme plus tard ceux de Cordoue et de Grenade, 
montraient & l'occident quelle source intarissable d'effets grandioses et 
gracieux à la (ois pouvait découler de ce genre merveilleux (9). 

A cette époque, les croisades, en multipliant les reports entre l'Europe 
et l'Orient 9 hâtèrent le mouvement intellectuel. Les aits ne tardèrent 
pmnt à s'ébranler sons cet heureux contact avec une civilisation plus 
avancée, et l'architecture subit tout d'abord une inmaense transformation. 
La (brme byzantine se retrempa de la manière la plus henreiKe dans le 
style oriental. Les lourds portails s'alongèrent en arcs aigus. Les voûtes 
pesantes s'élancèrent à d'immenses* hauteurs. Les colonnes massives se 
fuselèrent et se réunirent en fidsceaux, et partout au plein cdntre suc- 



(i) Tels sont^ les galeries qui forment la partie postérienre du Raraesseum à Thèbes, 
le tombeau on trésor d' Atrée à Mycénes, la porte praUqnëe dans les murs Cyclopéeos 
de la Tille d'Arptno , la voûte d'un aqueduc à Tusculum, une chanbrq sépulcrale à 
Tarquinies, et les I^uraghes en Sardaigae. Voyez Hîttorf et Zantli> Architecture 
antique et moderne de la Sicile. 

(a) On cite notamment à Palerme, le bâtiment de la Guba> le Palais-Royal, le châ- 
teau delà Zisa, et l'ancienne mosquée du même nom. Voyez Hittorf et Zanth , déjà 
cités ^ et Caamont, Cours d'antiquités monumentales , IF partie. 



céda To^e sanrioiâe, perfeelionoée ^ embeUie et étendue dans sea 
appUcations par le génie particiiUer des artistes de roccident. On peut 
suivre les ifuees de oes modifications fmudamentales dans noa monif^ 
iQi^iCs Att^errots. Le clocher de Saint-Germain est to«t en plein ceintre., 
c'est une construction du commencement du onzième siècle. Dans celui 
de Saint-Eusèbe qui , selon toute ^ppa^ence , date de la fin du même 
siècle, ou ^u.plustard des premières années du siède suivant, Togive 
«l'a pas ttif)ore complètemeot déUrtoé le plein ceinire, mais die a fait 
aUianoe avec lui et s'est placée à ses c6tés. C'est un édifice de transition. 
A Saint-JStienne^ qm n'est venu au monde gu'un peu plus tard, elle règne 
en saunetaiae abs<^e d le plein ceintre a complètement disparu. 

C'est dans les premières années du treizième siècle que fut conçu Ip 
çgfii^ de celte noble Gathédrslie dé Sd^t-Etienne d'Auxerre. 

Lorsque dans noife sitele qui se tar^e des prodiges opérés par Tespût 
d'association^ on vient à tourner aes regards vers ces magnifiques 
en&ntements de l'art religieuse du moyen âge, vers ces somptueuses 
églises que l'on trouve disséminées avec profusion jusque dans les proT 
vinees les ^his ireeulées , jusque dnns les villes les moins populeuses , on 
se dfflnande par quels mirait de richesse et d'industrie , à une époque 
où l'on ne comprenait fuère notre centralisation mcriicame, où Ion était 
encore loin de deviner un budget de l'état, des cités de troisième ou 
quatrième ordre ént pu élever de tels monuments. C'est que ce n'iâtait 
l'ouvrage, m de la richesse, ni de la centralisation, ni de l'industrie, inaî$ 
d'une puissance que nous ne connaissons plus guère que de nom , lafixL 

A la voix des Evéques , des peuples entiers se réuniasaient pour créer 
i^es miraculeuses cathédrales. Le^ rois j contribuaient par leurs dons , las 
papes par leurs bulles , les poètes par leurs chants , les prêtres par leucs > 
edioitalieinssi puissantes alcws. Ce n'était pasToBuvre d'une sc^e com- 
munauté ,d'une seule province ; c'était ime œuvre qui intéressait toute la 
ehrétienl^9 et pour laquelle on pe cideulmt ni l'or ni le temps* Les au- 
mOnes desfidèles àocouraieotdetont lerojaume, et parfois des.exUémités 
de l'Europe, pour cette fondation sacrée. Lespëkdns venaient jusque des 
contrées les plus éloignées, gagner les indulgences promises en ae 
vouant, pendant 'des mois entiers, au saint travail; et des associations 
d'ouvriers et d'arti^s exaltés à la f<ns par l'amour» de l'art et la 
religion , dévouaient , avec une abnégation que nous ne pouvons 
plus eonq^rendfo , leur eiistence entière à l'accroûssement et J'em- 
bellissement de ces majestueux édifiées avec lesquels leur èmQ s'était 
identifiée. Les générations se succédaient, les incendies , les désastres 
îe toute nature désolaient la contrée, les guerres bouleversaient 
le sol r sans que la pensée commune , la grande pensée du pays en 
souffrit aucune atteinte. Parfois, sans doute, on était eMtraint, par le 
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mathedr des temps*, d'interronipre l'œuvre; mais Tôrage une fois calmé, 
et le rid redeveuu sereiii, on se remettait à l'ouvrage. Les guerres da 
protestantisme ont pu seules lasser l'inébranlable peisévénuice de cette 
pieuse ardeur de construire. Presque toutes les églises qui n'étaient point 
achevées au milieu du I6« siècle, sont'restées depuis dan» le même état 
d'inachèvement. C'est qu'à la fin des trente ans de oette horrible guerre, 
le catholicisme n'avait vaincu qu'en apparence. Le zèle ardent, le zèle 
qui enfimte les grandes choses, étaitmort,et à sa place était venue déjà 
l'indifférence dont on se plaint aujourd'hui, et qui n'est un produit 
du siècle actuel , qu'aux jeas. de ceux qui s'en prenn«it à l'extérieur de 
la société, au Ûeu de chercher dans ses œuvres la rév^Sation de sa 
pensée intime. 

Telle fut l'histoire de notre cathédrale. Commencée dans les premières 
années du i3« siede, on y travaillait encore plus de 500 ans après, en 
1545, quand déjà la guerre du Luthéranisme était allumée en Allemagne, 
d'où, quelques années après, elle devait gagner la France. 

La première pierre en fut posée en 1216 par l'évé^e Guillaume de 
Seignelay. C'était un prélat d'un esprit ardiNit, homme d'action*, grand 
défenseur de ses droits, grand envahisseur des droits d'autrui ; du reste, 
ami des arts et même du progrès, dans le sens qu'on pouvait attacher à 
ce mot au treizième siècle. 

Il s'était fait connaître, quand il n'était encore que doyen du chapitre, 
par l'énergie de son opposition contre le vieil évéque Hugues de Noyers, 
homme de tète aussi, soldat au moins autant que prêtre, qui mnsàt la 
guerre de passion , lisait Végèce plus souvent que les Pères (i) , et à qui 
son zèle, plus que bouillant pour le maintien de la foi , avait mérité le 
surnom de Marteau des kérétiqaie$. 

Tout infle^le qti'il était, et bien qu'il eût, en plus d'une drcoastance, 
humilié l'orgueil des comtes d' Auxerre , le vieil évéque fat forcé de pliar 
devant le jeune doyen. Un jour que pour rebâtir son château de Ré- 
gennes il avait abattu des arbres dans une forêt du chapitre', Guillaume 
le traduisit devant le métropolitain ; et il faflut , Ëcm gré , malgré , qu'il 
les rapportât devant le parvis de Saint-Etienne. 

Une autre fois il s'en prit au comte d' Auxerre, au sujet de je ne sais 
quelle injure, et le contraignit à venir, en plein chapitre, taire amende 
honorable aux chanoines. 

Sa conduite, quand il fat évéque , ne démentit pas ce début. A peine 
fot-il sacré , que le jour même , et sans attendre au lendemain , ir monta 



(t) Militam gaudebat itipMi frequentiâ. . . » undè et Vegetiam Renatiun fréquenter 
reùgerat. (Gesta pontif. autUsiodorens. cap. 58.) 



Î47 

à ehevA pour aller trouver le roi Philippe- Auguste et en obtenir là re* 
taise du droit de régale, selon lequel, quand le siège devenait vacant, 
les ofiBeiers royaux s'emparaient de la régie des revenus de Tévéchéi 
l>eux ans après , son canM^re fier, intraitable , trouva roocasion de se 
montrer dans toute son énergie. On assemblait, en 1S09, une armée à 
Mmte». L'évéque reçut l'ordre, comme seigneur ftodal, d'y condmi^ ses 
vassaux; car, daiis ce temps un évéque devait être homme de'gu<erl« en 
même temps qu'homme d'église, et la loi des fiefs l'obligeait à marcher 
de sa personne à la tète de ses chevaliers, sur l'injonction de son suzerain* 
Arrivé à Hantes, Guillaume netrouvépasle roi, mais seulementlecomte 
de St.-Pol qui commandait l'armée à sa place. Il refiise alors de mardber, 
€Ê, revient dans son diocèse, sous prétexte qu'il ne doit qu'au roi seul le 
service militaire. Le roi, furieux, fidt saisir le temporel de l'évéqpie; 
Celui-ci n'en tient compte; il excommunie audacieusement les officiers 
royanx et jette un interdit sur les terres du roi situées dans l'étendue 
du diocèse. La querelle dura trois ans sans que Guillaume voulût céder. 
Et, de guerre lasse, le roi, peu jaloux, sans doute, de voir dans son camp 
un chef aussi peu propre à la discipline militaire , finit par le dispenser 
de tout service personnel. 

Guillaume, comme nous l'avons déjà dit, alliait le goM des arts à ce 
caractère impétueux. Il aimait la magnificence et le luxe. Le moine con« 
temporain , auquel nous devons l'histoire de sa vie , nous apprend que 
c'est lui qui mit le premier des châssis vitrés aux fenêtres de son palais, 
ce qui était alors, en effet, un luxe raffiné (1). 

C'était le temps où, de toutes parts, on avait hâte de substitua la 
Ibnne nouvelle au vieux styledes é^ses romanes. Guillaume deSeîgnday 
ne fat pas des derniers à suivre le torrent du goût moderne. 

Au centre de la vieille cité Auxerroise existait d^ , depuis six cents 
ans, une cathédrale dédiée à Saint-Etienne. Elle avait , dit-on , été bâtie 
par l'évêque Saint-Amatre vars 415 , agrandie par son successeur Saint- 
Didier en 610 , brûlée et reconstruite, sous le pontificat d'Hérifiid, à la 
fin dtt d*" siècle , puis , au milieu du 10«, sous celui de Guy qui, le pr^nier^ 
lui avaitdonné la forme d'une croix. Hais ellen'étaitconstruite qu'enma- 
tériaux de peu d^ solidité, car, au commencement du onzième siéde, 
elle s'âro^ula de fond en comble dans un immense incendie qui détruisit 



(i) Palatium îpsum multùin nobiliori quàm ante tecti structiirâ decoravit et ad ia- 
IromilUndam lucem in palatium fenestras pinDaculi magoâ intercapedine dilatavit, 
arccns flatas importimoi yentorom , vitrearuin p«rlucidarum objiectu (Gcsta PontiCc* 
Âutî». Gap. 59). 
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lîlaisoiis du feu et leurs vies du massacre. Cette catastrophe ruina ^ 
pour long-temps^ notre vflle. Tout commerce y fut détruit pendané 
longues années, et sans doute il s'ensuivit une longue interruption dei^ 
travaux de la cathédrale. Peut-être ne les reprit-on qu'au commencement 
du siècle suivant. Quoi qu'il en soit, nous voyons que vers les prmnières 
années du i5™<' siècle , on se remettait avec ardeur à l'œuvre. Ainsi , en 
f4iK,le pape Jean XXIII, datait de Constance, pendant la tenue du 
grand concile, un nouveau bref d'indulgences pour appeler h l'aide des 
Auxerrois, le concours des fidèles du dehors. 

Ce monummit inachevé était l'amour et la gloire du clergé et de la 
population toute entière. Chaque évéque tenait à honneur d'en terminer 
une partie. C'est ainsi que Henry de Villeneuve fit achever l'ieJoside ou 
sanctuaire en 122i ; Americ Guénaud, le grand autel, en 1554; Jean 
Baillet, le portail btéral du nord, en 1490 ; et le dernier des deiu 
François de Dinteville , la grande tour, en 1645. D'antres, qui n'avaient 
pu fidre assez de leur vivant, y suppléaient par des legs considérables 
dans leurs testaments. A leur exemple, de simples particuliersfaisaient 
parfois des dons magnifiques. C'est ainsi qu'en 1415, un Chantre de 
l'église, appelé Jean de Molins,< donna 120 écus d'or pour la cons^ 
truction du portail septentrional. 

II. 

L'architecture gothique qui avait, pendant quatre à cinq siècleg^ 
régné en souveraine dans toute l'Europe, vit décliner, vers la fin du 
seizième, sa gloire et son crédit. Avec le goût renaissant pour la 
littérature des Grecs et des Romains, on vit se ranimer un sentiment 
d'admiration, assurément très-légitime, pour la pureté élégante et la noble 
simplicité des monuments que ces peuples illustres nous ont légués. 
Hais, et surtout en France, ce sentiment ne sut pas se maintenir dans 
de sages limites, il s'exagéra jusqu'à l'injustice, et les œuvres de nos 
pères furent immolées , comme d'informes et grossiers essais, à la gloire 
du Panthéon et du Parthénon. La fin du dernier siècle a vu se produire 
la charge de ^tte prédilection aveugle; On ne connaissait plus que les 
quatre ordres classiques. Hors du dorique , de l'ionique, du corinthien 
et du toscan point de salut. C'est à grand peine si l'on souffrait le 
composite. Le monde avait dormi douze cents ans. ILfallait donc sau- 
ter du quatrième siècle au dix-septième. Les sociétés modernes ne 
dataient que de l'an 1600, et Ton riait beaucoup de la barbarie de nos 
aïeux, avec leurs clochers, leurs voûtes, leurs piliers et leurs ogives. 
La colonne classique envahissait tout , jusqu'à nos meubles, mémo ceux 
qui semblaient le moins prédestinés à l'architecture. 



Dqtuis trente ans la réaction est venue j et , ccmuna tovgours , ardente 
et exclusive. En France, surtout, où le goût du gothique avait été bien 
autrement perdu qu'en Allemagne et en Angleterre, pays où les mpnur 
ments du mojen^ge n'étaient jamais tombés dans le dédain , en France , 
disrje , il s'est réveillé avec fureur. Nous avons vu le classique honni et 
vilipendé à^ son tour, et l'art du I5°>® siècle, vanté, préconisé, déifié 
dans ses moindres œuvres avec ime exaltation qui tient du délire. 
Dans ces derniers teaq^, les plus nobles émanations de l'architecture 
grecque «nt été livrées au .ridicule comme d'ignorantes et insipides 
concqiitions. Et puis, on a découvert, dans les combinaisons des ar*- 
Mstes du moyeûràge , un sens mystérieux dont, vraisemblablement, ,ib 
ne se sont jamais doutés eux-mêmes.. Selon cette appréciation de l'art ap* 
chitecturaldui3™« siècle, laforme générale de l'édifice, le nombre des pi- 
liers, leurs espacement», la disposition des sculptures et jusqu'auxmDindree 
ornements, tout cela recèle un symbolisme profond, dont on a trouvé la 
clef, et que l'on a expliqué, comme GhampolUon a fsdt dea hiéroglyphes* 
Il y a sur ce sujet, dans Victor Hugo et surtout dans Michélet, cet 
historien d'aiBeurs si savant et si judicieux, des trésors de paradoxes 
extravagants, et d'absurdes rêveries. Si les maîtres n'ont pu résister à 
Tentrainement du mouvement réactionnaire, que dire du -peuple de 
leurs écolieriB. Quel déluge d'emphase et de galimathias ! On se profr> 
terne d e va n t 1^ jmoindre colonnette ; on se pâme devant la plus humble 
ogive; puis, des lamentations à fendre l'âme sur les outrages du badi- 
geon, cet ignoble complice du classique; d'interminables litanies dé 
termes techniques à épouvanter les artistes eux-mêmes; des excurnons 
apocalyptiques dans la sd^M^e des énigmes qup recèlent les entraOles 
de ce^poemesde pierre; et l'étwnel lieu commun du clocher qui monte 
vers le çhsA eoBooe la prièfe ardente d'un croyant ou les élancements 
d'un cœur en extase! Faut-il s'étonna après cela que le style cathédrale 
menace de dépasser bientêt ea ridicule les poeipes descriptif de l'Em- 
pire et les cothurnes du Directoire ? 

Tâchons d.'éviter ce nouveau travers. TenonsHMHis à distance égale 
de cette aveugle indifféreujce qui méccmnait les beautés du gothique , et 
de ce &natisme insensé qui, trop souvent, ne lui suppose des vertus iiiift- 
ginsûres, que parce qu'il ne sait pas discerner son véritiible caractère, 
si grandiose et si imposant. Le savant de Gaumont (!) a exprimé 
admirablement ce noble caractère. « Il fendrait être dépourvu de 
» sensibilité et d'enthou/siasme pour contempler sans émotion Feffet 
» magique de nos belles églises du I3"><^ siècle. Les heureuses propor^ 



(i) Anliquilcs. monumentales, IV* P9rlt«, p. ti68. 
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» tioitô observées pâor les architectes dans la forme dès areadès et des 
Ir fenêtres, la vaste étendue des ne&, ces murs aériens sur lesquels o«r 
if a semé les dëcoupfmres et les élégantes broderies; tontes ces mar 
» TeiUes de scnlpture et de harfiesse reBaussées par la clarté mjsté- 
» riedse d'un jonr que les vitraux peints ont terni j impriment à Tâme 
» un sentiment éminemment religieux. Et lorsque placé tous le portique 
» d'une cathédrale, l'cril saiêât tout l'espace du temple^ parcourt la aef 
h centrale, glisse avec étonnetiient sons ces voûtes à la fois légères eC 
h gigantesques, pour venir se perdre dans le lointain où apparaît le 
9 rondrpoint , on ne peut se défendre d'une vive exaltation , d'ime sorte 
È de tressaillement; l'aspect d'une basilique frappe les sens comme le 
a ferait une poésie sublime, on une belle mélodie. Si de l'intérieur on 
» passe à l'extérieur, on n'est pas moins charmé des proportions à la 
h fois vastes et gracieuses du vaisseau, de l'élégance des tour», de k 

* profosion des clochetons , des arcs-boutants et des contreforts* a 
Mais, c'est surtout ChAteanbriant, qui, dans son style magique, a 

frit m^reOleus^nent comprendre le vrai génie de l'architectiire 
gothique, par son analogie intime avec l'esprit mystérieux du duis* 
tianisme. Ecoutons son admirable description* 

cr Ces voûtes ciselées en feuillages, ces jambages qui appuient les murs 
9 et finissent brusquement comme des troncs brisés, la fraîcheur des 
» voûtes, les ténèbres du sanctuaire, les ailes obscures, les passages 
9 secrets , les portes abaissées, tout retrace les labyrinthes des bois dans 
» l'église gothique ; tout en frit sentir la religieuse horreur^ les mystères 

• et la divinité. Les deux tours hautaines plantées à l'entrée de l'édifice 
a surmontent lesormes et les ifr du cimetière et font un efifet pittoresque 
» smr l'azur du cieL Tantôt le jour naissant illumine leurs tètes jumelles, 
a tantôt elles paraissent couronnées d'un chapiteau de nuages ou gros^ 
» »es dans une atmo^hère vaporeuse. Les oiseaux eux-mêmes semblent 
V s'y méprendre et les adopter pour les arbres de leurs forêts; des cor* 
>) neilles voltigent autour de leur friites et se perchent sur leurs galeries. 
^ Mais tout-à-coup des rumeurs confuses s^échappent dé la ckne de ces 
« tours et en chassent les oiseaux efifrayés. L'architecte chrétien, m 
9 content de bâtir d^ forêts, a voulu, pour ainsi dire, en imitw 
é tounnures, et au inoyoa de l'orgue et du bronze des cloches il a 
9 ché au temple éthique jusqu'au bruit des vents et des tonnerres qui 
» roulent dans la prctfondeur des bois. Les siècles évoqués par ces sons 
» reBgieux, font sortir leurs antiques voix du sein des pierres e(t sou- 
T> pirent dans la vaste basilique. Le sanctuaire mugit comme l'antre de 
]i> l'ancienne Sybille, et tandis que l'airain se balance avec fi:acassur 
» votre tête, les souterrains voûtés de la mort se taisent profondément 
» sous vos pieds. (Génie du Christ. 3* p. L. i«^ Ch. 8. ) » 
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N'était la mur jUmeOé qu'alteiid enocHré la bdle lowr de notre 
eatbédrale , il sembleniit que c'est d'après 6He qu'a été fidt ee BMgiûfiqiie 
tableau. Son gnuid portail est malfaeureusemait ineomplel, et l'aspèot 
ri riche^ si imposant de cette première tour fait regretter davantage Vàbr* 
seace de la seconde. C'est, au reste, un malheur commun à Men des 
églises, et la uMre contient assai de l>effialé9 du premier ordre, .pour 
nous coo«der de cette défectuosité. 

Elle forme une vaste croix comme Notre-Dame de Ptois* Comme 
cette dernière elle appartient par sa base à Tarchîtecture romane Ses 
cryptes du onzième siècle ferment une é^ise soutarraine d'une nn^fes- 
tiieusestrucUoe, qai a son diside, son chœur, se» t)aa-c<Més, ses arceaux 
Ml plein ceîntre et sa voûte en deux parties. On ydeseendait autrefois par 
un doid>lB escalier à l'entrée du cho&ur supérieur. Mais, au 16"" siècle^ 
tm lourd et gauche jubé, cpn n'existe plus maintenant, a été jeté suv 
cettevoîe,.et l'on n'arrive {dus aux cryptes que par une issue détournée* 
L'église souterraine a en jadis son autel sous l'invocation de la Trinité^ 
et ses ^atre chanomes dotés, suivant une charte de lâi5 (1), diacun 
de msGOKte 90I» , de$ixnmidê âennip dard quatre de txmg&^d^iix (h ilanc^ 
4» deuût hichetê depoii et de qudques dîmes. On voit encore mt qudques 
pnrties des mure, et en particulier , smr ceux de l'abside, des vestiges 
de pdnt«»es à fresque qui sont loin d'être dépourvues de mérite et 
d'intérdC. 

Le chœur et fabsûfe de f église supérieuie ont été coâ6truits sur les 
Crjrptes anciennes et dans les mêmes dimensions; les bas-côtés se son! 
trouvés par-»là un peu resserrés. C'est la seule critique qu'on ait fiiite du 
plan géaérai de Tédifice. Ihi reste, le cfacsur et la nef sont va^s, tt 
les bras de la croix, qu'on nomme en terme d'architecture, la croisée 
on le transept, sont surtout d'une largeur et d'un déveleppement vrai* 
ment admirables. L'abside est portée siu six colonnes que déshonorent 
malheureusement des cannelures en grisaiDes dont, par un grossier 
anachronisme, Ton s'est avisé, je ne sais quand, de les barbouiUer. Dix 
pffiers majestueux entourent le chœur, douze autres servent à encadrer 
k nef. Leurs (hisceaux imposants contrastent merveilleusement avec la 
taille svelte des colonnettes qui courent dans la galerie supérieure tout 
autour de Fédifice, et surtout avec la structure élancée des deux co- 
lonnes fusdées qui soutiennent , derrière rabstde , l'entnée de Isa chapelle 
de la Vierge* La dimendon totale de l'éghseestde 300 pieds enlonguemv 
100 pieds d'<9évation sous la clef des voûtes, et 130 pieds de largeur. 



(l) Lcbœuf, Mdm. sur Aux. Prcuv. 
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Left vitraux flont en graiideqiiantilé,et la plofiait d'une beftoté reimr- 
qui^le. Peu d'églises ai^ourd'faui sont aussi lichiBs en ce genre de poin- 
ture. Au rcNod-point et dans ses bas-côtés, il y en a du 13^ siècle; dans 
la grande Terrière du fond de l'abside, on voit un Agmu Dei avec un 
étendard; c'est le œntre-êcd de l'éTéque Henry de ViÛeBeuve, miHi; en 
1934. A la cbapelle de la Vierge, il en est d'un excdlent style et plein de 
charmants détails qui représentent l'histoire de la Vierge, celles de Job 
et des Macbabées. Les vitraux du chœur et de la nef ne sont ifue de la fin 
dul6««iècle. Ils avaient sans doute beaucoup souflfort dans les guerres de 
religion; C'est TéTéque Amyot- qui en a fidt réparer la plus grande partie. 
Une fenêtre tout entière des bas-côtés du rond-point, à l'aspect du naidi, 
au-dessus 'de la porte qui conduisait autrefois au chapitre, est en venre 
blanc, àl'exception delà figurede l'apôtre Saint-Jacques qui en occupe le 
mOieu. Il y a à ce sujet une tradition que Lebœuf rapporte en ces 
terme» (l) : » Comme on ne voyait pas bien clair sur le maitre-autel, 
» à cause de l'épaisseur des vitrages des bas-côtés , il, (l'évéque Amyot) 
» fit ôter une verrière entière du côté droit. ... et y fit sijd>stituer du 
j» verre blanc avec une simple image de St.-Jacques, son patron. » 

. Les vitraux de la rose méridionale du 'transept ont été assez mal 
restaurés, beaucoup de parties sont déplacées ou mises à contre-sens. 
Quant à la rose du nord elle est charmante et d'une parfidte conservation. 
On y voit, en une quantité considérable de figures emblémati^es, les 
litanies de la Vi^ge, et dans le vitrail au-dessous, divisé en huit pan- 
neaux, divers sujets de la vie des saints. Mais rien n^égale l'effet cki 
la grande rose du fond de la nef, qui représente le Ciel ou la Divinité 
dans toute sa gloifie, figurée au centre sous l'emblème du soleil; 
autour, sont rangés une grande quantité d'anges, de chérubins et de 
bienheureux. C'est d'elle surtout que l'on peut dire, avec Victor 
Hugo : « Lorsque le soleil déjà incliné vers le couchant, regaide 
9 presque en &ce la cathédrale, ses rayons de plus en plus hori- 
D 2Sontaux , se retirent lentement du pavé de la place et remontent 
» le long de la fiiçade à pic dont ils. font saillir les mille rondes bosses 
» sur leur ombre, tandis que la grande rose centrale flamboie, comme 
» un œil de cyclope enflammé des réverbérations de la forge. » 
' Le grand portail , malgré son inachèvement, est encore un des mor- 
ceaux les plus remarquables que la France pmsse offiir en ce genre. Il 
ofire, dans son ensemble, les plus belles proportions. La tour s^ten- 
trionale , moins écrasée que celles de Paris et de Sens , moins grôle que 



(I) M^m. SHr Auxerre^ t. I., p. 629 
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celles de Chartres, est niiajestuease et d'une imposante fierté. Les 
■' portes sont d'une rare élégance, et tous les ornements distribués sur la' 
^:' façade, avec une profusion, qui n'exclût pas leJ)on goût, sont riches et 
» somptueux. Le portail est formé de trois parties, marquées par autant 
M de portes reculées sous de profondes voussures ogives. 
ifli La partie centrale se compose de trois étages bien distincts. La grande 
ii porte occupe toute la division inférieure ; son ouverture est ornée d'une 
ki délicate broderie; sa tête est surmontée d'un fronton pyramidal 
m gracieusement découpé à jour , et dont les arêtiers supportaient aii- 
ijv t refois sept statues. Au sommet de l'angle était celle du diacre Saint- 
lu Etienne, patron de l'église. Une terrasse couvre le sommet de cette 
a? première division, et le sépare de ta seconde. Celle-ci, construite en 
ff arrière-corps, est entièrement formée d'une vaste verrière en rose 
e: enfermée dans un grand arc ogive, dont l'extrados d'une rare magni- 
^ ficence, supporte une galerie découverte, que décore une riche balus^ 
JE; trade. En arrière de cette galerie s'élève le pignon triangulaire de 
iff la nef, au centre duquel se dessinent en relief les capricieux contours 
f d'une gracieuse rosace. Il est bordé de deux rampes évidées à jour, et 
Il rejoint , par un élégant arceau , la base du cinquième étage de la tour. 
Les deux 'autres portes, ainsi que les deux portails latéraux du nord 
et du midi, offirent, dans des dimensions plus restreintes, la même 
forme que celle du centre. Sur la tête de la porte de gauche s'élève la 
grande tour, dont eHe forme ainsi l'étage inférieur. Le reste de cette belle 
tour est divisé en quatre étages, sur lesquels on peut lire les diverses 
phases deTart gothique du 13^ au 16<^ siècle. Le style de la base est en- 
core sévère, mais à mesure que Ton monte, il devient plus riant, plus v 
riche et plus prodigue d'ornements. Le quatrième étage se compose d'une 
suite de petites consoles surmontées d'arcades à clochetons , destinées 
sans doute à recevoir des statues, ce qui ne s'est jamais réalisé. L'étage 
supérieur, qui seul s'isole de la nef, est flanqué, aux encoignures, de 
quatre petits massife formés par le prolongement des contreforts angu- 
laires , et figurant de petits édifices isolés, des églises en miniature. Cette > 
tour a 183 pieds d'élévation> 

Aux deux côtés de la nef et .du chœur, régnent des chapelles collaté- 
rales dont les contre-forts extérieurs servent d'appui à des arcs^boutants 
qui se projètent ea l'air, avec une hardiesse merveilleuse, pour alla- tout 
autour de l'édifice soutenir les murs du grand comble, dont ils €onso- 

♦ • • • 

lident le sommet et les voûtes , en même temps qu'ils dégorgent au loin 
les eaux pluviales, qui jsemHent vomies par la bouche jd'une foule de 
monstres Ëintastiques , suspendus à l'extrémité extérieure de ces ^ands 

ponts aériens. ' ,' . 

Les parois de la voussure de ehaoune d»*s cinq portes de l'église, sont 

16 
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ornées d'ime muUiiitde infifoe défigures en ronde-bosse, distribnëes en 
gnmpes sépiunés , dont les siyels sont tirés de la Bible oo de la légende. II 
y en a six rangs sqperpqsés à la grande porte, et trois'àtjiacnne des 
antres. Tons les groupes sont portés sur des ornements d'architecture 
artistement travaillés, servant à la fois de couronnement et de support. 
Au-dessous^ sont des nicbes qui recelaient des statues. Celles de la grande 
porte rqurésentaient les douze syùtres. Elles ont toutes^ disparu en 1793. 
Lés soubassements offrent , enfin , un grand nombre de caissons où 
sont représentés, et relief, des chapitres de la Genèse ou des si^ets allé- 
goriques. Toutes ces figi«res sont malheureusement dans un grand état de 
dégradation; Forage de la révolution les a pr^que toutes mutilées. Sans 
doute elles étaient loin d'oCfrir tou^s un mérite remarquable d'exécution ; 
il j avait dans ce trav«l beaucoup d'inégalités, et la rapide ébauche d'un 
artisan inhabile s'y faisait parfois afperpevoir. Mais, au milieu de tout cela, 
on distinguait souvent le &ire d'utie main profondément intelligente, et 
sous les blessures multipliées qu'elles ont souffertes, un grand nombre de 
ees figures vous frappent eneore d'admiration par la grâce de leur pose , le 
ehstfme de leurs détaib et la naïveté de leur expression. Il j a là peut-être 
telle madone, telle figure de sainte, qui fut pendant des années la pensée 
unique et Famour de qudque pieux artiste, de quelque Pjgmalion chré- 
tien. Dsns leur niâve abnégatÎM, ces singles imagiers qui prodiguaient 
les ch^-d'aenvres aux pertes des églises, insoucieux de la gloire, ai- 
mant l'art pour faû-méme, passaient inconnus sur la terrç, et dédai- 
gnsôeirt d'écrire leurs noms à côté de leurs ouvrages. Mais souvent ils 
s éproiaient d'une paasion d'aitiste pour quelque partie de leur œuvre. 
Cel)e4à , ils la retoudiaient saa^ cesse avec amour jusqu'à ce qu'Os 
eussent épuisé toute la puissance 4^ perfection qu'Us avaient reçue du 
ciel. C'était là le nom aynaboUque qufils entendaient léguer à la posté- 
rité, sûrs d'être devinés un jour par quelque esprit élevé qui , sous ce 
travail de leur ciseau, reçonm^îtrait l'âme et le génie d'un grand ar- 
tiste. Malédiction à la rage i|tu|^de.de3 dévastateurs, qui en se ruant sur 
les nobles productions de l'art religieux , ont brisé, à la fois, et ces naïves 
espérances , et la chaîne mystérieuse des sympathies, qui rapprochent 
des grands ti|lenta ouUiés, l^s fttUfs d'élite qui savent les comprendre ! 

m. 

Au i^^àètimlaL calfaédfide d'AiD^^re fut , à onze ans de distance , 
le témoin et le IbéâAre de deux événements remarquables ; $;avoir , un 
traité de paix em plutôt le anmila^re d'un traité que l'on jurait de 
bouche et que le cœur démentait, et un conseil de guerre la veille d'une 
bataille sanglante. lappefanaJci ces tristes épisodes de la plus horrible 
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gterre ciyilQ dont le sein de la Frwioe ait jamais été dëcliM^ ae At-ce 
que pour £i)re comprendre k nos ooi^iuponHiiB , par cette dovloorease 
comparaison^ rinappréeialile boabenr de vi^re dans des temps de paix et 
d'unÛHi. 

Charles VI n'avait que douze ans lorsque s&a père, le sage roi Charles Y, 
fut emporté par une mort prématurée. Tant qu'il (aï hors d'état de veiller 
par lui-même aux afiEûres du royaume, ses qualreoncles, lesduesd' Ai^joa, 
de JQourgi^ne , de Berrj et de Bourbon se disputèrent la puissance seu- 
yeraine et le maniement des deniers royaux. Le duc d'Aiiiîûn avait 
préludé y en s empressant , lorsque Charles V avait à peine les yeux 
fermés , d'aller s'empafer, à force ouverte^ des joyaux 4e la «bh- 
ronne et du tr^Sfor qu'on fiiisait, chose peesque inaoyaUe, monter à 
dix-neuf millions. La suite répondit à ce débvt. Ce fut un effi^aUe 
gaspillage des sueurs du peuple, pour s^vemr aux besQips du luxe le 
plus effiréné« Lorsque Charles YI put régner par lui-même, quoiqu'il 
n'annonçât que trop de dispositions A suivre ces tristes errements , on 
pouvait mieux espérer d'un seul imitre <pie de plusîeun tyrans rivaux ; 
mais un d^lorable évèpeQient vint replcMgcr la France dans un abteie 
de malheurs. En i392, à l'âge de ving^piatre ans, Charles YI Ait 
atteint d'une folie fui^e^se, q«i ne laissait que de courts iniçr^Ies lu^ 
çides. 1} vécut encore trente ans, toujours fou nu près de l'être; Finler* 
yalle entre ses aecès devenant â chaque fois plus court et plus troublé } 
sa raison, dans sesmeUlf)nr$9i<»neiUs, s'u^bliflsanttoiyours de plus en 
plus. L'anardiie reparut donc , et plus fiine^ qu'auparavant. Le pouvoir 
(ut de nouvea^i dispiitéet timiflé avec avidité. Puis, vintlejeune duod'Or . 
léans, firère puîné du tg^^ dont le fiiste et la prodigalité exira¥agante 
dépassèrent to^t ee qu'op avait, eueme vu. Pow foiÉwir aux psofiisions 
de tous ces princes, on imposait sans cesse de nouvelles tailles. On en 
vit jusqu'à trois dans la même ànnéei Les dilapidations journalières je- 
tfûei^t radfii#gftratîea et le trésor public daaa un désoidre qù personne 
iiepouvapit plus se romuialtra. Au nulieu de la paix, l'argent manquait 
pour tous les aansees publics; le maiheiireux monarque était luMaéme 
.abandepaé dans 1b plus grand dénuement; et e^iendant, le peuple 
était rédint à un Id désespoir par les vexations du fisc , que les paysans 
«handgpMientleurschaHips en fridies, et se réfugiàient dans 1^ bois ^ 

l'ofï l'on '9«yaat sortir <!es bandes de {Alards qui infestaient les j^ands 
imins(t). 

^Le due de Bourgogne, PhiKppe-le-HardS, avait fini par obtenir la haute- 
dflfdMisle gouvernement du royaume. Lorsqu'il vint à mourir, §on î^h 
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ât CiMnrks YI, pur ua moioe de Saint-Denis, L. ao, cli. 5. 
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Jean-saofi'Peur voulut conserver la naénie prépondéraDee. Alors nàquR^ 
entre lui et le duc d'Orléans, une rivalité ardente, haineuse, imj^ac^dbiley 
qui se termina enfin par l'assassinat de ce jeune princje. Le 33 novembi^ 
de l'année 1407, à sept heures du soir, des meurtriers soudoyés par' le duc 
de Bourgogne j lui tendirent un guet-apens à Paris j au coin de la rue 
Barbette, et le massacrèrent inhumainement (i). 

La veuve du malheureux prince demanda en vain justice de» ce crime. 
Son ennani était tout-puissant. Il avouait l'attentat et le disait justifier 
publiquement. Elle en mourut de douleur un an après, en recommandant 
à ses fils de venger la mort de leur père. Mais ils étaient trop jeunes encore 
pour le tenter. On voulut leur donner une apparence de satisfaction , et 
assurer en méàie temps le pardon du doc. Une assemblée des plus grands 
seigneurs du royaume et des principaux magistrats de Paris, fut convo- 
quée en 4400, à Chartres. Un échafaud avait été dressédansla cathédrale à 
l'entrée du chœur. Le Roi , alors en santé , y était assis avec la 
reine, le dauphin et toute sa cour. Le duc de Bourgogne s'avança , 
mit un genou en terre, et son avocat, le sire d'Ollehain dit : a Sire| 
« Yoici Monseigneur lé duc de Bourgogne , votre serviteur et cousin , 
a venu par devers vous pour ce qu'on lui a dit , que vous étiez indigné 
a sur lui pour le fait qu'il a commis et fait faire en la personne de 
a Monseigneur d'Orléans , votre é^ère , pour le bien de votre royaume 
« et de votre personne, comme il est. prêt devons dire et fiure véri- 
« tablement savoir, quand il vous plaira. Et pourtant mondit seigneur 
« vous prietant et si humblement comme il peut, qu'il vous plaise à 
a ôter votre ire et indignation de votre ocçur et le tenir en votre bonne 
a grâce, a A une iexcuse sî hautaine le Roi r^ondit : a Beau cousin 
« nous.vous accordons votre requête et vous pardonnons tout. » Puis il 
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Rien d«plus touchant que le récit de cet événement dans Monstrelet. 
(i) « 6i faisait asses brun pour c^e nuit, et lors incoDtlQeBt mus de hardiece et 
» outrag^Qse yolonté , MitllireottCMis ensemble à retfc«ntre delui et yeut un qui s'ëcria: 
n A mort, à mort! et le «rit d'uneliache telleoieiit quHI lui coupa uo poing tout jus. 
» Et adoDC ledit duc voyant cette cruelle entreprise ainsi être lait coatre lui , s'écria 
» asses haut, en disant : Jo sais le duc d'OrlôaBsI £t auciws d'iceux en fitappant sur 
V lui répondirent s c'est ce que nous demandons. Enfire lesquelles paroles la plus^ 
» grande partie cecouvrèrent , et prestement par force et abondance de coups, fut 
» abattu jus de sa mule et sa télé toute écartelée par telle manière que la ceryell'e lui 
» chéyt dessus la chaussée^ En outre là le retournèrent et si terriblement le martc- 
i» lêrent , que U présentement fut mort trcs-piteusement; et avec lui fut tué un jeune 

' » écuycr, allemand de nation , qui autrefois avait été son page , et quand il vit son 
» matlre abattu , il se coucha sur lui pour le garantir, mais rien n y fit. (Clironiqucs 

, » d'Enguerrand de Monslrelel liv. ler cli. 36.) » 
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eraimanda £aix deux «n&litg d'Oriëaas de ratifier ce qu'il avait dit, et ils 
rëpondirenl en pleurant : a Sire, puisqu'il vous plaît à commander, nous 
c( lui accordoQB sa requête et lui pardonnons la malveillance qu'arvions 
or contre lui , car en rien ne voulons désobéir à chose qui soit à votre 
<!. plaisir. » Alors un cardinal apporta un missel ouvert, sur lequel 
les deux parties a jurèrent et promirent perduraUement et gsurder ferme 
« paix et entière l'une envers l'autre. » (i) 

C'est ce qu'on appela, d'après un quolibet du fou du due de Boui^ 
gogne , la paix fourrée de Chartres. Elle ne dura guère. 

L'îumée suivante, )e jeune duc d'Orléans épousa la fille d» comte 
d'Armagnac , qui Jui-mème était gendre du duc de Berry, l'un des ondes 
dq Roi. Puis, il ftigpa à.Gien, avec les ducs de Berry et de Bretagne , les 
comtes d'Âlençon, de Clermont et d'Armagnac, un traité d'alliance contre 
le. duc de Bourgogne. Le comte d'Armagnac, seigneur brave, actif, inteU 
ligent, ambitieux ,. devint bientôt le véritable cbef de ce parti. Ils mirent 
sur pied une armée en partie composée de gentildiommes gascons, race 
belliqueuse, mais pauvre et affamée, qui pillait et ravageait les campagnes 
avec un degré d'avidité et de lérodité qu'on n'avait encore éprouvé 
d'aucun ennemi (3). 

Dans un rayon de vingt Ueues autour de Paris, toutes les fermes,^ 
toutes les granges étaient brûlées. Les paysans qui tombaient entre lenri» 
mains étaient soumis^ à d'horribles tortures pour les forcer à racheter 
leur^ vies. Le plus grand nombre ne pouvait satisfaire à l'avidité de ee& 
brigands, qui après avoir épuisé sur eux leur cruauté ingénieuse, leg 
pendaient ou les jetaient à la rivière (3). Lç nom d'Armagnac, qu'on ne 
prononçait qu'avec horreur, fut donné à ces pillards et à tout le parti de^ 
princes*. 

Interrompue pendant quelques mois par un nouveau traité Caifc 
à Bicétre, la. guerre reprit l'année suivante avec une tiouvdle fiireur; 
chaque parti se signala par les mêmes cruauté». Les'Armagnacs dévas- 
tèrent de nouveau les campagne&sur leur passage^. Tous ceux qui n'avaient 
pas cherché un refuge dans les villes murées, étaient victime» de leur 
cupidité ou deleur^reur. Tpus lès biens étaient livrés au pillage, toutes 
les femmes accablées d'outrages et de* violences. Les hommes étaient 
pendus par les pouces aurdessus d'un brasier, pour leur faire avouer ou 
ils avaient caché leur arg^t. Et lorsqu'ils l'avaient avoué , après le» 
avoir dépouillés, oa leur coupait le nez et le^ oreilles^puis on4es 



(]) Monslrelet liv. 1er ch. 52. 

(a) Juvénal des Ursios (Hist. de Charles YI) p. 357—392. 

(3^ Le moine de SaitU-Deois liy. 3i cli. 8 et 17 
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renyoymt avec dériimm. en leur éUamt : « Afiez-was {dnidfe à vvtre 
idiot de Roi! » {i) 

Les représailles de Taulre parti ne se fidsmot poifll attendre. Oft 
massaoraît tdus les prisonaiers, quels que «asseÉt leur Miig ou leur for^ 
tuoe. Les officiers et chevaliers étaient pendus et les soMats noyés 
par oeataines. Quaud on surprenait une vffle ennemie , on nassaotit 
la population entière sans distinction d'âge ni de sexe. « Feu se kouiaM 
» en ^lises^ dit un clDfomqueur du temps, et y ardait-on souvent. 
» hommes, femmes el epÊints. £t mesmmnent en régUge de Sillières ^ 
» oè le feu fut bouté , furent Men arses quatre c«Qfts p^mnnes , tant 
> iMmBies que femtnes et petits enfltaU {%). » A Paris, la populâoe 
soulevée contre les Annagnaes^ pHiaît et égorgeait Ums cefix qu'on lui 
sîgadUJt cGomne ^tant de ce p«1i. « Terribles et bocnriO^tes meurtres» 
» jPoberiBs et paieries , dit le mèaie écrivain , seftisatent à Paris conire 
j cew qu'on tenait être dii parti du duc d'Oriéans. 8t suffisait pour 
jft tuer un notable bourgeois et le piller et rober , de dire par qudque 
a personne de haine; xMàt un Armagnac! » Les prièote étaient 
pleines de gens dénoncés comm« appartenant à ce parti, on les y 
laissait mourir de iaim^ et de misère. 9 MouU grande partie d'ieeux j 
« dit Monstrdet, très-misérablement mouraient par force de froid , de 
a mésaiseet de lamine. Et après qu'ils étment morts, on les portait 
a dehors de ladite ville en aucuns fossés, et là les laissait-on manger dest 
Qc chiens, oiseaux et autres bètes très-inhumainenient. 1^ la cause 
a pourquoi on tenait telle manière contre eux , si était pour ce qu& 
e par plusieurs et diverses fois avaient été dénoncés ei publiés par les 
« élises et earrefows de ladite ville de Paris comme excommuiriés. » (3) 

En 1411, les Armagnacs attaquaient Paris. Le duc de Bourgogne 
éraignant ique ses forces ne fussent pas suffisantes pour le secourir, eut 
alors la foneste ^loisée d'invoquer les secours du Roi d'Angleterre. 
Gelm*ei, qui voyait- avec joie les déchirements iritérieurs de la France,, 
s'empressa d'envoyer un corps de troupes à l'aide duquel Paris fut dé- 
bloqué. Les principaux ch^s Armagnacs repoussés , s'enfermèrent dans 
la ville de Bourges, où l'on alla les assiéger. Le duc de Bourgogne 
entraînait à sa suite , dans cette expédition^ le dauphin ,, t peine en 
Age de raison, et le malheureux roi privé de là sièmie. Le siège traîna 
en longaeur. La fisette et la peste se mirent dans le camp des st&sié- 
géants. Deux mille chevaliers ou écuyerç y périrent en peu de temps. 



(i) Le moine Je Sigot-Denis ch. 10. 
(2) Juvënal des Urslns.'p. a83 — 3oi. 
(i; Munstrelct liv. i*» ch. 90. 
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])'utie autre part, les assiégés, foudroyée |)ar rârtiUerié du roi, ae ïai«= 
sâient pas que de se décourager. De part et d'autre, on commençmt à 
être las de dévastatioû et de carnage. Lés chefe du parti d'Orléaus, ^pouii' 
rendre la partie plus égale, avaient tenté à leur tour une alliance 
avec lès Anglais qui, pour profiter des discordes du royaume, offraient 
successivement leurs secours aux deux partis. Les troupes du duc de 
Bourgogne arrêtèrent un de leurs émissaires porteur d'un traité d^â 
signé. C'en fut assez pour qu'on se déddât ei^n à la paix. On en pré^ 
para lés conditions, et tout le monde s'empressa dé quitter ce toyet 
d'infection, pour se rendre à Auxerre, où, d'après les ordres^ du roi^ 
la paix devait être irrévocablement arrêtée. 

Bans les premiers jours d'août 1412, on vît arriver dans cette ville, 
avec une suite immense , le roi de France, le dauphin, le duc d'Anjou 
qm conservait le titre de roi de Sicile quoiqu'il eût perdu soto royaume, 
et qui était révenu en France pour disputer sa part des dépouilles de cet 
Etat, les ducs de Bourgogne, de Bourbon, deBerry, deNevers, de Bar, 
et une foule d'autres grands seigneurs des deux partis, qui tevenaiient 
du siège. Ils apportaient la peste avec eux, et^^eaucoùpen moururent 
en route, ou à peine arrivés. D'une autre part , il vint des députation* 
du parlement de Paris, dé la chambre des comptes et de l'Université; lé 
prévôt de Paris; le prévôt des marchands , les ééhévîus et un certain 
nombre de bourgeois de cette capitale; des archevêques ; des évoques; 
des abbés ; des députés de Rouen , Caen , Amiens , Tournai , Laon , 
Reims, Troy es, Langres , Tours et de plui^eurs autres viDes principales, 
tous mandés par le Roi pour donner de la solennité au traité qu'on 
allait conclure. Le duc d'Orléans y arriva le dernier, avec le comte de 
Vertus, son frère , et une suite formidable de deux mille cavaliers. 

On se rendit le 22 du mois d'août dans r église cathédrale, (i) qui 



(i)LélKBuf {Mëm.SttrAiixerfe, l,Iï.p.aP7î»)ap«*oiiv^ ctairôment que la cathédrale 
d'Atiferre avait bien été le théâtre de cette assemblée. Les historiens qai la placent 
dans Tabbaye de St.-Germain , MM. de Barante , Sismoadi, etc. , sont visiblement in - 
duits en erreur par.une feule de copie dans quelques manuscrits du moine de Saint- 
Denis» Seulement, les etpressions employées par cet écrivain, in ampUori curiâ^ fon* 
supposer à Lebteuf que la réunion a pu se tenir danj une salle du chapitre ou de 
rëvêché. M. Chardun (Hist. d'Aax. t. ï.p. aôl), incline vers celte opinion. Cependant 
les détails donnés par le moine de St.-Denis sur le TeDeum qui termina la cérémonie, 
sur le nombre immen&e des seigneurs, gentilshommes , ecclésiastiques ou députés qui y 
étaient admis» ne semblent pas permettre d'hésiter. L'expression ciiria peut s'appliquer 
d'ailleurs à une assemblée, aussi bien qu'au lieu où elle se tient. (V. Ducange. Gloss). 
Enfin, lors de la paix de Chartres, faite trois ans auparavant , c'est aussi dans la ca- 
thédrale de cette ville que l'on s'était réuni. Tous les historiens cn^on^ d'accord. 



avait été ornëe de tapis de soie et d'étoffes d'or. Un trône, surmonté d'un 
dais de drap d'or, s'y trouvait préparé. Le Roi, qui était alors dans le plus 
triste état de santé, ne put l'occuper. Le daujAin, duc de Guyenne,, y 
mmta à sa place, ayant à sa droite les ducs de Berry , de Bourgogne, 
de Bourbon, de Bar, le connétable d'Albret, puis une multitude de 
comtes et de barons distribués selon le rang de leur noblesse. A sa 
gauche étaient les archevèqpes et le& autres membres du clergé. En 
face et un pea plus bas , les Chanceliers de France et de Guyenne , les 
députations des cours souveraines, les magistrats et députés de Pans et 
des boKines villes. Les portes de l'église étaient toutes ouvertes. Une 
foule immense les assiégeait, mais les soldats préposés à la garde des 
portes, tenaient le peuple à distance, en repoussant à coups de plats 
d'épée ou de manches de leurs piques, ceux qui les approchaient de 
trop près. On attendit pendant quelque temps le duc d'Orléans qui parut 
enfin avec son frèrp, tous deux vêtus des habits de deuil qu'ils n'avaient 
pas quittés depuis la mort de leur père, et suivis d'une cavalcade 
imposante. Le duc de Bourbon alla le recevoir et le conduisit au dauphin, 
qui l'embrassa et le fi^asseoir à côté du duc de Bourgogne. Alors , le 
, Chancelier de France sR^ant rappelé l'objet de la convocation , on lut à 
haute voix les articles ^u traite par lequel on se promettait récipro- 
quement paix et alliance fraternelle. Puis, les princes mettant la naain 
sur l'évangile et sur les reliques de l'église , jurèrent qu'ils exécuteraieat 
fidèlement toutes les conditions écrite*. Les prélats., la main sur la 
poitrine, les gentilshommes, l'épée en terre et la main levée, affir- 
mèrent tous qu'ils avaient le traité pour agréable et qu'ils le ratifiaient. 
U y eut là un moment d'attendrissement. La nature reprit , pour un 
instant, son empire sur ces çasats implacables. On songea, sans doute ^ 
idors,àcette pauvre Francei déchirée, ensanglantée, ruinée, pour la 
querelle particulière de deux des membres de cette femille princière^ 
dont le devoir était de la protéger, de la pacifier et de la défendre. 
Aussi, selon le récit des témoins oculaires, on vit des larmes couler 
de tous les yeux , et l'on voua à la damnation des traîtres, ceux qui 
enfreindraient l'alliance en quoi que ce fût. Dans cette heureuse dis- 
position d^ esprits, t>tt entonna un Te Detim d'actions de grâces qui 
fut entendu à' genoux par les assistants , et toutes les^ cloches de la 
ville annoncèrent la réconciliation si vivement désirée. Le soir et les 
jours suivants, il y eut, entre les princes, des" festins et des réjouissances, 
Où tout le monde affecta un retour de confiance et une satisfacdoit 
sans réserve. Les ducs de Bourgogne et d'Orléans se montrèrent 
souvent ensemble, unis en apparence comme des frères, et même,, 
une fois , montés, sur le même cheval. Le bon peuple d'Auxerre y, 
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croyant à la ûnoérité de cette réconciUatîpn , applaudissait par de^ 
cris de joie : » Us criaient souvent à hauts cris, dit Monstrelet, 
» Gloria in eœcdm Deo y comiae s'ils voulsissent dire '• Louée soit I9 
D glorieuseté des Gieùx. Si leur semblait être proprement mûracle de ' 
s> IMeu, attendu la division qui avait été si grande entre si grands sei- 

» gneurs , laquelle était sitôt rapaisée Néanmoins aucuns 

» envieux et mauvaises langues ne s'en taisoient pas en derrière, mais 
]» en disôient leurs gorgées. » 

Ces mamaises langue» n'avaient, hélas , que de trop justes raisons d'en 
dire Içurs ^or^^, car quelques jours après,. lorsque tops ces princes 
furent partis, le bruit se répandit que le duc de Bourgogne avait 
proposé, dans son conseil particulier, de profiter de l'occasion pour 
assassiner, en même temps, le duc de Berry et les enfants d'Orléans, et 
que le coup n'avait manqué, que, parce que Pierre des Ëssarts, prévôt 
de Paris et frère de l'évéque d'Âus:erre , s'y était opposé et les en 
avait avertis (4). 

On ne tarda gtière, en effet, à se séparer, et sous d'assez tristes 
auspices. La peste que ces seigneurs avaient apportée dans la ville y 
faisait d*effrâyants ravages. Le roi était dans un état de santé si 
déplorable, qu'on ne put l'emmener qu'en bateau. Et l'on venait d'ap- 
prendre que les Anglais, psur suite du traité qu'ils avaient fait avec les , 
Armagnacs, s'avançaient à marches forcées, en ravageant la Nor- 
mandie , la Picardie et le Maine. 

ly. 

Onze ans après ce traité depaîx, qui semblait devoir éteindre l'incendie 
delà guerre civile, et réunir tous les Français-, quelle que ftit leur bannière, 
ArmagnadS'OU Bourguignons, dans une aversion comnjune contre l'é- 
tranger ; onze ans seulement après les promesses de cette solennelle 
récotidliatîon, tes voûtes de la cathédrale d'Auxerre retcfttissaient du 
bruit des armes et dés cris de guerre. Une foule de chevaliers Français et 
étrangers s^agitait tumultueusement dans cette enceinte religieuse. On- 
pouvait reconnaître les premiers pour Anglais , à la croix rouge qu'ils 
portaient sur leurs vêtements. Quant aux autres , leurs èhaperons bleus 
craés d'une croix de St.-André, avec une fleur de lys au milieu, les 
désignment suffisamment pour Bourguignons. Ils paraissaient tous 
conférer ensemble dans les termes d'une assez 'intime intelligence. 
Cependant le ton impérieux et fier des premiers trahissait parfois la 



(i) JiiTénal des Ursins, page 3o8. 
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liaute opinion qu'ils araient d'eas^-mémes , et le méfioere degré 
cTestime qu'ils accordaient à leurs alKés. Cette intraitable haMeiir; 
pour le dire en passant, acontribnë, peut-être, plus que toute autre 
cause, à rendre de peu de durée en France la domination des Anglais. Aii 
milieu d'eux, des magistrats de la cité, le Bailli, le Capitaine de là 
Tille et plusieurs dianoines, assistaient et prenaient part k la disêussioit. 
Ce n'était rien de [moins qu'un consefl de guerre qui se tenait dans le 
chœur de la cathédrale. Anglais, Bourguignons et Auxerrois y débaf^ 
taient en commun sur le projet de livrer bataifle aux troupes du roi de 
France, qui tenaient assiégée depuis six semaines la petite ville de 
Cravant. 

C'est qu'il s'était passé dans intervalle de bien graves événements. 

La paix d'Auxerre n'avait été qu'une trêve de lassitude. Après 
quelques mois de repos , les discordes des princes ne s'étaient tanimée^ 
qu'avec plus d'acharnement , et la guerre avait recommencé plus ter- 
rible, plus exterminatrice que jamais. Et puis, après avoir bhflé bien 
des villes et des châteaux, dévasté bien des campagnes, pendu ou 
égorgé bien des prisonniers, il y avait eu Un nouveau temps d'arrêt. On 
avait signé à Arras^un troisième ou quatrième traité de paix. Cependant 
le roi d'Angleterre, Henri V, pour profiter des sanglantes convulsions du 
royaume de France, avait débarqué, en Nwmandie, avec une armée 
de quinze mille hommes; puis il s'était avancé en Picardie, et avait pres- 
que anéanti, à Azincourt, la noblesse Française au nombre de 50,000 
combattants. Cette fois encore , comme à Crécy , comme à Poitiers , les 
gentilshommes Français avaient montré une indiscipline , une ignorance 
de l.'art de la guerre, une fougue turbulente et insensée qui avaient donné 
beau jeu à l'ennemi. Il y avait bien un Connétable qui était censé com- 
mander, mais auquel personne n'obéissait. Chacun se ruait aux premiers 
rangs, dans, une horrible confusion, sans entendre aucun ordre, sans 
écouter aucun avertissement. £t avant que ces masses insubordonnées, 
qui s'écrasaient mutuellement, eussent pu aborder l'ennemi, les ar- 
chers Anglais, qui étaient alors les meilleurs tireurs et les soldats les 
mieux disciplinés de l'Europe, retranchés derrière leurs lignes, protégés 
paii^ un triple rang de pieux hérissés de fer , qui leur permettait de ùàre^ 
en sûreté et à bout portant, des décharges réitérées de leurs flèches de 
trois pieds de long, avaient mis , dans les rangs des assaillants, un si 
eflàuyable désordre, que les hommes d'armes de Henri Y^ n'avaient 
plus qu'à se montrer, pour achever de disperser et de détruire cette 
tourbe sans tactique, hors d'état de se rallier et de se défendre. 

Au milieu de ces désastres, les seigneurs et leurs partis ne retrou- 
vaient leur énergie que pour se déchirer. Les Armagnacs, s'étaient em- 
parée du roi et de ses fils. Ils étaient alors touts-puissants et chacun 
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tremblait devant eux. Les meurtres , les bannissements et les confisca- 
tions décimaient cbàque jour le parti opposé. Deux des fils dn roi, qui 
paraissaient supporter le joug avec impatience , moururent en peu de 
temps,' non sans soupçon de poison. Il n'en restait qu'un seul, qui 
depuis fut roi sous le nom de Charles VII. Puis, le parti du duc de 
Bourgogne ayant surpris Paris, il y eut, en 1418, line affirease et san- 
glante réaction, des massacres et des actes d'une cruauté si furieuse, 
que 1795, tout horrible qu'il fut, ne les a jamais égalés. Deux fois, les 
prisons où se trouvaient entassés les suspects du parti contraire , flirept 
forcées par la populace , et les' prisonniers massacrés sans défense. A la 
première fois-, le nombre des victimes fut de seize cents , selon des con- 
temporains; de trois mille ^elon d'autres. Des enfants, des femmes 
enceintes furent ainsi égorgés. Les chroniques du temps citent le trait 
suivant qui peut donner une idée de la rage des assassins. Comme on 
voyait le firuit d*une d'entre elles qu'on venait de tuer, palpiter encore 
dans ses flancs, on criait : Tiens, le petit chien remue encore! Les uns, par 
une infernale dérision, qu'on a vu se répéter en septembre 1792, s'é- 
rigeaient en tribunal, comme pour donner à leurs assassinats un air de 
justice. D'autres y allaient plus expéditiveinent. d Ils en firent saQlir 
n plusietfrs du haut des tours aval, dit Monstrelet, et les autres les 
» recevaient sur leurs piques et sur les pointes de leurs bâtons ferrés, 
» et puis lès meurtrissaient paillardement et inhumainement. x> Les 
seigneurs et gentilshonmies Bourguignons assistaient & ces abominables 
tueries , d jusqu'au nombre de mille combattants ou au-dessus, dit le 
» même hii^orien, tous armés sur leurs chevaux, pour défendre lesdits' 
» ocdseurs , si besoin étoit. » 

Lorsque tout ce sang fut refroidi, Jean-sans-Peur, effrayé des progrès 
que faisaient les Anglais, voulut, mais trop tard, se réconcilier avec 
les Armagnacs et le jeune dauphin qui suivait leur parti. On l'attira, 
le 10 septembre 1419, dans une conférence sur le pont de Montereau, 
pour l'y massacrer traitreusement. 

Ce fht le coup de triomphe des Anglais. Philippe-le-Bon , nouveau 
duc de Bourgogne , animé par le désir de venger la mort de son père , 
s'allia avec la reine Isabeau" de Bavière, pour donner à Henri V d'An- 
gleterre , la main de la princesse Catherine et le droit de succession 
à la couronne de France, à l'exclusion du dauphin. Le monarque anglais 
ne jouit pas long-temps dé cette conquête. Il expira à Yincennes le 51 
août 1423; et, six semaines après, mourut à Paris le malheureux' 
Charles VL 

Alors on proclama roi dans la ca|»tale le jeune {Hriaoe anglais, 
Henri VI, âgé de huit mois, pendant que Charles VII, retiré au-delà de 
la Loire , prenait ce titre de son côté. Il y avait donc alors deux rois 
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de France, et la Loire faisait la limite de leurs possessionâi ; non poof' 
tant d'une manière absolue, car il restait dans chaque province dei 
bandes errantes appartenant aux deux partis, toujours en armes, toar 
à tour Tictorieuses et vaincues , vivant de vol et de brigandage, sur 
prenant des villes et des châteaux, et portant, par leurs dévastations, 
la misère publique à un degré que Ton peut à peine comprendre. Db 
historien contemporain (1), dans TafiGreux tableau qu'il trace des 
malheurs du royaume , représente les provinces dépeuplées par la go^re, 
la disette et la peste; les champs abandonnés parla culture et se cou- 
vrant de toutes parts de broussailles et de forêts ; le petit nombre de la- 
boureurs qui ne s'étaient pas réfugiés dans les villes, cherchant k 
jour un abri dans le fond des bois ; n'en osant sortir que la nuit pour 
cultiver leurs champs ; et , tout exténués par la iàmine et les maladies, 
plus semblables à des spectres qu'à des vivants, s'attelant eux-mémeB, 
&ute de bestiaux, à leurs charrues, pour défiricher et ensemencer à la 
dérobée quelques cantons de terre éloignés des voies de circulation. 

Peu à peu la cause de Charles YII perdait du terrain. En 1423, il 
ne lui restait plus , au nord de la Loire , que quelques &ibles bandes 
d'aventuriers en Picardie et en Champagne, privées detoute commu- 
nication avec lui. Auxerre , à l'instigation du duc de Bourgogae, avait 
embrassé le parti des Anglais ; mais , dans l' Auxcrrois , quelques fortes 
places comme Brienon, Seignelay, St.-Florentin etToucy,ienaien(ponr 
le parti contraire. La France était alors le rendez-vous, d'une foule 
d'aventuriers de tous les pays de l'Europe , attirés, comme des oiseaux 
de proie, par l'espoir du carnage et du butin. C'est ainsi que Charles VII 
venait de recevoir le secours d'un corp^ d'Ecossais appelé en France par 
l'appât de la guerre, du pUlage , et par leur haine héréditaire contre les 
Anglais. Ses généraux résolurent d*en profiter pour établir leurs com- 
munications avec la Champagne et la Picardie. Maîtres de Gien, ils 
pouvaient, parlaPuisaye, s'avancer dans TAuxérrois; toutefois, il leur 
fallait une place sur l'Yonne, qui leur livrât le passage de cette rivière. 
La petite ville de Cravant, qui appartenait au chapitre d' Auxerre, ^ 
parfaitement secondé leur dessein; car elle était forte et avait un pont 
sur la rivière. Elle leur fut livrée par tr^ihison ; mais il n'en jouirent pas 
long-temps, et , presque aussitôt , elle fut reprise par un parti de Boni^ 
guignons que commandaient le Maréchal Claude de Chastellux, et 
le Bailli d' Auxerre. Le Connétable d'Ecosse, Jean Stuart, était & Gien 
avec un corps de quatre à cinq mille hommes , composé en grande partie 
d'Ecossais qu'il se disposait à conduire en Champagne, lorsqu'il apprit 



(i} Amelgar. 



cette perte. On lui dit que la gf case tour tenait encore, et sur-le-champ; 
il se mit en devoir de venir lui porter secours. Quelque diligence qu'il y 
mit, il arriva trop tard; tout était fini, et Ghastelluxtenait garnison dans 
la place pour le chapitre d'Auxerre et le duc de Bourgogne. Stuart en- 
treprit de l'assiéger, mais fiiute d'artillerie, son attaque ne pouvait 
réussir. Les assauts qu'ils tenta iîirent repoussés, et le siège se convertit 
en blocus. Cependant à son approche, le sire de Chastellux avait 
expédié des courriers à Dijon et à Paris, pour demander du secours, 
et deux corps s'étaient mis en marche pour le dégager ; Tun parti de la 
Bourgogne sous le commandement du maréchal de Toulongeon , Taùtre 
venant des provinces du nord , composé de troupes anglaises conduites 
par le comte de Salisbury. Et, d'un autre coté, à la nouvelle de cette 
expédition, le maréchal deSéyerac, était venu joindre les assiégeants avec 
un corps de cavalerie , auquel se réunirettt plusieurs troupes d'aven- 
turiers Français, Espagnols et Italiens qui tenaient, en diverses pro- 
vinces, pour le parti He Chartes YII. Il en vint jusque du Maine, sbug 
la conduite des comtes de VentadourjBt deGamache, des sirès dQFon>- 
taine et de Bellay, et du brave XaintraiUes, un des plus hardis diefs de 
partisans que le jeune prince Français eût rdiiés à sa cause. 

C'est à Âuxerre qu'était le rendez-vous des troupes Anglaises et 
Bourguignonnes qui venaient en aide au sire de Chastellux. Dans les 
derniers jours du mois de juillet, les chevaliers de Bourgogne arrivèrent 
les premiers. On y voyait avec le maréchal de Toulongeon , le comte 
de Joigny et une grande quantité de gentilshommes. Ils pouvaient 
former eii tout quatre ou cinq mille combattants. Le 28 juillet , on an- 
nonça l'arrivée de l'armée Anglaise, qui était au moins aussi nombreuse. 
Les seigneurs Bourguignons sortirent de la viUe pour aller à leur ren- 
contre, « Et eux venus et assemblés ensemble, dit M onstrelet, firent grand 
« révérence l'un à l'autre, en belle ordonnance, jusqu'en la ville, etfiit logé 
« ledit comte de Salsebery (Salisbury) en l'hôtel dèî'Evéque. Et quand ils 
« furent un peu réfectionnés de boire et de manger, se rassemUèrent 
» lesdits sdgneurs en l'église cathédrale de la ville, et là prirent leurs 
a conclusions telles que ci^près seront dédarées. x> 

Ainsi donc, Anglais et Bourguignons tenaient conseil de guerre dans le 
chœur de la cathédrale, pour concerter les apprêts dé la bataille 
qu'ils allaient livrer. Les magistrats de la ville y étaient appelés pour 
les mesures d'exécution qui nécessitaient leur concours, et une dépu* 
tatiôn du cliâpitre y était admise, car la ville qu'on allait débloquer 
appartenait en propre aux chanoines de la cathédrale. 

Les résolutions qui furent arrêtées dans cette assemblée ne sont pas 
inutiles à connaître. iSles montrent, qu'en dépit de l'alliance 'entre 
l'Angleterre et la Bourgogne , le sentiment de l'indépendance oatiofialo 
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i>'4(ail pitt étmt 4«Mi lea MPur^ , et fve si 1m <4l^ 4e^ 4eiiii aations 
fsniêBtimd i'$owtéy Imvs wMa^ ae Tétaient fpf&re. ]Blleft peuTent 
auflû tém^pier de oelte dûevU*^ eseetot d^jMte tac^ifoe kaJbîle é» 
troupes anglaises, qiâ l^r ayaient vahi tant <ip succès eQotrerkisoadaBtc 
igaoraace et l^nsiJiovdieatioa d^sorilPHii^ de la nolil^sse de Fianee. 

Les toiei, coioiae )e$ r^Hic^te une ebromiue efmkmtfn^ne. 

a Preaûètemei^ fui erdeoAé par ksditi» seiipaim> qm ^ Vwlciaui 
a qui élâ«t.ve«dredi, se partiroieilt avep toua l^ursfWSy à dix keum 
a du matin, poiur aller loger vers Grevait» . 

. « Itemj ordounèreat deux BMiéohiittx pour avok ivgard aur kon 
« gens, c'est à savoir, pour les AiMirgqigiiQpste saigoeurde Vergy, et 
a pour les Auglais ooessire GflletMirt d0 Q^lUeçal* 
. 4x Item^ fut erié que lea Auglais et BeurfUigiMms Ameut d'aeeord et 
jor aiai9eQse«dUe,eoboBDeuiiioti,saiui&HeMM^iiîf^^ 
« d'être puaifà la vplQUté des eapitainea. 

«c /l#m, fut oïdfMiné qu'ils chevau^eseient tous eaupiuMe en uo ost. 
a St, y aurait six vingts houonai d'annes, o'est è savpîv, soiimite An- 
« glais et soixante Bourguignons, avant autant d'arçims qu'il y appar- 
cr tenait pour déaonvrir devant. 

« Asm, fot ordonné que cpiand on viendrait au Keu où ou se devait 
.a comlMtttre) qulncontinent qu'A sera dit el publia, que cbacua 
a daaomde'à pied ; et oeun qui en feront refes soient mia à mort, et 
« tantM , les ctevaux: soieiU menés arrière Tespaoe de demie-lieue , et 
a ceux qui en seront trouvés.plus près , soient pris comQie coi^bqués. 
. « Aeiu, fut ordonné que diaeun archer fit un pieuelion éguisé à deui 
« -hoKsâs pour fiober devant faii quand besoin en scvnit. 
. ft Item, fut ordoOné que nul, de^elque état qu'il£ûkt, ne fût si hardi 
n que de prendre prisomders au jour de hihataiUe, jusqu'ijce qu'on voie 
« pleinement que le ehamp soit ^agné; et que si on en prend aucun, 
a tantôt soit ooeis, et avec lui eelui qui Faiira pris, s'il ea fait aueua 
'« reftis. 

a Item , fut ordonné que chacun se pôurvàt de viande poui^ux jours, 
<{ et avec ce, que ceux (^ la ville d'Auxerre envoyassent vivres après 
« To^, en tant qu'ils s'en pourraient finer, et ils serueut bien payés, 

a Item, fut ordonné que nuls ne chevaucluunent deyant ni derrière. 
V sans rordonnance des «apitiines , sur peine capitale, maïs ae tienne 
« chaemi en Vordonaanoe où il sera mis. 

' « Lesquelles dioses dessus dites furent en ce joinr {mitenées et po- 
m bliées à son de trompe en la viUed'Auxerve, St laUndemain, oomme 
« dit est, quand ils eurent om la messe en grand dévotiei^ et bu un oovp. 
« ils se départirent delà ville ^ grand* frafeendté, et allôient feger tow 
« erisend)le ^ les ViachéHea (à Vincelles) à une pet^ lieue de leun 
a ennemis. » 
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Le 50 juillet 14239 rarmée Française instruite que Tennemi venait à 
elle, en suivant la rive droite de T Yonne, avait pris, à son approche, 
sur les collines qui bordent cette rive, une position .inexpugnable* 
Aussi lés cajHtaines Anglais et Bourguignons après avoir reconnu 
rimpossibilitë d'attaquer de ce côté, vinrent passer la rivière en face 
de Coulange-la-Vineuse et remontèrent le long de la rive gauche, 
vers le pont de Gravant. Alors, les Français descendirent des hauteurs 
où ils s'étaient retranchés pour venir défendre Ventrée du pont, qu'ik 
avaient fortifié par des barricades. Dans cet état, ils tournaient le dos à 
la ville assiégée. Cette manoeuvre ne pourrait plus être comprise sur le 
terrain , auj^^^'^^ 9P^ ^ rivière d'Yonne baigne les murs même de 
Gravant, si l'on ne savait, qu'en 1760, lors de la reconstruction du 
vieux p(mt, on creusa un nouveau lit à la rivière, qui auparavant , cou- 
lait dans la plaine à deux cent cinquante métrés de là. (i) On se battit sur 
le pont pendant trois heures, sans que les barricades pussent être forcées. 
Cependant toute l'attention de l'année française se portait de ce côté et 
les avant-postes qu'elle avait occupés du côté de Gravant se dégarnis- 
saient peu à peu. Chastellux, qui s'en aperçut, saisit le moment favorable 
et vint, avec toute sa garnison, charger ces postes qui prirent la fuite dang 
le plus grand désordre. Ce mouvement inopiné porta le trouble parmi 
ceux qui défendaient le pont; ils reculèrent et le pont fut forcé. Alors 
ce fut une effroyable mêlée. Attaqués en tête et en queue à la fois les 
troupes du Roi de France se défendirent avec bravoure et long-temps; 
mais, enfin, entourés par un nombre toujours croissant d'ennemis, leurs 
fiasses furent enfonces, douze cents d'entr'eux restèrent sur le champ 
de bataille, et le reste fut pris ou parvint à prendre la fuite. Le coimétable 
Stuart ftit au nombre des prisonniers; il se rendit au sire de Chastellux. 

De là les Anglais allèrent mettre le .siège devant Toucy, qui ne put 
tenir que peu de jours et se rendit par capitulation, ce qui n'empêcha 
qu'ils n'y naissent le feu. Une vieille inscription en vers français qu'a vue 
l'abbé Lebœuf (S) disait que, les maisons et les églises avaient été réduites 
en cendre jusqu'à la dernière , et qu'il ne restait plus que les remparts 
de fortifications, pour indiquer que c'avait été une ville. Horrible dévas- 
tation, dont les exemples n'étaient alors que trop habituels. 

Bien des villes seront encore incendiées j bien des populations 
paisibles livrées au glaive et au pillage , avant la finr de cette déplorable 
guerre. Pendant les six années qui suivront la bataille de Gravant, les. 
aCEaires de Charles YII iront toiigours s'empirant; ses troupes seront 
partout battues; le découragement et le marasme gagneront tous s^s 



(i) M. Chardon , histoire d'Âuierre t. 1er p. 256. 
l'j.) Mém, sur Aux. t. II , p. 284» 
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partisants. Lui-même, enfermé dans son château de Cliinon et induit 
au sobriquet ridicule de petit Roi de Bourges , semblera se 1*ésigner 
à descendre bientôt du trône de ses ancêtres! La France humiliée 
tremblera sous le joug Anglais et confessera ignominieusement son 
inrériorité. Mais, alors , une jeune fille se lèvera du milieu des der- 
niers rangs du peuple, en criant que Dieu Ta appelée à réveiller 
la nation française et à l'enhardir à chasser les Anglais du sol de 
la patrie. A sa voix, les soldats effrayés reprendront courage, les 
. partis déposeront leurs implacables haines , les populations se lève- 
ront en masse, et de toutes parts sortira' de son sommeil la vieille 
énergie française. Le combat sera long, sanglant et acharné, la 
terre s'humectera du sang de bien des braves, et la sublime jeune fille 
elle-même, après avoir appris aux hommes à combattre ,. leur ap- 
prendra à supporter courageusement les tortures et la mort. Mais , 
enfin, Dieu protégera la bonne cause, et, en l'année 1451, les ban- 
Mères anglaisés n'auront plus d'autre refuge, sur le sol de la France , 
que la seide ville de Calais^ 

Les chanoines d' Auxerre, rentrés en^ possession de la Ville de Gravant , 
se montrèrent reconnaissants envers le maréchal de Chastellux , dont 
là bravoure la leur avait conservée. Ils lui donnèrent, pour lui et 
les siens, à perpétuité', une prébende dans leur église. Ainsi, quoique 
laïque j l'aîûé des Chastellux était chanoine de la cathédrale d* Auxerre , 
et jouissait, à charge de résidence , des revenus attachés à cette dignité. 
Lorsqu'il venait, pour la première fois, prendre possession de son dano- 
nicat , il prêtait , en pleine assemblée du chapitre , le serment a d'être 
» bon et loyal à l'église, doyen et chanoines d'Auxerre; d'aider de tout 
i> son pouvoir à garder et défendre les droits^ terres et possessions et antres 
» revenus appartenants auxdits doyen et chapitre de ladite église ; de 
» pourchasser le bien , honneur et profit des des susdite église , doyen 
» et chapitre d'Auxerre , et d'évitçr leur donunage de tout son loyal 
» pouvoir. » Puis, étant botté, éperonné, couvert d'un surplis, le 
baudrier avecl'épée par dessus, ganté des deux mains, ayant sur le 
bras gauche une aumusse, et sur le poing un oiseau de proie, tenant 
de la fnain droite un chapeau à plume , il était conduit par les cha- 
noines en corps depuis la grande porte du chœur , et installé entre la 
stalle du pénitencier et celle du sous-chantre {{). 

Cette fondation, ce cérémonial et ce costume mi-parti d'église et de 
guerre , peuvent nous paraître aujourd'hui fort étranges ; mais tout cela 
était dans les mœurs du temps. Au moyen-âge , les couvents ou cha- 



(i) Lela'iif , 1. 1. p 809. 
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pitres qui voulaient s'abriter sous la protection d'un, prince on à'tùx 
seigneur puissant, créaient pour lui une dignité hônwifique ipû F^tta-. 
chait à leur église. Il y avait des amu^s du clergé (advocali) ; c'étaient 
les protecteurs , les champions de l'autel. Les chanoines honoraires ou 
laïques n'étaient ^e la même chose &ous un autre titre. Les empereurs 
d'Allemagne étaient chanoines de St. -Jean deLatran, d'Aix-la-Chapelle^ 
de Cologne et de Bamberg. Les ducs d'Anjou et de Bretagne étaient 
chanoines de St.-Martin de Tours. Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, 
et son frère- le duc de Blerry, étaient tous deux chanoines de Lyon, 
En 1424, un an après la bataille de Cravant, le roi Charles Y JI fut 
reçu chanoine d'Angers, et fit son entrée dans l'église, en. surplis et en 
chappededrapd:or (i). 

Le costume, comme toutes les choses extérieures, avait, à c^te 
époque, plus d'importance que nous neVnous en doutons. Aujourd'hui 
les choses s'éci^ivent; alors elles se faisaient, et le £adt seul les constatait. 
Bans les actes civils, on n'écrivait guère; on agissait, et la trace du 
£sdt demeurait dans la mémoire des. hommes. Pour cela , l'usage^ avait 
admis différentes manifestations symboliques, selon les divers ordres 
de faits , comme, depuis, les ichanceUeries et les notaires se sont transmis 
certains protocoles et formules qu'ils répètent uniformément dans toutes 
les circonstances analogues. Ainsi, alors, dans notre Bourgogne, il n'y 
avait pas de marché légalement conclu, tant que l'on n'en avait pas J)a 
les vins; et.de cet usage il reste bien encore quelque chose dans nos 
campagnes. Ainsi, une veuve qui voulait renoncer à la communauté^ 
venait déposer sur la fosse de son mari sa ceinture et son trousseau, do 
clefe. De même, le costume exprimait alors ime foule de choses dont il 
a dès long-temps cessé d'être l'organe. Il y en avait de divers pour chaque 
ordre, pour chaque fonction ; il y en avait pour marquer la différence 
des nations, des rangs, des partis et même des religions. Ce costume, 
moitié Aevalier, moitié prêtre, ce surplis recouvert du baudrier et de 
l'épée, n'étaient donc autre chose que le symbole de. la prébende 
laïque, l'emblème du protectorat militaire. Et cet oiseau de proie «sur 
le poing, dont nous sommes tentés de rire, n'était lui-même qu'un sym- 
bole. La chasse à l'oiseau était le privilège de la noblesse. L'oiseau au 
poing était donc un signe nobiliaire ; et , dans la circonstance dont nous 
parlons , il marquait la distinction entre la prébende noble et les cano- 
nicats roturiers. Au reste , à cette époque, un des dignitaires du cfaa^ 



(0 (Ducangc , Gloss. , v* Canonic.) Encore aujourd'hui, le Roi des Français', par 
un reste de ces anciens usages, est inscrit , à Rome, sur la Hsjje des chanoines de 

St. -Jean de Latran. 
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pitre d'Anxerrey leïrésorier, jouissait aiissl, eolniBé ettùàkmé de h 
noblesse de ses fonctions, du privilège d'assister à Toffiee Foiéeaii tùt faf 
poing. L^MBuf nous a conserrë un procès-verbal d'enquête^ dressé ed 
Ywané 1464, sur la demande d'un Trésorier, jaloux de né pas laisser 
tomber cette distinction en oubli. Et le digne Trésorier en sortit à son 
honneur; il put, à l'avenir, comme par le passé, entrw dans l'église 
avec un faucon sur le poing. Le latin de la charte est curieux. ..... 

Veri^>atur in âulnum^^ utrùm Thesauraritu posset et êibi lieeret ad caitêam mue 
dignitatiê m ecdesid.,.. dum dMna ceUbrarmfur officia.»., venire et nUrarè 
in eedegiam et chorum dictœ eecUsiœ, deferendb suprà pugmtm œeifitrem im 

Qioem venàlem Pasitum fuit in deliberatione ulriimpoeset Quiùmneê, 

nenUne discrepante aut cantradicente , responderunt et diœenmt qubd ei$ berè 
fiacébat et cantentàbantur qubd dietum avem deferret. 

Ce qui n'of&e pas moins d'intérêt, c'est le début de l'acte de remisé 
au chapitre, de la ville de Gravant; acte que le sire de Ghastelhix fit 
dresser le 6 août 1423 pa* un notaire, et qu'il ne signa pas, psarce qu'il 
était trop bon gentilhomme pour savoir écrire, mais qu'il scella de soa 
sceau et lit signer par des témoins. 

cr A tous ceiix qui verront ces présentes lettres ; Claude de BeauvsHz, 
a seigneur de Chastellux, salut en notre seigneur. Sçavoir faisons, que 
« comme naguères la ville de Grevant, héritage et de toute ancienneté 
a appartenante aux doyen et chapitre de l'église d'Auxerre fut occupée, 
a prise et détenue de larrons, pilleurs et robeurs, tyrans mauvais, et, 
« se chose licite est de dire, ennemis de Dieu, de l'église, du Roy, du 
a royaume et du monde (i) ; et pour recouvrer icelle et mettre hors de leurs 
« mains, pour l'honneur et révérence de Dieu, de la très^glorieuse vierge 
a Marie et du benoît Saint-'Etienne, premier martyr, patron d'iceUe 
« église, et pour nous acquitter loyaument envers le Roi notre souverain 
< seigneur, nous soyons eniployés de puissance d'armes, avec nos bons 
« parens et amis et alliez, en telle manière, que, la grâce de Dieu notre 
« benoit créateur , avons re<;ouvrée à grands périls et souffiretez de nos 
« corps, fraix, missions et despens; depuis laquelle recouvfanœ avons 
u en icelle ville été assiégé par les dessusdits ennemis et aultres l'espace 
« de cinq semaines, es plus grand poureté et misère de vivres et auKres 
a biens, tant que contraints avons été de illèques mangier nos chevaolx 



(i) C'étaient les troupes de Charles VIT. Le langage des partis est toujours le même. 
D'ailleurs , comme le dit dans son histoire manuscrite du diocèse d'Auzerre , Dom 
Viole, moin« de Saint^Grermain , l'es cartes étaient alors teUmem brouiiiéeSf <|uil 
^tait bien permis de se méprendre sur le bon droit. Et puis, le sire de Chastellux, yassal 
du duc de Bourgogne, avait dû épouser la querelle et les passions de son suzerain. 
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a en très grande partie et aultres bestés, soufifert ansâi pkisteurs assauts, 

a jusqu'à ce que le siège devant nous aj^osé par lesdtts ennemis, en très 

a grand nombre et multitude de gens, comme de quiiiee mille et plus, a 

a été, par la prouesse et secours de très-hauts et très-puissants seigneurs 

ce les oomtes de ...«», et Mitres nos Imhis et loyaulic parents et amis, 

« levé et départi par bataille à iceuK ennemis forcés à livrer par len 

a dessusdits seigneurs au lieu et place où tenaient lenrsdits sièges; en 

« laqôeEe batmlle <»it été de quatre à cinq miHe hommes morts pris et 

ec easmaaéBi plus t(^efois,. oomme fermement ei^rons , par. miracle et 

cr les mérites, prières et oraisons desdits de chapitre que aultrement. 

a Considétaiit , etef 

On voit^ encore aujourd'hui, dans la cathédrale d'Auxerre, près de li 
chapelle delà vierge, sur une tadile de marbre noir, Tépitaphe du ma< 
réchal Cliiude de Chàstellux^ et de son frère, Georges qui fut amiral do 
France en 1490. Par une erreur singulière (si c'est une erreur) , l'au- 
teur de cette inscription «ùppose que c'est contre les Anglais que le 
xoaréchal soutint un siège dans Gravant. Près de- là, est un monument 
en marbre blanc que la piété, du comte César de Oiastellux a fiiit 
élever, en t8âiS, à la mémoire de ses ancêtres, à la place de celui qui 
avait été détruit en 1793. On a eu rhéureuse idée d'y enchâsser un très- 
ancien bàsd'elief , représentant la bataille de Gravant, et qui, selon toute 
apparence, eett^ntemporain de ce gi'and évén^oiient. 

L'église de St.-Etienne d'Auxerre, aujourd'hui desservie par un 
archiprètre et deux Vicaires, ne conserve son titre de cathédrale, qu'à 
raison de ce que l'archevêque de Sens est en même temps revêtu par le 
bret de rétabUssement de son siège , de la dignité d'évêque d'Auxerre. 
Avant 1790 , elle était régie par un chapitre composé : 

B'uii doyen, 

Un grand archidiacre ou archidiacre d'Auxerre , 

Un chantre , 

Un trésorier, 

UA arehidiacre mineur on ai«hidiacre de Puisaye , 

Un pénitencier. 

Un lecteur, 

Un sous-chantre , - 

Quarante-neuf autres chanoines prébendes , 

£t douze chanomeS tortriérs ou semi-prébendës. 
H y avait , en outre , dans l'église : 

Yingt-quatre chapelains , 



__ . 274 

Un maître de nmsiqae , ' 
Huit musiciens , 
Six enfants de chœur , 
Et deux sacristains. 
Outre la ville de Gravant qui lui appartenait , le chapitre était seî^ 
^eur d'AcGolay, Eglény, Beauvoir, Venoy en partie, Channoy, Char' 
meauy Cheny, Chemilly-le-Beaumont , Chidiery, Gorsain, Lindry, 
St.-Hartin-sur-Ocre, Merry4a- Vallée, Monëteau, Montigrny4a--Coudre. 
Oisy, Parly, Pourrain, Préhy, Sacy en partie^ Yillemer et Villiers- 
I les-Hauts. 

Il possédait, an moins, cent-vingt mille firancs de revenus (Ij. 
Le diocèse d'Auxerre comprenait environ 360 lieues carrées. Sa 
limite au nord s^ait assez bien représentée par une ligne droite que 
l'on tirerait de Ligny4e-Châtel à Gien. Du c6té de Test, il s'étendait 
jusqu'à la Loire, depuis Gien jusqu'auprès de la Gharité. Da sud-est au 
nord-est , il était tranché par une diagonale qui partait de Champlemj, 
pour se rendre à Nitiy. Il comprenait ainsi , Gien, Briare, Cosne, Donzy, 
Varzy et Glamecy, 

G'était un haut et puissant seigneur que l'évèque d'Auxerre. En iSGî^ 
époque où dom Viole écrivait son histoire du diocèse, restée manus- 
crite, Tévéque tirait quarante mille livres de rente de ses seigneuries 
d'Appoigny, Varzy, Toucy, Cosne, Gy-l'Evèque, Gharbuy et Sacy.fl 
avait en outre une part ipnportante dans les produits de l'impôt rojal 
établi sur le sel. Ses droits ^r le casuel et les mouvances pouvaient se 
comparer à ceux des plus riches prélats du royaume. Les seuls proSts 
de la baronnie de Donzy et de ses annexes , lui avaient rapporté, en 
trois ans, la somme énorme de deux cent dix mille livres (2). 
Il était suzerain d'une foule de seigneuries de son diocèse. 
Au nombre de ces seigneuries , qui relevaient de l'évèque , on comp- 
tait en premier ordre : 

1® Le comté d'Auxerre, et à cause de lui, quatre-vingt-dix-hui^ 
arrière-fiefs; 



(i) En 1 788 , la recette avait été , «uîvant un compte Uonl Toriginal est d^osé aui 

archives de la préfecture, savoir : 

En argent de s i ,o 7 9 francs 

En bl<S froment 4,S7s bichets 
En avoine 7>9 bichets 

En vin 740 feuillettes. 

Il y faut ajouter la valeur du quart en resserve des bois, dont la contenance iotale 
était de deux mille trois cent cinquante-six arpents, 
(a; Dom Viole. Tome I, p. 7. 
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^<» La baronnie de Donxy et ses soixante-dix arrière-fiefs; 

5"^ La b^onnie de St.-Yerain, qui comptait au-dessous d'elle plus de 
deux cents arrière-fiefs ; 

4'' Et la baronnie de Toucy , dont dépendaient quatre-vingt-dix ar- 
rière-fiefe. 

Les seigneurs de ces quatre grands fiefs étaient communément 
nommés les quatre grands barons du diocèse. Lorsque le comté 
d'Auxerra fîit réuni à la couronne, par Taequisition que Charles Y en 
fit du dernier comte , le prodigue Jean de Challon, «i 1570, le Roi de 
France rendit foi et hommage à Tévéque. Telle était la loi dés fiefs. Le roi, 
suzerain de Tévôque, en tant que Roi, était son inférieur féodal, son 
bomme-lige , en tiyit que comte d'Auxerre. 

Cette suzeraineté de Tévéque d'Auxerre sur les comtes et les barons 
du diocèse, ne remontait pas, comme Font dit les moines du moyen 
âge, et comme dom Viole l'a répété après eux, au tanps de l'évoque 
St.-Germain. C'est sans aucune preuve, et contré l'évidence des faits, 
qu'ils ont supposé ipie St.-Germain possédait la presque totalité du 
diocèse et qu'il en avait fait don à ses successeurs. Les plus anciens 
écrivains ne disent rien d&teL Le moine Héric, qui écrivait au neuvième 
siècle 9 ne parle que de plusieurs domaines (prœdia jperpltira)€fa^\ aurait 
possédés, puis légués à son église , et entre autres, la terre d'Appoigny. 
La vie de St.-Germain qui se trouve dans le Géstà Bontificumy et qui ê^ 
antérieore au onzième siècle, cite en outre Yercise (Meu aujourd'hui 
oublié ) , Yarzy, Poilly, Toucy, Perrigny et Cussy , et c'est tout. Les 
comtes qui, grâce au relâchement du pouvoir central,, avaient peu à 
peu usurpé, à Auxerre, comme ailleurs , la propriété de ce qui leur 
avait été originairement conféré à titre de fonction temporaire , puis de 
bénéfice viager, jouissai^it encore au onzième siècle, non-seulement 
d'une indépendance absolue, mais d'une incontestable suprématie sur le 
pouvoir temporel des évéques (1). Mais, en 1145, Guillaume II, comte de 
Nevers et d'Auxerre, étant avancé en âge et adonné aux pratiques d'une 
dévotion exaltée, à ce po;nt qu'il prit, deux ans après, Thabit de Chartreux, 
consentit bénévolement à mettre , par une charte formelle , sous la suze- 
raineté de l'évoque , son comté d'Auxerre , en exceptant seulement l'en- 
^ ceinte de la ville, sauf le cloître (2). Pour marque de cette suzeraineté, 



(ij GalUa christiana. Charte de i096. t. X. 7). 105. 

(«) « Gognitiun est el à comité concessum quod non licet ti A.ulissiodori âli([uam 
» mulationem vel innovationem faccre absque licentiâ cpiscopi , de cujus fcodo Fe- 
» cognoscitse tenereqaidquid habet Aulissiddori et in circuilu ejus, prœterlioc qiM>d 
» conlinciur infrà mufos urbis exlca. clauslruuj , quod lenel. de domino rege , et 
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les ëvéques exigèrent ensuite que les tùmtm et leurs grands Tassaux les 
portassent sur leurs épaules le jour de ^leur intronisation. Le*{iremier 
acte bien constaté de cette vassalité humiliante ^ en ee qui concerne ks 
c<»ntes d'Auxerre, est une charte du comte Pierre de Conrtenay, en date 
de Tannée 1207 (1). Et le premier évéque qui l'exigea et l'obtint, fat'ee 
même Guillaume de Seignelay, le fondateiur dé notre cathéAnde, 
dont nous avons eu déjà occasion, dans cette notice, d'apirirécier 
le caractère ardent et ràvahisseur, et qui pourrait être appelé le Gré- 
goire VIT de l'église d'Auxarre. Jusque-là, les évéques, an dire de 
ddm Viole lui-môme, avaiait été, le jour de leur sacre, portes par 
des moines de St.-Germain [i) ; et nous lisons , en efifet , dans la vie 
de l'évéque St.-Géran^ qui fiit élu en 910 , que c'est sur les épaules doB 
religieux, qu'il fut porté dans l'église de St. -Etienne (5). 

Mais, depuis Texenqûe donné par . Guillaume de Sdgndaj, la 
plupart des évéques d'Auxerre exigèrent des grands barons oe service 
.féodal; et après la réunion du comté à la couronne, le nA hii-m^De 
s'acquittait , par un fondé de pouvoir , du droit de portage. 

Voici un acte assez curieux, qui foit connaître, en grand détail, le céié- 
monial dont on usait au seizième siècle pour cette singulière scdennité, 
et pour l'intronisation de l'Evoque. 

« En l'an iK60, le 8 décembre, Edme Vincent, lieutenant-génénl 
« en la prévôté d'Auxerre, .... voulant laisser à la mémoire un 
« modèle des entrées que font les évesques d'Auxerre, prit acte devaat 
« notaires de ce qui se passa à celle de Philippe de Lenoncourt ^ lesquA 
« notaires se transportèrent avec lui sur tous les lieux de cette solennité* 
a Et premièrement an /delà du pont de pierre (4) , sur les deux à trois 
« heures après dîner, trouvèrent ledit Philippe de Lemmcoiurt qui 
« venait du Ghastèl de Régennes, accompagné de quantité d'ecdé^ 



» prœter feodum ducia ultra pontem. » (Voir cette charte au Gallia christiana. Pa^e 
i 1 8 , et celle de iib7 , p. it^}. 

(i) QalL'a christiana, p. 148. Le» évéïiues de Paris étaieiit , de même , portés» k 
jour de leur sacre, par trois chevaliers^ (Ducange, Glosf, y^ Pertagium). lie pre- 
mier d'entre eux était le sire de Montmorency. C'est là, dit'OHi ce que aignifie 
seulement la devise bien connue de cette illustre famille : Dieu ayde au premier 6anm 
chrétien. Il faut sous-entendre : du diocèse de Paria. 

(») Dom Viole. Table chronologique des barons deSt.-Verain. 

(s) » Et cum ingenti clericorum dlligentiâ , innumerabîli que populorum fre- 
» quentiâ prsecuntibus atque subsequentibus psallentium choris , deiertur humerii 
* religiosorum ad aulam primicerii niartyrum christi Stephani, ibi que irtoU ponti£- 
»'ca1i infulatus » (Gest. Pontifie. Autiss. Gap. 4t). 

(4) Pont sur le ruisseau de Beauches i une lieue au nord d'Auxerre. 
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cr siastjques et gealilsiiomaies, qiû marchaiéat les ims devant les autres 
(X derrière icelui Philippe en bon ordre, entre autres, messire Antmnç 

a de Melphe, éyesqué de Troyes, etc. etc auquel 

ce lieu, ledit évesque fut salué par les officiers de la justice ecclésiastique, 
flc tous à dieval, vestus de leurs grande^ robbes, qui lui firent la révér 
reiice par M" Germain de Charmoy, son vice-gérent, avec harangua 
a réciproque , docte, (de la part de révesque). 

« Cela fait, ils se mirent deux à deux devant la compagnie dudit 
a ëvesquè. Vindrent aprè^ , les officiers de la justice séculière , à cheval^ 
« vestus de leurs grandes robbes , et l'oraison faute par honorable hommi^ 
a et sage maistre, Guillaume du Broc, bailly de Yarzy, Sacy et Gy- 
<K TEvesque, et puis se aéraient accouplés avec les officiers ecclésiajGk 
» tiques* 

« Et continuant le chemin jusque à la Ghesnée , (i) illec seraient venus 
a les Prévôts, Gouverneurs, Jurés et Eschevins de la ville, maistres • . , 
a E&leuz à Auc^rre , avec le concierge dudit Aucerre , orné de Ses veste- 
a ments de livrée, avec grand nombre de citoyens*, vestus bien bonnes- 
« tement, comme représentans le corps de la ville, manants et habitants^ 
« par bon<Mable homme et sage maistre Jacques Chalmeaux , Prévost 
a d' Aucerre, avec oraison à sa louange. Ce fait, lesdits Prévost, Eschevins 
a et Esleuz se seraient accouplés avec les officiers dudit seigneur. 

« Lequel étant au droit deia chapelle Saint-Siméon, seroient venus les 
a curés et vicaires de toutes les églises parrochiales de la ville, avap 
a croix et eau bénite, ornez de leurs chappes. Et semblablement, les Cor- 
a deHers et Jacobins avec leurs croix et eau-bénite. Tune desquelles, i 
« savoir, celle des Cordeliers, lui aurait été présentée, à la présentation 
4s de laquelle ledit révérend serait descendu de sa mide, et illeç ayant 
4t les genoux mi terre, aiurait révécé et liaisé iceUe croix avec grande 
<K humilité. 

« Et ce tait, serait entré en la chapelle dudit Ueu Saint-Siméon, où 
€ iHec ayant pm son rochet et bonnet rond , délaissé ses vestements deç 
o champs, et ^dnsi accompagné, les gens du Siège Présidial Tauraient 
a trouvé à l'endroit de la chapdle de Notre-Bame de Lorette , avec les 
a advocats et ^ocureurs estants à cheval et vestus dç leurs grandes 
« robbes, avec plusieurs advocats^ procureurs et sergens tant à chev^ 
a qu'à pied, la haraigue faite par M^ Gérard Rémond, ancien conseiller, 

<r pour l'absence des Lieutenants* général et particulier 

a Arrivé au devant de l'église et abbaye de Saint-Germain , accompagné 
a comme dessus , seroient venus les religieux de Saint-Germain avec la 



(0 Le hameau des Ghêaés, à une demie lieue de la ville. 
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« <iroix , eaa bénite, jusques à la porte d'icelle église, vestàs de chappes ; 
« où illec harangué par frère Pierre de PesseUère, prieur, en latin; à 
a laquelle doctement, de même langage, ledit révérend aurait respondu. 

a 

a Et d'illec seroit esté mené et conduit par Laurent Petitfou, grand 
<r yicaîre dudit Saint-Germain et autres officiers dudit lien de Saint- 
<i Germain, en la chambre abbatiale, où illec arrivé avec ses domeff- 
« tiques, aurait exigé d'y être procuré avec son train, jusquas k Thenre 
« qu'il partirait pour aller en sa cathédrale, ou bien un marc d'argent. 

cr ; . • 

« Et le lendemain delà , .lesdits officiars de Tévesque 

a se sont transportés en la maison épiscopale , où illec ledit Vincent et 
a du Broc assis sur une chaire et maistre Nicolas Tribolé, son lieutenant, 
<r en une autre, et ayant le greffier, . . .par ledit Vincent aurait esté 
« déduit comme de tout temps et ancienneté estoient tenus de comparoir 
« aux entrées des évesques , le comte d' Auxerre , le baron de Donzy , le 
ir baron de Toucy, et le baron de Saint-Verain-des-Bois, comme vassaux 
« dudit révérend , pour le porter dans une chaire , depuis l'église de 
<r Saint-Germain et grand autel d'icelle, jusques en l'égliise de Saint- 
(T Etienne, et que, pour y vacquer, tous les susdits auraient en assi- 
« gnations , en vertu de la commission émanée dudit révérend , à cejour- 
ff d'hui , heure de neuf heures. . . . requérant le greffier iceux appeler 
é les uns après les autres. 

« A l'appel desquds seroient comparus, à savoir, M'^ Gérard Rémond, 
« plus ancien conseiller audit bailliage et M^ Claude d'Her, proeureor 
cr du Roy en icelui bailliage , pour et au nom du Roy. ...... 

cr • 

a Ledit révérend commencé d'estre installé par messire Toussains de 
a Monté, vicaire du grand archidiacre de Sens, accompagné de M^ . . . 
« chanoines dudit Sens , commis et députés par ledit archidiacre, connue 
a ils disoient; lequehde Monté, après quelques oraisons concernantes 
a l'installation, aurait mis ledit révérend en une chaire couverte et parée 
€ d'un parement de drap d'or; en laquelle estant, ledit Vincent aurait 
a requis lesdits barons qu^ils eussent à satis&ire au debvoir auquel ils 
cr étaient tenus, etc. Et, s'estant mis en debvoir dece faire, ledit révérend 
a se serait levé et déclaré qu'il se contentait et qu'il irait à pied , et sans 
a tirer à conséquence. 

a Les ecclésiastiques , Cordeliers et Jacobins , et après, les officiers de 
« l'évesque, les ecclésiastiques à dextre, et les autres à sénestre; les 
a quatre barons proche d'eux , la chaire portée par quatre forts hommes; 
cr du côté droit le comte d'Aucerre et le baron de Donzy ; à sénestre le 
c baron de Saint-Verain et. le seigneilr de Toucy ; l'évesque ; après lui 



« Téresque de Troyes, l'àbbë dé Bellevcaux, etc. les sergens de la TilIc, 
a le Présidial, Prévost, Jurez, Escbevins. » 

VL 

La cathédrale d'Auxerre ne peut redire le nom de son architecte. Ce 
nom n'est, écrit ni sur les murs de la vénérable basflique , ni dans les 
chroniques contooiporaines, ni dans les archives de l'évéché et du 
cliapitre. Il en est ainsi de la plupart des artistes qui nous ont légué ces 
^ands monuments religieux du moyen-âge. Ce Ji*étaient pourtant pas 
de médiocres. génies, ces hommes qui s'emparant habilement d'une idée 
nouvelle que Fart architectonique devait aux orientaux , ont su lui 
donner de si prodigieux développements, lui créer de si magnifiques 
applications, et les harmoniser si complètement avec leur destination, 
que de bons, esprits , en méditant sur l'intime analogie de ce genre d'ai^ 
chitecture avec le génie particulier du catholicisme, se demandent, encore 
aujourd'hui, si ces formes si grandioses et si mystiques à la fois, ces pro- 
portions si imposantes, ces détails si prodigieusement multiples dans une 
si noble simplicité de plan, cette ornementation si riche et pourtant si 
sévère; si toutes ces merveilles sont bien dérivées d'une importation 
étrangère, ou si, au contraire, elles n'ont pas été inventées d'un seul 
jet , et en quelque sorte révélées , comme l'expression la plus vraie et 
la plus complète de la pensée chrétienne du moyen-âge. 

Honorons donc, comme de grandes et précieuses conceptions de l'art , 
ces riches cathédrales. Sachons aussi admirer en elles la puissance de 
création et la persévérance de nos pères qui , dans ces vertus du moins , 
sont dignes d'être imités. Vénérons , enfin , comme les traditions vivantes 
des siècles écoulés, ces monuments sublimes , qui , mieux que les livres , 
nous initient dans l'histoire mystérieuse des mœurs et dé l'esprit de 
.^ nos ancêtres. . Sachons les préserver de la destruction , et transmet- 
tons intacts à nos enfatnts ces précieux dépôts que les âges précédents ^ 
nous ont confiés, et dont la perte serait irréparable, car la puissance 
qui les a créés est éteinte ; l'intérêt , divinité de ce siècle, a succédé 
aux croyances de nos pères; et le monde ne révéra , de long-temps, 
la foi puissante et la féconde abnégation qui seuls peuvent enfanter 
de si grandes choses. 

Déjà, un grand nombre de ces édifices vénérables, négligés depuis 
longues années , fléchissent et s'affaissent &ute d'entretien et de ré- 
parations. Il en est ainsi de la cathédrale d'Auxerre. Je tiens d'un 
savant magistrat, connu par ses profondes récherches sur l'histoire 
locale, qu'en 1789, lors de la confiscation des biens du clergé, le 
chapitre destinait à des réparations urgentes le produit entier de la 



«1280 M» 

coape qu'il allait &ire des futaies réservées de ses Gtréta. La rëv^iioa 
a dévoré le fonds et la superficie des bois du chapitre. Et, deqpuis cin- 
quante ans, les dégradations de la vieille cathédrale se sont accrues 
dans une effrayante proportion. PJns d'une lézarde déchire le flanc des 
maasifii et des contre-forts. Les balustrades et les dochetoos extérieurs 
sont nnrtOés par la dent rongeante des siècln ; la tour méridioiule, 
quoiqu'lBachevée , se dâite et s'eSnse, et ohaqua hiver on voit de 
prédeux débris s'écrouier et se Iwiser sur le pwis. il y a m^ence de 
pourvoir à cfftte ioumauite destruction. Les resMurcea Aoat le Conseil 
griserai dispose chaque année pour notre église, sont d'une évidente 
iasuffiaanoe. O but que le Gouvernement, qui aaontre )e sAle le plus 
loudrie pour la conaenratioD de ces ^édenx monomaitSi prindpale 
gloire de nos pr(k<riiiGee ; que le miniitre , qui vient d'allouer i la cathé- 
drale de Sens tt à l'église de Vézday des fonds oon^déraUes dont cet 
nobles édificei avaient an pressant besoin ; il faut qu'ils se hitent de 
traiter .aussi farMaMemeat la cathédrale d'Anxerre, non moins riche 
«o grands soavenirs, et phis magnifique, suia le rapport de l'art, que 
ees ptécieues et vénéraUes basiliques. 
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RECHERCHES HISTORIQUES SUR SAINT-9RIS 

ET SES SEIGIŒURS. 

St.-Bri8y Sanctus Priseus^ Si. -Prix ^ au pagnsd^Auxerre^ doit sa Pon- 
dsitioD à la piëtë de St-Ûermain VI* éréque d'Âuxerre au V« siècle, et son 
nonl au saint sous le vocable duquel son église fbt dëdiëe. Voici cômme;|| 
les légendes racontent cette fondation : « St.-Germain ayant découvert à 
• Coacî^ aujourd'hui Saints-en-Puysaie» le corps de St.-Prix qui avait été 
m martyrisé eç ce lieu avec ses compagnons sous l'emperçur Aurélien , et 
« ayant appris qu'un chrétien nommé Cot avait dans le temps emporté la 
« tête de ce martyr à deux lieues d*Auxerre, son zèle pour Tillustration des . 
« martyrs le porta à fonder sur le lieu même où elle fut trouvée une église 
« sous son invocation et dans laquelle il plaça ses reliques, (t) » 

Il existait dès-lors^ prés du lieu oii St.-Germain éleva cette église, des 
habitations nombreuses, dès villas connues sous le nom de Gaugiàeus^ 
(îonsiix ou Grîsif Albas cippus^Auce^^s. 

La protection que St.-Germàin accordai i ceux qui vinrent s'établir 
sur ses domaines auprès de la nouvelle église quMl venait dç fonder et 
l^s avantages importants dont ils jouirêtat, firediaugmenteir en peu d'an- 
nées le nombre des hal^itations qui formèrçût la nouvelle villa^ le grand 
concours du peuple attiré par la renommée du saint qu'où vénérait en ce 
lieu; et la protection constante des successeurs du premier fondateur pour 
les habitants y tout enfin Contribua à faire prédominer St.-Biis sur les 
vlllae voisines. 

Depuis cette époque jusqu'au XII' siècle on ne trouve prcsqu'aucun do- ' 
cnn^ent historique sur St.-Bi:is; sa vie est perdue au milieu des grands 
évéqements de Pbistoire générale, il suivit le sort dû pagus dont il dé- 
pendait : tour-à'-tour ravagé par les Sarrazins et par les Normands du 
yil<^ et X® siècle, il dut souffrir toutes les dévastations de ces barbares qui 
vinrent jusqu'aux portes d'Auxerre. 

Les évêques de cette ville conservèrent pendant long- temps le domaine 
temporel de ce payS| ainsi qu'ils en avaient la direction spirituelle, mais les 
guerres des Ylllet IX° siècles leur firent perdre presque tous leurs droits 
temporels qui furent donnés aux chefs guet^riers par les rois en récompense 
' de leurs services. Ils cédèrent le spirituel au chapitre de leur cuthédrale 
au XII« siècle. 



(i] Le» légendes mt cKssiil pM-lt nmi^ <Ui li«n prèé^ dttqa«l CMraf»ports hi ^éte deSt- 
Prix, mais toiut porte à croire^ quec'etk Gouait, qal, tto slècli^aprè», était uoe parvtase 
du diocèse. 
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C'est au commencement de ce siècle que Ton voit paraître dans This- 
toire les premiers barons de St.-Bris. Nous allons donner ici quelques 
détails sur ces seigneurs qui ont occupé une place distinguée parmi les ba- 
rons de France. 

Reprenons ^histoire d'un peu plus haut : les guerres continuelles qui 
ravagèrent la France au X* siècle et la faiblesse des succe9seur8 de Char- 
lemagne avaient donné aux guerriers une puissance sans bornes i ils s'en 
«errirent pour convertir «/i domaines héréditaires dans leurs mains > les 
terres qu'ils tenaient des Rois simplement à titre de bénéfice pendant leur 
vie, et à charge de protéger et défendre les habitants qui y demeuraient, 
Cest l'histoire du gouyernem.ent féodal. 

St.-Bris, placé sur une route fort importante (i), et le seul point fortifié 
fBn avant d'Auxerre-du côté de la Bourgogne, formant pour ainsi-dire son 
avant poste, méritait toute Inattention du roi de France et des comtes d'Au' 
xerre. Aussi, eurent-ils soin de le munir de bonnes murailles et d'en confier 
la défense à des hommes d'armes vaillants et courageux. Les premiers sei- 
gneursbénéficiairesde St-Bris nous sont inconnus. Mais au XII* siècle^ 
paraissentlesMerIo,pu Mello, maison noble^ venue de Picardie.L'illustra- 
tîon dont les membres de cette famille ont brillé pendant quatre siècles , 
m'engage à les tirer de l'oubli oii ils sont enfouis. C'est une gloire d u 
pays dont je vais raconter la vie , je ne serai pas accusé de flatterie ; la 
race en est éteinte depuis long-temps. 

Ces barons furent pour ainsi-dire le bras droit des comtes d'Auxerre et 
figurèrent en première ligne parmi les seigneurs de leur cour , et dans 
leur Conseil ou daùs les guerres qu'ils eurent à soutenir; le Comté étant 
passé dans la maison du duc de Bourgogne ils tinrent un rang éminent à 
la cour fastueuse des ducs ; les rois de Finance les honorèrent aussi quel- 
quefois de chargea importantes. 

Le premier que l'histoire montre comme la souche d'où sortirent de si 
yigoureux rejetons est Dreux de Mello, qui était frère de Martin de Melloj 
chanoine de Paris en iio3. (i) 

Renaud de Merlo , seigneur de St.-Bris , son petit-fils , fut un des té- 
moins d'une donation faite par Guillaume IV, comte d'Auxerre, àTabbaje 
St.-Michel de Tonnerre, en 1 162. 

Après lui vient Dreux de Mello, qui accompagna Philippe-Auguste en 
terre sainte en 1191. C'était un chevalier de grand courage. Le roi voulant 
récompenser son haut mérite Péleva à la charge de connétable de France. 



(i) Cette route n'est pas celle actuelle mais le chemin qu'on rencontre en sortant de 
St.-Bris à gauche et qui conduisait d'A vallon par Joux à Âuxcrre« Il e^t nomnlé ïsuvim 
Auxerroite dans les titres du Xlle siècle. 

{p^ Dictionnaire de la noblesse^ t. lo. 
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Il fut an des barons dn comté auzquelè Pierre de Courtenai confia le main- 
tien de l'exécution de la charte d'affranchissemeut qu'il donna aux habi- 
tants d'Auxerre, en 1194* Il commanda une partie des troupes de ce 
Comte dans la guerre qu'il fit à Henré de Donzy en 1199 et participa à la 
déroute de son armée dans une sanglante bataille livrée à Heryé près de 
Cosne. Suivant la mauvaise nature des guerriers de ce temps et imitant 
Texemple du comte d'Auxerre, il ne fut pas toujours très-respectueux des 
droits des églises. Aussi les chroniques, en l'accusant de vexations ainsi 
que les autres barons, les traitent-ils d'hommes avares méchants et audar 
cieux. Il accompagna Pierre de Courtenai dans son voyage à Constanti- 
noplc, pour aller prendre possession dutrône de Tempire grec , auquçl les 
barons français l'avaient élu ; mais le nouvel empereur ayant été attaqué 
en route par ies barbares , fut pris et mourût en prison ; plus heureux que 
lui Dreux de Mello parvint à se racheter et revint dans son manoir où il 
mourut en 121 8 avec la réputation d'un guerrier accompli. 

Guillaume de Mello son fils, surnommé le jeune et /^or/a/^â^j; parce qu'il 
avait pris la charge démettre la paix entre ses voisins, lui succéda. 11 fut 
guerrier comme tous les nobles du moyen âge et , comme tel , prit part 
à la guerre du roi de France contre celui d'Angleterre. Il fîit fait prison- 
nier avec Mathieu de Marly et autres , dans une bataille que ces deux 
princes se livi*èrent aux Yexin français en septembre 1 1 98. 

La Comtesse Màthilde la Grande , ayant accordé aux Auxerrois en 
1223, une nouvelle charte de franchises^ plus explicite que celle de son 
père, lui confia le soin de sa garde comme à un des premiers barons du 
comté. 

Animé du zèle de .tous les chrétiens de son temps, il prit plus d'une fois 
les armes pour aller combattre les infidèles. II. trouva la mort en Chypre, 
en 1248, dans une de ces expéditions, où était son frère Dreux de Mello, 
Seigneur de Loches et de Château-Chinon. 

J^a mort de Guillaume de Mello , sans autre enfant que celui qui fut élu 
évêque d'Auxerre en 1 247 9 fit passer la seigneurie de St-Bris entre les 
niains de Dreux fils du Seigneur de (lOches dont il vient d'être parlé. (4) 

Ce Dreux de Mello, Seigneur de StBris et de Château-Chinon , était 
déjà avancé en âge lorsqu'il assista en i3o4> à la bataille de Monsen Puelle, 
livrée par Philippe le bel contre les Flamands, et dans laquelle ie comte 
d'Auxerre, Guillaume de Châlons, fut tué. 

Son fils Dreux, connu sous le titre de Seigneur de St« Hermine , épousa 
en i3o8, la veuve du comte tué à la bataille de Mons en Puelle , Eléonor 



(i) Gela se prouve psur ane charte de cet ëvdqoe de Tan 1260 , dans laquelle il parlé 
de son neveu Dreux de Mello , et le nonmoe Seigneur de St.-Bris et de Loches, (ex 
abhatîie Pontio. Tabulis). 
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fiBe da coie iêSêtnAB. II avait éK ptMdenimait gandien dnoont^de 
ToDoerr» pcwlaol Ir adoorité des aifimli da fea Comte. Mais 8*6(8111 
fiiaiié avec sa reinrê il transporta leor tataile à Jean de Cliâknis leor aieuL 

On Yoit an iZpj un Dreox de Mdlo, qiie je crois être le mdnie que ie 
précédent, prendra une part active dans la goerre que se firent Ondard 
de Montaiga et Erard de dl^Verain, Il suivit labanniera d.'Baanl aveck 
comte de Sencerre , Bf ilo dé Najen et d'antres basons ; ils lavant vain- 
qneursi et Dreux da MeHo fit prisonnier Beraiid da Montret n l qui ne 
voulut se rendre qu'aifGouita de Sanoerre, Fliilippe^le^BeljBdoonteot 
de ces désordres prit proaiptcment dhes aassuRs pour les réprimer et fii 
arrêter lès vainqueurs. I>reiia de Mallo et son fràra lurent détoau» quel- 
que temps iCoibeil pour les punir d'iavoir pris les armas sans In permis- 
sion du Bot* 

En tSi4 le* perhirbations causées en Franse par l^afiôbliaBnmetit cks 
monnaies firent former, dans plusieurs p^vinces, des llguea coatre 
l^hilîppe-Je^Bel. La noblesse du cotnté d'AuxeiTe afassocia nYOc celle 
de Champagne pour demander ramélioration des raonnaian s ott yêit 
parini les membres de cette ligue figurer un Mabis de Merio Cheirallet 
Seigneur de St-^Bris. Le Roi effrayé dé la tournure que prônaient Ici 
choses céda.en rétablissant les monnaies à leur premier taux, ^ 

En i3i5 et i3si, Hahis de Merlo, fit acte de foi et hommage à Jean II 
de ChâloQS comte d'Auxerré , pour ses château et ville de St.-^Bris. 

Il flit un des seigneurs qui se portèrent caution envers le Dauphin dé 
Vienne pour le paiement de la rançon de Rcrfi^t dernier fils du duc de 
Bourgogne , qui avait été fait prisonnier par le Dauphin dans une ba* 
taille donnée par le comte de Savoie qu'il éuit allé secourir* 

Un autre Dreux de Mellon régularisa par Une diartede Tan tS^g, U 
fondation d'une chapelle dans TËglisede St.*Brîs et l'établissemeal dé 
quatre chapelains fait par son père , poiir prier IMeu pour le repos de 
son^e. 

En 1402, Phih'ppe-le-Hatdi, duc de Bourgogne, paya à Dreux de MeHo, 
Seigneur de St-Bris et dé Blaigni, fioO écus d'or, pour ses droits str 
la terre de Jaucour appartenant au due. 

Ce même Dreux figure au nombre des Chevaliers qui furent mandés à 
Paris en 1409, pour renforcer les troupes du duc qui revenait de mettre 
â la raison les Liégeois révoltés contre leur évéque; il porte le titre d€ 
•dievaiiet banneret , ayant à sa suite un (ihevaKer^âchelier, 3o ëcuyers 
et7ardiers. 

Les charges que les membres de la famille de Mello occupaient à la 
cour des ducs de Bourgogne les avaient éloignés un peu du comté 
d'Auxerre^ une branche- devint la tige des seigneurs d'Epoissesi tandis 
que la branche ptîncipale avait acquis de grands demiûnes dans 1b 
haute Bourgogne. La fille de celui-dont nous venons de parler était dame 
de Serrigni , Ladouée et Corgengoux. 
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Le derabr dméttdtfttldè c^fe finnine fiit Charles de MelloJ, Seigneur 
de St-'Bl'itf qui vendît en 1434) ^^ maison forte deCfaastau , pris Ghait- 
denai , an bâtard du GroseC. ' 

Il nVtaitpaa déchu de la haute position'de ses ancêtres^ car, dads tontes 
les ailaireâ impolta^ntes qui întéressaieut la Bourgogne^ il ëtait appelé par 
le conseil du duc pour donner son avis. Les écorclieurs, bandes de sol- 
dats pillards et indisciplinés , étant entrés en Bourgogne^ en 1443» il 
fit partie de la noUesse chargée de les repousser* 

. En tA^Oj il itait membre de l'assemblée de la noblesse des états de 
Bourgogne lors de l'accord fait entre les trois ordres poui: les foitlfica* 
lions des places du duché» 

Il mourut sans enfants vers i468. Il avait épousé Catherine de Rouge* 
naùnty qui repi'it de fief la seigneurie de St»-Brîs en i4B0 (i) 

Âprisk ftnort de Charles de Mello sans en&nts, la Seigneurie deSt- 
Bris pasaa entre 1^ maina dee familles de P^ernûùi , de A^InteviUe et de 
Gruyer qui la possédèrent, par indivis, pendant le siècle suivant. 

Au commencement du XVIU siècle; GharleSi marquis de CoHgnf, An- 
delot , tronSeiller du roi, maréchal de camp, lieutenant général en Cham- 
pagne , ayant hérité des parties de la t^rre de St-Bris qui avaient 
appartenu aux dlnteville et aux Verdelets , et qui comprenaient la' ville 
et le ch&teauy obtint l'érection de cette terre en marquisat, par lettres 
patentes du mois de mars 1619 (2) ; mais il ne put faire enregistrei* le^ 
lettres qui lui conféraient ce titre à caiTse de son sm*vice continuel auk 
armées $ sa veuve dame Huberte de Chastenai et dlnteville, et Son fils 
Joachim de Coligni vendirent en 1643 , la teiTe de Sl.«-Bris, Gouaix , 
Augiet Bailli, à M. Jean de Lambert, a^ec toute la justice haute, 
moyenne et basse. (3) 

Ce marquis de Lambert était d'une ancienne famille de Bourgogne; 
D'abord page du roi Henri IV, il fit ses premières armes sous le prince 
de Nassau | en Hollande. De retour en France , il servit dans toutes lés 
gneiTes qui agitèrent le Royaume ; il fut fait maréchal de camp en i635. 
Louis XIII lui donna le gouvernement de Meti. Se trouvant au siège de 
Gravelines en i644> îi sauva Tarmée mise en péril par une bravade in^ 



(1) L«ft ftftuies de la famille de Mello étaient d'or à deut fasces de gueules et une orle 

de 9 merleUeB (M»ées4 « 3 et 3. 

(9) LetdéfteAdaBoeadu marquisat de St.->Brix étalent: Qoaaix, Auceps, BsfilH, Augl 
et la baronoie de Chitri ; cette dernière paroisse moitié Champagne moitié Bourgogne. 

Ghitry est fart ancien *, on y voit une église ornée de quatre tours. ; la plu» remar^ 
quable placée derrière le chœur , est circulaire très-grosse et très-élevée. Elle servait 
de défense contre les attaques étrangères. Un fossé profond qui régoaif an pied , A été 
comblé depuis peu par les soins de M. Raoul maire de cette commune. 

(3) M. de Lambert paya pour les droils dû Roi , la somme de 26^00 livres. 
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considérée de ses généraux. Des querelles d'amour propre s'étaient éle- 
vées <]ans la tranchée entfe les maréchaux de la MeiUeraie et de Gassion. 
Ils s'oublièrent même jusqu'à ordonner à leurs troupes respectives de se 
charger; deux régiments allaient exécuter leurs ordres lorsque M. de 
Lambert s'élancant au milieu d'eux leur défendit de par le roi d'obéir k 
leurs généraux. i 

Il ne quitta point le parti du roi dans les troubles de la fronde. Louis 
XIV pour récompenser ses services, confirma en sa faveur, rérection de 
la terre de St-Bris en marquisat , par des lettres-patentes du mois de 
février 1644* 1-1 mourut en 1667. 

Son fils Henri de Lambert , né en i63i , hérita du marquisat de St.«- 
Bris; il mourut en i685 lieutenant général des armées du roi et gouver- 
neur des ville et duché de Luxembourg. Il avait épousé Anne-Thérèse 
de Marguenat de Gourcelles, femme d'un mérite remarquable, connue 
par ses Avis d'une Mère à sa Fille , réflexions sur les femmes et d'autres 
ouvrages 011 respirent la morale et la vertu la plus pui*e. Sa maison à Paris 
était le rendez- vons des hommes de lettres et des gens de bon ton. Elle 
mourut en 1733 , à râge.de 86 ans, après une vie toujours infitme et une 
vieillesse fort souffrante ( i ). 

Henri François de Lambert , fils du précédent, connu sous le nom de 
marquis de Lambert, d'abord mousquetaire devint lieutenant général 
des armées du roi et gouverneur d'Auxerre. Il mourut sans enfapts en 
1754 à rage de 78 ans. 

La terre de St.-Bris passa ensuite à M. d'Harcourt comtç de Lille* 
bonne qui la vendit, en 1763, à M. Deschamps de Charmelieu, receveur 
des impôts des bailliages d'Auxerre et d* Aval Ion, qui reprit de fief pour 
cette terre à la chambre des comptes de Dijon , la même année. Il fut le 
dernier marquis de St.-Bris et fit bien regretter ses prédécesseurs par ses 
vexations envers ses vassaux. Fier de sa nouvelle noblesse , comme tous 
les parvenus et de son beau titre , il s'empara au détriment des habi- 
tants , des murs et des fossés de la .ville , prétendant qu'en sa qualité de 
seigneur ils lui appartenaient ; mais le temps de l'aveugle soumission ' 
était passé, quelques uns résistèrent et entr'autres M. Jodon de Valtîre 
avocat, qui publia contre lui- des mémoires foudroyants. La mauvaise 
gestion de ses a£Faires ayant amené des poursuites contre lui en 1784 , il 
s'enfuit et la terre de St.-Bris fut vendue par décret de justice. Enfin la 
révolution arrivant arrêta la suite des marquis de St. -Bris en rompant 
les derniers liens de dépendance qui attachaient le peuple à la noblesse. 



(i) Biographie universelle. 
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Etat social des habitants de St.* Bris avart 1789. 

EvillEHEIfTS DIVERS. 

Nous n'avons rien trouvé de particulier dans Phîstoire qui concernât 
l'état des citoyens de St.-Bris dans les cinq premiers siècles de Texi»^ 
tence de cette ville. Soumis au régime qui gouvernait la France au moyen- 
âge ils courent en subir toutes les conséquences. Ils étaient divisés , 
comme tous les habitants des bourgs un peu considérables , en deux 
classes y dont Tune, représentée aujourd'kui par les petits propriétaires 
^ et les artisans 9 travaillait à la culture de ses terres et à divers métiers^ 
et dont l'autre y et la plus nombreuse , composée des esclaves de la so- 
ciété romaine , dont le christianisme avait commencé à améliorer la po- 
sition en les élevant spirituellement au niveau des autres hommes, était 
attachée à la glébé, dépendant corporellement du maître du domaine sur 
lequel elle était née, Cest de ceux-ci appelés du nom de serfs , qu'eut 
lieu l'affranchissement au XII^ siècle. Ces deux classes étaient admi- 
nistrées par le bénéficiaire de la, terre sur laquelle elles habitaient, qui 
établissait des officiers chargés de rendre la justice et de percevoir les 
impots. 

Nous avons dit ailleurs comment les guerres firent passer S t. -Bris des 
mains des évéques successeurs de St. -Germain entre celles de chefs mili- 
taires dont les premiers nous sont inconnus. ' 

C'est sans doute rattachement de l'un d'eux au parti des comtes d^Ati- 
xerre qui amena l'événement dont St.-Bris fut victime en 1057. Le roî 
Robert étant en guerre avec le duc de Bourgogne et le comte d'Auxerre , 
envoya son fils avec une armée pour s'emparer d'Auxerre. Celui-ci 
n'ayant pas réussi à prendre cette ville s'en vengea en brûlant St-Bris 
qui ne put lui résister. 

Les habitants se hâtèrent de rétablir leurs murailles qui les protégea ien 
efficacement contre les ennemis ; ils furent aidés dans cette circonstance 
par leurs seigneurs, et les malheurs furent bientôt effacés. 

L'affranchissement des serfs aux XII et XIII siècles , conséquence 
de l'état social fondé par le christianisme , fut réalisé à St.-Bris comme 
dans les autres lieux du comté d'Auxerre et de la France. La division 
avilissante des hommes en deux castes disparut. Tous furent ^aux de- 
vant la loi comme ils étaient frères devant Dieu. Le servage fut détruit. 
Le choix de magistrats chargés de gérer les affaires communes , de faille 
la juste répartition des impôts, fut reconnu par le seigneur. L'acte de 
cette régénération , bien digne des illustres barons auxquels était confiée 
la conservation des chartes et des franchises d'Auxerre, n'est pas parvenu 
|usqu*à nous ; mais des documents des XIV, XV et XVI siècle, nous prou- 
vent son existence et sa mise en pratique non pas aussi complète depuis 
le XVI qu'à son origine , mais encore assez bien établie pour démontrer 

18 
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que toutes les affaires de la communaaté étaient réglées par des conven* 
tioDs réciproques entre le seigneur et les habitants. 

£n voici quelques preuves : la ville avait été ravagée par les Anglais 
maîtres d*Àuxerre en i358^' neuf ans après^ leë troitf^eii du prince 
Edouard Pavaient pillée de nouveau. Pour éviterde pareils malheurs, les 
habitants s'assemblèrent, et, de concert avccTleur seigneur, prirent une 
délibération pour rétablissement d'un impôt qui serait prélevé sur tons 
les habitants et servirait à relever les murailles démantelées (i). 

Les habitans d*Auceps qui se retiraient à St.-Brîs -pendant les guerres 
s*ctant refusés de payer le cinquième des réparations auquel ils avaient été 
taxés, ceux de St.-Bris obtinrent de Charles VI , des lettres patentes 
pour les y contraindre, car disent les lettres : « ladite viUe est trè»-an- 
« cienne forteresse de. grande enceinte et Tune des plus notables du 
pays. » 

Dans lés guerres des Bourguignons et des Armagnacs qui désolèrent 
la France au XV® siècle, où chaque parti appelait à son aide tous ses 
alliés, le duc de Bourgogne, joint aux Anglais qui étaient descendus en 
Normandie, et de concert avec la reine Isabeau, fit soulever beaucoi^ 
de villes en sa faveur en i4^7* ^ duchesse sa femme, consulta les ha- 
bitants, de Saint'Bris dans cette circonstance, et ceux-ci approuvant \ea 
motifs qui faisaient prendre les armes au duc , se rangèrent sous ses 
drapeaux. Saint-Bris était alors regardé comme important puisqu'on 
consultait ses habitants pour avoir leur avis dans un cas aussi grave. . 

La possession de cette ville , à laquelle la duchessse de Bourgogne atta- 
chait du prix, puisqu'elle envoya la même année un commissaire chargé 
d'en visiter les fortifications , ne faisait pas moins envie au roi de France. 
Charles VII fit tous ses efforts pour l'enlever aux'Bourguignons dans le 
parti desquels elle était entrée. II y parvint, en i433 , malgré Charles de 
Mello chargé de sa défense. Aussitôt François de Surienne , dit l'Arrajg^o- 
nais , vint en hâte la reprendre. Le maréchal de Bourgogne y mit cinq 
lances en i^yi pour arrêter lé pillage des Français. Mais la mort du duc 
Charles étant arrivée peu d'années après en fit ouvrir les portes «ii roi 
qui y mit garnison française. 



(i) Ces murailles const mites à la fin du XIV siècle subsistèrent entières jusqu*au mU 
lieu du XVHI siècle. Elles ëtaiont flanquées de 17 tours. Trois portes donnaient 
entrée dans la ville, la porte d'Auzerre, de St -Bris et de Grizi; en i635^ les habi- 
tants furent autorisés par arrêt du conseil à pcrcevoirsur eux pendant six ans le ving- 
tième du vin de leur territoire pour en employer le produit à réparer les murs de la 
Tille. Un nouvel arrêt prolongea ce droit au a5e pour payer leurs dettes en 164 r. 

Gouaiz était également entouré de murs qui le réunissaient à Saint->Bris. Su 
1677, les habitants obtinrent des lettres d'Henri II portant permission de rétablir à 
leurs frais leurs murs qni avaient été détruits par les Anglais. Ces murs avaient six 
pieds d'épaisseur et les fossés a5 pieds de profondeur et 4o de largeur. 



\ 
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C^eât aù comttieiicèinènt du siècle suiTant qii6 nous trouvons âes dé«- 
tails très^iolëresMiots sur Iftmftoîèredoatles liabitaots de St.-Bria étaient 
gouvernes par leurs séjgnedrs. 

Le droit de justice, haute, moyenne et basse appartenait au seigbeur 
qui Texerçait par son prévôt , son bailii et ses autres officiers. On appe- 
lait de leurs jugements au présidial d*Auxerre. 

Les impôts étaient : la taille , dontle rôle était dressé par les officiers 
de la seigneurie, conjointement avec les échevins de la communauté, (i) 
Le terrage, c'est-à-dire le droit de cens sur lès biens du territoire, fixe 
à 6 deniers par arpent. > 

Les dîmes des blés et autres grains , fixées à seize gerbes Tune. Celles 
des vignes , fixées à six deniers par arpent. 

Le fesitage des maisons qui était de trois deniers par i&aison. 
Les impôts mdfrec^s étaient : le droit d'éminage d'une obole par bî^ 
chet se percevant sur les marchands menant et vendant blé à St.-Bris. 
( Ce droit rapportait en i54o , 120 à i3o^bichets de fromentet avoine par 
an.) *^ 

Le droit de mesurage des grains, le droit de hallage , les octrois des. 
vins vendus à St.-Bris, 2 deniers par queue et 'un denier par muids. 

Le rouage des vins vendus à St.-Bius qui était de quatre deniers par 
muid et se payait par les acquéreurs avant l'enlèvement des vins du pays. 
La coutume des vins vendus à St.-Bris qui était d*une demie obole par 
queue et d'un denier tournois par muid , le droit pris sur l'acheteur. 

Les habitants payaient en outre. huit ^ols d'amortissement par an pour 
la bannalîté dU;graad four, (a) . ^ 

£n étudiant attentivement la nature de ces divers impôts , on peut voir 
que ceux qui subsistent aujourd'hui sont les mêmes que ceux-là sons 
d'autres noms, plus également et justement répartis sur tous et uniformé- 
ment établis sur toute la France depuis la révolution. 

Mais revenons aux faits historiques dont St. -Bris fut le témoin ou l'ac- 
teur. 

Pendant les troubles suscités en France par lesprotestanls , auXVI siècle, 
cette ville demeurée catholique servit de refuge à un grand nombred'habi- 
tants d'Auxerre poursuivis par les protestants après la prise de cette ville 
en 1567. Elle éprouva sans doute les effets des guerres, car les commis- 
saires qui faisaient, en 1697 ' '^ visite des feux du comté d'Auxerre, par 
ordre des Elus de Bourgogne , rapportent dans leur procès- verbal que le 



(1 ) Quand la ville fut soumise au régime d'administration de la Bourgogne, il y eut 
une autre taille qui était perçue au profit du roi. 

(2) Aveux et dénombrements de la terre de Saint-Bris. 
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nombre des feux de St-Brîs et de Gouaix^ son faubourg, ^tait de 4^ $ 
suivant la déclaradon des magistrats, « ils ont déclaré qu'ils ont esté mi- 
te nez pendant les guerres et qu'avant ils comptaient plus de six cents feux 
« . et que maintenant buit-vingt maisons estoient insolites , que beaucoup 
« de monde péril de famine. » Les commissaires reconnurent aussi que la 
ville était ceinte de bonnes murailles et n'avait reçu aucune garnison («)• 

Depuis ce temps^ le pouvoir royal s'étant consolidé aux dépens de 
toutes les petites puissances des seigneurs et des libertés municipales, un 
ordre nouveau s'établit dans l'état ; toutes les individualités disparurent, 
etSt.-Bris rentra alors dans Tuniformité de la vie d'une petite ville. 

La réunion du comté d'Auxerre au ducbé de Bourgogne en 1668 
soumit St'Bris aux lois générales qui régissaient cette province. Con- 
servant un débria.de son importance passée, il fut une des quatre villes 
(2) qui députaient alternativement à l'assemblée générale des Etats de 
Bourgogne poury avoir voix délibérative (3). 

, L'édit de 1764, concernant une nouvelle organisation dans l'adminis- 
tration municipale des villes, changea et détermina la manière dont les 
habitants de St.-Bris devaient être administrés: deux écfaevins, trois con- 
seillers, six notables, un receveur syndic et un secrétaire tous élus par 
la communauté des habitants, composèrent l'administiation municipale ; 
cet état de choses dura jusqu'en 1790. 

ÉGtISE DE SAINT-BRIS. 

Les évêqucs d'Auxerre, fondateurs de Téglise de St.-Bris, ont poss<yé 
lesdroitsquien dépendaient jusqu'au i2<^ siècle, époque à laquelle Té véque 
Guillaume de Touci en fit don à son chapitre , qui la garda jusqu'à la ré- 
volution. 

DESCRIPTION. 

Le monument qui existe aujourd'hui, assemblage confus de styles divers 
d'architectures, présente à l'observateur une variété infinie de détails, qui 
suit le caractère de chaque architecture. 

En examinant la partie extérieure que l'on aperçoit d'abord du coté 
de la place , on voit là une large trace de l'art de la renaissance. C'est 
tout le bas côté du chœur et le chevet qui sont de cette époque : sept 
fenêtres géminées à arcs cintrés , surmontées d'une archivolte dont le 
tympan est varié à l'infini, se présentent d'abord ; des caissons lozangés 
sont parsemés sur les pieds droits des fenêtres ; des frontons feuillages 
sont encadrés dans le cintre. Un bandeau de festons de très-bon goût 



( I ] Arcbivcs de la Côte -d'Or : Auxerrois , rôles des feux. 

(a) Les trois autres villes étaient Gravan , V^rmenton et Seignelai. 

(3) Son dernier député fut le sieur Félix, deuxième écheviO| en 17^7 • 
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réunis enlr*eiix par des vases de fleurs et des têtes humaineS| rëguent au* 
dessus des fenêtres. Les modillons de ['entablement qui couronne cette 
partie de Féglise, sont également sculptés; des gargouilles bicarrés font 
saillie au milieu de tout ce travail. Au dessus ^ Vêlèrent des contreforts 
à frontons triangulaires arcboutés an grand comble par une arcature 
cintrée y imitée des momimenls antérieurs. 

On rencontre ensuite la tour oii sont placées les cloches. Cette tour 
carrée faisait partie de l'église du XIII* siècle. Elle n'est qu'à moitié de sa 
hauteur soit qu'elle ait été détruite , soit que l'incurie du chapitre 
d'Auxerre ou d'autres causes l'aient ainsi . fait abandonner. Les deux 
étages d'arcades simulées que l'on y voit encore, sont d'un bon stjle; l'arc 
en tiers-point y remplace le plein-cintre obligé des temps antérieurs. 
Elle est flanquée d'une tourelle du même temps surmontée d'un clo- 
cher pyramidal en pierre; cette tourelle est ornée de deux étages d'ar- 
cades simulées en ogives tiilobées dont les intervalles sont garnis de 
petits frontons à crochets et de trèfles. La pyramide est d'une structure 
curieuse , son toit est formé de pierres disposées en arêtes de poisson , 
les angles sont chargés de ishoux, de crochets et de divers feuillages. La 
porte latérale qui est au bas de cette tour est de la fin du XV^ siècle ; 
elle ressemble aux portes de l'architecture mauresque ; \me accolade 
chargée de choux frisés, encadrant l'ouverture de la porte en fait tous 
les frais. 

Si de là nous passons à la façade principale, nous trouverons un grand 
mur y percé, au milieu, d'une grande fenêtre ogive simple'du XIIP siècle 
et couronnné par un fronton aigu. La porte qui est au-dessous était autre* 
fois décorée de sculptures délicates et nombreuses qui régnaient sur ses 
parois latérales. On y voit, encore des restes d'un rang de colonnettes 
qui soutenaient l'archivolte. Celle-ci est à plein cintre , et composée de 
plusieurs rangs de tores. Trois sty lobâtes finement sculptés, placés au 
milieu et aux deux côtés de l'entrée suppoctaieat des statues. Les panneaux 
des portes sont de l£^ fin du XV^ siècle. 



INTERIEUA. 



S'il règne à l'extérieur de l'église une irréguiarilé-etuBe absence d'uu-i- 
fbrmité dans les lignes disgracieuses à l'œil; dans l'intérieur, le même 
défaut se fait sentir, bien qti'il soit un peu corrigé par la rectitude du 
plan primitif* Le vaisseau présente un paralléllograme à collatéi*aux ; il 
est sans transepts et son abside se termine en hémicycle. Il est de petite 
dimension, proportionnée cependant au nombre des fidèles qu'il est 
destiné à contenir. Il avait dans l'origine toute la grâce et la simplicité 
dés églises du XIII* siècle; on peut encore s'en assurer dans la partie qui 
est de cette époque : les nefs à travées ogivales s'abaissent sui^ des piliers 
ornés de colonnes d'inégale giiosseur , dont les chapiteaux présentent des 
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Au temps de Saint-Aunaire M V «iède. Au XVI' , eUe était encore 
jointe à Saint-Bris par ses moniWcs- Ce n'est plus aujourd'hui qu'un 
fiubourg. 

On voit encore sur le territoire de la commune de Saint-Bris les restes 
de deux tours situées au milieu du bois de Senois et dont elles portent le 
nom. Ce château dont l'origine est attribuée à la comtesse Mathiide est 
mentionné dans les dénombrements de la terre de Sainl^Bris e» 1 674 et 
en r;© I , en ces termes: « ht maison et k châlel-fort de Senois qui est en 
ruyne et de nulle valeur* » 

Parmi les maisons les plus curieuses et les plus anciennes de Saiot-Bris 

on distingue un bâtiment situé en face de la maison commune et faisant 

angle sur une ruelle. Cest dans cette maison que les officiers du bailliage 

d'Auxerre établirent leur siège en i53i, pendant la peste qui régnait en 

cette ville. On y remarque sur la façade principale , reconstruite dans 

ces derniers temps, un bas relief représentant Tadoration de Jésus au 

berceau par les anges- Ce morceau , d'un style rude et grossièrement 

travaillé, Élisait partie de Tancienne façade. On a heureusement négligé 

de restaurer ou plutôt de détruire une auti*e partie de la même maison 

qui donne dans une ruelle voisine : on y voit encore deux fenêtres à plein 

cintre, s'abaissant sur deux colonnes à chapiteaux richement ornés ; une 

autre colonne en forme de meneau partage chaque fenêtre en deux ; un 

cordon de pierres en forme die têtes de clous, encadre rarchivolte et règne 

sur toute la façade. Tout me porte à accorder à cette maison sept siècles 

d'existence. 

Le château appuyé contre Véglise, à gauche, ne présente rien d'inté- 
ressant que sa grande porte d'entrée du côté du chœur , flanquée de 
deux tourelles circulaires, liées entr'elles par une galerie qui règne sur 
la porte. Les pilastres^de celle-ci sont enrichis de trophées, d'armes , de 
drapeaux et d'écus qui pendent jusqu'à la base. Une guirlande de 
£euiiles de chêne encadre l'archivolte» 

L'entrée principale du côté opposé,, formée de deux pilastres à oo^^ 
lonnes doriques coiuonnées par un entablement assez riche | mais 60 
ruine aujourd'hui , conduit dans lé jardin au fond duquel se présente 
l'édifice appelé le château , composé d'un pavillon central flanqué de 
deux . longs corps de bâtiments à deux étages , construits avec toute la 
sécheresse et la simplicité du style grec 9 sans en avoir la pureté de ligQ^ 
et la noblesse du geste. Une porte peu élevée, et décorée dans le même 
goût, au milieu du pavillon, conduit aux appartements. Ce pavillon ^^ 
terminé par an ûronton, au milieu duquel est Técusson des armes de 
la famille de Lambert,, surmonté d'un casque panaché placé à l'extre* 
mité du fronton. Ce château fut construit, au milieu du XVll^ siècle 
par les soitis de M. Jean de Lambert, qui paya 8000 livres à un maître 
maçon de Paris ^ pour la maçonnerie. 



«1393 t» 

Non loin du chevet de l'église , est un pignon de la maison de H. 
Boulenger qui a conservé quelques resieâ d'arcliilecHiie du XV* aièule; 
une large fenélre , murée aujourd'hui, est remarquable par sa structure. 
Ses pieds-droits, délicats et fuselés, montent en clochetons pyramidaux 
le long de la façade et supportent un entablement âenronoé. L'archi- 
volte est formée par une accolade terminée par une espèce de gerbe. 

Su- Bris conserratt encoreil j a quelques années bon nombre d'ancieunea 
naisoDa remarquables par les ornements qui les décoraient; mais la 
manie de blanchir les vieux murs a fait gratter toutes lea sculptures qui 
■e rencontrent toujours but les façades du moyeo-fige. 

QUAimif , 
ArchÎTiite du dtlparlemenl. 



296 



FLEDRI6NY. 

Aux souffoes de rOmiiie, dans une riante ¥allée:eemte.:de coteaux 
couverts de vantes et ^[misseB forêts., à une distanee-àpéu {«èsiégale de 
Sens j de yi]leneaYe4'Arebevéque et de Pont-sup-Yenne.pfés dé lai route 
de Sens à Nogent, est le ohâteande Flenigny ,^ FMrifmaem^ Le voyageur 
qi|i, se rendrait de St.-Mauric&^nx^Rkhe&Âoninies à- Pont, yieàt de 
traverser le village peu remarquable dn même nom (a) ^^s^arréte tout-à- 
ooup lorsque, à la fin d'une triple allée, il aperçoit sur sa droite l'an- 
tique et beau manoir, les aiguilles des six tours qui le flanquent, et les 
larges fossés qui Tentourent^ dont les eaux limpides et abondantes 
baignent un vaste parterre et un beau parc. ' 

Ce n'est point l'aspect grandiose des chàteauK forts élevés par la pre- 
mière féodalité au sein de populations demi-soumises dans le temps où on 
était toujours prêt à repousser les invasions de quelques peuplades du 
nord ou du levant ; ce n'est pas triste et redoutable comme les tours 
noires, élevées au IS^ et au 15® siècles pour soutenir de petites guerres 
contre les vassaux ou contre les bandes errantes de pastoureaux ou de 
routiers; ce n'est pas non plus une de ces résidences modernes symétri- 
quement construites , où tout a été £aiit par Fart , tout pour une régula- 
rité compassée ; c'est un castel fort et élégant à la fois , rappelant les 
souvenirs féodaux tempérés par le goût, la galanterie et la grâce du 
règne de François P^ Ce fut en effet sous son règne ^ par une noble et 
gente dame que fîit construit ou plutôt réédifié le château de Fleurigny, 
sacrifié quelques années auparavant à l'intérêt du roi et à l'intérêt de la 
France. ^ 

S'il reste quelque chose encore de l'antique, manoir, U a été enfoui 
sous les fondements du nouveau , presque au même temps que la puis- 
sante famille, qui en était propriétaire, a disparu du monde pour céder 
son nom et ses droits à une famille moins riche d'ancêtres , mais bril- 
lante déjà de services éclatants. Le château des Lejay de Fleurigny a 
suivi le sort de ses maîtres , le château des Leclerc de Fleurigny est né 
avec eux. 

Le fief de Fleurigny mouvait, dès son origine, du fief de Launay (6), 
qui devint une des premières commanderies de l'ordre des hospitaliers 
deSaint-Jean de J^usalem. Les chevaliers, sires de Fleurigny, l'étaient, 
au même titre, de Sergines, la Chapelle-sur-Oreuse, Yallières, Yille- 
mort , Paisy, Coudom, Vulaine et Saint-Benoît-sur-Vannes {c). Cette 
baronnie fut inféodée dès le 11^ siècle dans la famille des Lejay, 
qui adoptèrent le nom du manoir de leur seigneurie principale* 
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L.'àlmaiiaeh de Sens de l«S4, a domié pMirëtjmologie kceniimfku^ui 

>u fl&ote».^ flot 9 eau , et istms^ feu\ Mous ne croyons pas pouvoir admettre 

:;ette origine. On est assez tenté de ohercber les étymolos^ies dans les 

langues anciennes lesioienv connues, et quelque ressemblance matérîeUe 

aivec un motgrec ou latin suffit souvent pour senrir de base à un système 

étymologique, qui fdait A l'imagination » maïs qui ne peut soutenir un 

examen sérieux. Florigny selon Tidmanaeb'deSens, deinrait son nom àan 

eaux sur lesquelles il est bâti d: qui sont désignées par le mot saxon 

fleoten ou par le mot latin fiucUu et au {eaignn que les B^Hoaains allumaient ^ 

pour servir de signaux; delà aussi sdon fan l'origine des noms dePontîgny > 

Montigny ,:Santigny, etc. etc. Je suis généralement prévenu contre les 

ëtyœologies latines ioisqu'il s'agit du nom d un 'pays de la langue d'oyl* 

Dans ceUe partie de l'antique Gaule, le laim a fiait peu de progrès et ne 

s'est mêlé au langage que fort tard et «^s les croisades : celles-ci, ruftttt 

les populations du nord de la France contre les Albigeois vrais ou pré* , 

tendus des pays de la langue d'oc, mirent en contact fréquent les élégants 

chevaliers de Toulouse et d^Arragcmetles forts hommes d'armes de 

France , qui rapportèrent dans leur pays quelques débris du galant parler 

des trquvaires méridlAnaux. 

U ne pa|^t pas non plus aéoiissiUe que le saxon et le latin aient fiiit 
une aUîance extraordinaire pour se trouver parrain et marraine d'une 
terre conquise par tes Francs avant l'invasion saxonne; el je d'oirais 
encore moins que les signaux dé feu allumés à la cime des montagnes 
par les Romains ou plutét par les hagaudes, aient pu donner leur nom 
à. un pays placé dans le fond d'une vallée. 

Le mot latin fkmgniacum peut se décomposer d'une manière complète. 
On y trouvé d'abord : 
F/fetir, fflwTj ou ffkr, beau, agréable; 
i eau; 

§n liaison euphonique entre deux i; 
tprès; .f . 

oe habitation; 

um terminaison latine. En sorte que le mot entier fibngniac signifie 
babiiatim agréabk frès de Veau. On n'a qu'à aller à Fleurigny pour vé- 
rifier si ce nom lui convient parfaitement. A peu d!exceptions près , les 
noms terminés aujourd'hui par y se terminaient en cdU» par ûtc, et leurs 
noms latins sont w iaowm. Cette termùiaison, corrompue dans les pays 
de la langue d'oyl , s'est conservée et abonde dans l'andenne Aquîtaîne 
et toute la langue d'oc. 

Quoi qutl en soit , les Lejai de Fleurigny, nobles chevaliers et pui^ 
satnts seigneurs, comme on peut en juger par le nombre des fiefs. dont 
lis joiûssaieiit, pos^daient le droit de moyenne , haute et basse justiee 
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daw son âge a^aneé, die eUI à peine le temps A'ea poser les fonde- 
nents, et sentant sa fin qqi^rodier, elle Youlut disposer de ses bieas en 
fiKveur du seol rejeton qui existât encore de la &mille Lqjai, et elle 
daÉna le château et les terres de Fleurigny et Yallières, par acte du 16 
décembre il^iS, à François Lqclerc, chevalier, baron de la Forôt-le-Roi, 
de Beauvoir et de Villebon, son cousin, arrière petit-fils de Catherine 
L^jai, sosur de Jean dont elle était elle-même petite-fille. 

Elle céda, avec la seigneurie de Fleurigny et les droits qui j étaient 
attachés, celles de Sergines, la Chapelle*sur-Oreuse et Villiers-sur- 
Seine, et droits et justices en dépendant, à diverses charges et notam- 
ment celle qu'après son trépas Charles Leclerc , fils dudit François , 
serait tenu de prendre et de porter le nom et les armes de Fleurigny, 
écartelées avec les siennes. Les armes de Fleurigny étaient de sinople 
au chef d'or et un lion de gueules brodiant sur le tout ; celles des Leclerc 
étaient de gueules à trois roses d'argent et un pal brochant sur celle de 
pointe»* 

La fionille des Lecl«rc n'avait pas une origine ancienne ; Etienne 
Leclerc avait été ennobli en 1549 par Philippede-Y alois ; mais cette 
maison racheta bientôt sa nouveauté par des services éclatants. Le fils 
etlepetit-'fils de Philippe furent successivement secrétaires du roi, et son 
arrière petit-'fils, nommé Jean, après avoir été garde-scel de la prévôté de 
Nevers en 1400, fut £aat maître des requêtes en 1411, puis ambassa- 
deur en Angleterre en 1416 pour négocier le mariage de Catherine de 
France avec le jeune Henri, sous le nom duquel tant de maux furent 
fiûts à la France. Jean Leclerc s'acquitta de sa mission à la satis&ction 
de la mue Isabeau qui l'en récompensa en le fusant nommer chance- 
liw de France en 1420. Un 'de ses fils fut promu à l'évêché de Paris, 
mais il ne put en prendre possession, les Anglais en étant les maîtres, et 
mourut. Un autre de ses fils lui succéda comme chancelier, et présida 
en cette qualité le parlement en 14â0» Ce fut le petit-fils de ce dernier 
qui épousa Mayette de Trie, fille de Jacques de Roullebois et de Cathe- 
rine Lejay de Fleurigny. 

Il était seigneur de Saint-Sauveur en Puysaie, de Laforét-le-Roi, 
Lamotte, Luzardies, Magny , Charost, Ga^so, Linoel, Périgny, Vas- \ 
tresmes, F^^ères, La Courdes-Barres, Saint-Denis le Thiboust, etc. i 

La Emilie Leclerc comme celle de L^ay demeura fidèle au parti du 1 
Roi de France; nous avons vu les premiers secrétaires des rois et chan- i 
celiers de France; Jean et Pierre furent attachés en qualité d'hommes 
d'armes au comte deNevers, puis en 14X^8, le dernier s'enrôla dans | 
Tarmée levée pour le recouvrement des places occupées par ks Bour- 
guignons , devint conseiller et chambejlan du Roi en 1487 et mourut 
dans rei(<nrcice de ces fonction» en 1509 ; François, celui dans les maias 
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Luquel passèrent les seigneuries de Fleurigny el YaUières , était dëja* 
conseiller et chambellan da Roi, et son maitre-d'h^tel ordinaire. 

Il prit le 2 janvier 1513 la possession du dnât^u de Fleurigny, et en 
Lcquitta le 8 du môme mois les droits de fief, quints et requints au 
commandeur dé Launaj, puis il mit la dernière main à sa construction.' 
Le chiffre 1832, inscrit dans les* arabesques qni ornent la porte de là 
chapelle, témoigne qu'en cette année fut terminée la construction de cette 
jolie résidence. 

. Le règne glorieux de Louis XII venait d'expirer. Charles d'Amboise, 
avait importé en France l'art italien. La puissance du génie catholique 
éteinte au milieu dés guerres civiles et de la longue lutte entre FAngle- 
terre et la France, venait d'être remplacée par les efforts de Timitation 
payenne qu'on a décorée dn nom de renaissance. Celle-ci ne fut cepen* 
dant pas une copie serrile des Grecs et des Romains. L'imagination et te 
vague des idées et des formes orientales se mêlèrent à la régularité 
symétrique des anciens, et produisirent cette foule de chefs-d'oeuvres' 
aux ornements gracieux et bizarres, qu'on voit dans le dbâteau de 
Fleurigny et principalement sur le fronton de la chapelle et sur la che- 
minée de la salle du prévèt. Là , se trouve aussi une porte sculptée avec 
une élégance et un fini qui téqioignent du goût et de la patience des ar- 
tistes de ce temps. Le nom de François P^ lut donné à^ ce siècle 
de glorieuse et belle imitation ; il eût été plus juste de lui donner celui 
de son prédécesseur, car elle naquit sous Louis XII, et fut une exprès- 
sion du bonheur du peuple , bonheur plus expansif , parcequ'il succédait 
à une époque de désastres et de ruines. Mais François !«<* encouragea les 
lettres, et les littérateurs le glorifièrent' de tout ce qu'avait produit la 
sagesse du père du peuple. . 

Quoi qu'il en soit , ce fut une brillante époque artistique ; si elle fit 
peu de 'grands monuments , elle nous a légué de superbes morceaux de 
détails. Sous ce rapport , si l'Annuaire , comme c'est l'intention de ses 
éditeurs, vient à renfermer un recueil de dessins, de détails d'ar- 
chitecture , pris dans des monuments de diverses époques , la cheminée 
du château de Fleurigny, devra être. choisie comme un des jplus beaux 
fruits de l'art au commencement dn 16"» siècle. La tradition attribue 
les arabesques de ce château à Jean Cousin. Ce célèbre artiste, qui était 
tout-à-la-fois peintre, sculpteur et graveur, vivait en effet à cette 
époque, et il est probable que dans sa jeunesse , (il avait trente-deux 
ans au plus lorsque ces ornements ont été achevés) , il est, dis-je, 
probable qu'il donna les dessins et les modèles des^ arabesques qui 
ornent les principales fenêtres et surtout la cheminée et la porte de la 
grande salle et le fronton de la chapelle du château. 
Cousin était en effet un voisin de Fleurigny ; il était de Soucy , et on 

' • 19 
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moAtTé près de ce village, à droite de la nmte de Sens à Nogent , une 
belle maison qu'on dit lui avoir apparténn. Ce qui est certain , e'est 
que ce célèbre élève de liéonard Vinci , partagent sou t^mps entre la 
capitale et les environ de Sens, où il a laissé de nombreux témoins de 
son beau talent. 

Le vitrail de la chapelle du château de Fleurigny est incontestable- 
ment de lui; il est facile d'y reconnaître la hardiesse de son imagina- 
tion, son goût dans la disposition des groupes, la délicatesse de son 
pinceau , l'éclat de son coloris et son admirable perspective. Félibien a 
dit que ce vitrail représentait la Sybille montrant à Auguste la vierge 
qui tient son fils entre ses bras. H y a erreur dans l'explication du sujet 
qui n'est autre que la prédication de St.-Paul aux Athéniens. On ne 
peut méconnaître que le personnage principal soit un honune. Jeune 
encore, comme devait l'être St.-Paul à ce moment de son apostolat; 
il est entouré d'une foule nombreuse d'hommes et de fenmies , tons re- 
vêtus du costume grec, et les groupes sont dispersés au milieu d'édifices 
d'une belle architecture grecque, parmi lesquels se détache un tem[^e 
sans divinité. C'est le Iko ignoto^ qui servit de texte aux prédications 
de l'apùtre des gentils. 

Nous craindrions de paraître donn» trop d'importance à une petite 
chapelle, si nous nous étendions davantage sur ce qu'elle renferme; il 
nous suffira de dire que rien n'a été épargné pour rendre cet oratoire 
élégant et gracieux , et que la conservation en est encore parfaite au- 
jourd'hui. 

. FrançcHs Leclerc fut nommé par FrançcMS I^*" capitaine baill j de Sens 
en 1 525 , et ne laissa ces fonctions qu'entre les mains de son fils Charles , 
sous le règne d'Henri II ; sa magistrature vit naître le collège de Sens 
fondé en 1857 par le chanoine Philippe Odoard. L'année suivante un 
autre chanoine donna à la ville 100 livres , que le maire acceptait à la 
condition de faire réveiller trois fois par semaine à minuit les habitants, 
afin de prier Dieu pour les trépassés. En 1541 , le ciboire de la cathé- 
drale fiit volé avec 5 hosties qu'il renfermait; une consternation générale 
s'empara de la cité, les processions expiatoires se multiplièrent, et la 
désolation publique ne s'apaisa que lorsque le coupable, arrêté, découvrit 
le lieu où il avait caché le précieux objet de son crime. 'Toutes les cloches 
sonnèrent; les églises s'emplirent, les rues furent tapissées; on se féli- 
citait, on s'embrassait réciproquement, et le peuple assista au supplice 
du sacrilège condamné aux flammes. Les détails de ce deuil et de cette 
joie consignés dans l'almanach de Sens de 1764 peignent bien l'état des 
esprits et de la foi à l'époque dont nous parlons, au moment où le pro- 
testantisme naissait, et prouvent que la Ûgue qui bientôt se forma dans 
le monde chrétien , fut bien moins le résultat de la politique des Guise, 
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cjué celui des convictioas et des seatiments des peuples qui ne voyaient 
leur salut que dans la conservation de l'intégrité de la foi catliolique. 

Charles , après avoir , selon l'usage constant dans sa famille , suivi 
pendant quelques années la profession des armes, fîit nommé capitaine 
des chasses du Roi , puis son écuyer tranchant. On sait ce que valait la 
Ëiveur de la cour sous le règne de ce prince ou plutôt de Diane de Poitiers, 
combien les places y étaient recherchées et donnaient de moyens de 
s* enrichir. Fleurigny eut assez d'habileté pour se maintenir au milieu de 
la cour et assez de vertu pour demeurer étranger à ses intrigues; et, 
lorsque son père résigna le bailliage de Sens, il fut désigné pour le rem* 
placer en 1551. Cette année vit la création des sièges présidiaux; celui 
.de Sens date de juillet 1551. Le bailliage de YiUeneuve-le-Roi lui fut 
confié dans le même temps. Ce fat alors et au milieu d'une grande 
agitation des esprits que fat rédigée la coutume de Sens, au mois de 
novembre 1555. - 

Le luthéranisme infectait l'Allemagne entière et menaçait l'empire 

de Charles-Quint d'une dissolution complète ; persécuté sous François I<*, 

il n'en avait pas moins fait un assez grand nombre de partisans dans le 

royaume de France. Calvin avait prêché sa réforme, et, plus conséquent 

que son maître, il avait nié le libre arbitre. Au même moment la nation 

catholique se soulevait contre le despotisme, et, tandis que les libertés 

étaient écrasées à Bordeaux , la Boétie exprimait dans le style de Tacite 

le mécontentement du peuple. Le fiiible Henri II, devenu cruel, par 

faiblesse. Causait brûler non seulement les hérétiques, mais tous ceux 

dont Diane ou ses amis recherchaient les dépouilles ; la nation se formait 

au mépris de la cour et se préparait à n'attendre que d'elle-même son 

salut et celui du catholicisme qu'elle regardait comme le principe de la 

liberté. La Sainte*Union (la ligue) allait se fQrmer. 

Charles, avait épousé en 1548 , à son retour de la campagne d'Italie 
Philippe du Moulin . Il en eut deux en&nts qu'il laissa en bas âge , et il 
mourut en 1572. Sa femme obtint des Rois Charles IX et Henri III la 
garde-noble de ses enfants et un sieur du Verger, pour commander et 
veiller à la conservation du château, fort et maison de Fleurigny, et 
empéàher qu'ils ne tombent è$ toains des ennemi. C'était le moment des 
rudes guerres de religion. La Saint-Barthélémy venait de sonner, mais 
les protestants étaient encore nombreux et redoutables. Sancerre leur 
restait au nord , et la Rochelle dans le midi; La Rochelle, qui dut son 
salut à son courage, Sancerre, qui dut le sien aux Polonais! Les calvi- 
nistes, après deux ans d'hésitation, se soulevaient de toutes parts; 
Henri III en personne compromettait inutilement sa dignité devant le 
mauvais village de Livron , occupé par les huguenots; puis Condé xaVa- 
geait la Bourgogne et le Nivernais, et imposait des conditions de paix 
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att m à ClMtaaay. Les Guise se plaçanent à h téCe de cette associaticHi 
înnoiiibrable qui se formant dans l'Eun^ an nom du catholicisme et de 
la liberté, et îa dynastie des Valois, dans moins d'un siècle, était osée 
an point de ne savoir qnd parti prendre dans la Intte prématnree des 
prétendants à sa succession. 

An miUen de ces événements vécnt et raoarnt, encore jeane, £.oius 
Leclerc de Flenrigny. 11 avait époosé, peo de teAps avant sa mort, 
Gnillemette de Lenonconrt, qui lut inhumée avec lui dans l'église pa- 
roissiale de Fleurigny. Il ne prit aucune part aux afiaires. Sa mère, 
femme à austère vertu , ne voulut pas permettre qu'il allât mendier 
les faveurs d'une cour corrompue, on adirer, au prix des lâces 
les plus bas, des titres qui, désormais, déshonoraient plus qu'ils 
ne décoraient ceux qui les portaient. Bonne catholique, mais sans 
fimatifine, elle éleva ses enlants dans l'amour de la religion de 
leurs pères , mais aussi dans un esprit de tolérance qui ne leur permit 
d'embrasser m le parti de la cour ni celui de la ligue; et ce ne fut qu'a- 
près la fin des troubles , et dans le moment le plus brillant du règne de 
Henri IV, qu'un Fleurigny, Henri , fils de I/)uis, parut à la cour avec 
le titre de gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. 

Lç temps des troubles dvils était passé, au moins de ceux qui re. 
muaient tonte la poussière de France , et forçaient à tenir en état de 
défense les plus simples manoirs. Une bonne organisation militaire , un 
pouvoir monarchique absolu et une forte centralisation avaient succédé 
aux bandes de routieH stipendiées par des chevetaines vendus eux-mêmes 
aux plus riches seigneurs en iaisant la piUerie pour leur propre compte, à 
la puissance féodale remuante et sans cesse occupée d'abaisser ses pairs 
ou de rivaliser avec ses suzerains , à cette foule innombrable d'adminis-' 
trations locales qui isolaient chaque cité, chaque fief de la nation. Les 
coutumes des provinces avaient été conservées, mais elles avaient été 
revues et amendées au profit du pouvoir souverain; les bailliages et les 
prévôtés étaient maintenus, mais la juridiction de tout ce qui n'était 
pas bailliage royal avait été^ restreinte , et tout était soumis en dernier 
ressort aux parlements du roi. Les communes conservaient leurs firan. 
cbises, leurs maires, leurs consuls, leurs échevins, leurs syndics et 
leurs jurés; ces prérogatives furent même étendues à grand nombre de 
communautés d'habitants qui n'en jouissaient pas encore , et la munici- 
palité parvint aux manans des campagnes; mais les conseils des com- 
munes virent leurs attributions se restreindre , leurs actes contrôlés par 
un pouvoir supérieur, et les maires et consuls furent bientôt les hommes 
du Gouvernement plus que ceux de la Commune. Ainsi l'égalité fit 
quelques pas, et la liberté, avançant sur plusieurs points, recula sur 
beaucoup d'autres; mais, en masse, la nation gagna an: homogénéité, 
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en puissance, en repos, en richesses, et lar révolution, commencée âoué 
Louis IX, allait se terminer sous Louis XIII et le cardinal de Riche- 
lieu , pour préparer la brillante transformation du siècle de Louis XIY . 
Bôs-lors il n'y eut que deux moyens à la noblesse de suivre la carrière 
des armes ; il fallut, ou prendre rang dans la mUice royale régulière, ou 
aller chercher, parmi les hospitaliers de Malte, des aventures, des 
combats et de la gloire. 

Cet ordre dont la fondation remonte aux temps de la première croi- 
sade, ne fîit d'abord qu'une confirérie de croisés pieux, voués dans l'hô- 
.pital de Saint-Jean, et sous la conduite d'un gentilhomme nommé 
Gérard, à la garde des clirétiens malades. Au retour d€ la croisade, en 
1099, plusieurs chevaliers, illustrés par leurs faits d'armes , prirent 
l'habit des hospitaliers ; les princes et seigneurs, avant de quitter la Terre- 
sainte, firent à l'Ordre des dons considérables; les pèlerins, qui vinrent 
plus tard, touchés de leurs soins pour les malades, ajoutèrent de nou- 
veaux bienfaits aux premiers , et les humbles hospitaliers de Saint-Jean 
se virent en peu d'années propriétaires de biens considérables dans 
toutes les parties de l'Europe. L'Ordre naissant devint bientôt militaire , 
sous son second grand-maitre Raymond Dupuis , et dès-lors il prit la 
part la plus large des travaux et des dangers de la défense de la Terre- 
sainte. Le nombre de ses membres augmenta avec ses services et ses 
richesses, et le grand-maître de Saint-Jean fut un souverain puissant 
en état de défendre ses alliés, et même de soutenir seul le poids d'une 
guerre. Cette prospérité alla toujours croissant pendant trois siècles, 
jusqu'à ce que le Soudan d'Egypte, Mélec-Séraf détruisit, par la prise 
d'Acrç , les restes de la puissance des chrétiens dans la Palestine, 
abandonnée par tous les princes de l'Europe, occupés (1291 ) de leurs 
querelles personnelles. 

L'Ordre se retira alors dana l'ile de Ghipre , d'où il sortit 40 ans plus 
tard pour conquérir Rhodes (1510) ; là les chevaliers continuèrent, avec 
leur flotte et les guerriers qui leur venaient de toute la chrétienté, de 
protéger les pèlerins , d'^urréter les entreprises des Infidèles et de servir^ 
en toute occasion, la cause de la. Croix. Sâl ans après, Soliman s'em- 
para de cette île, malgré la longue et vigoureuse défense de Villiers de 
risleAdam, alors grand-maitre (1521), et quelques années plus tard, 
les chevaliers fiirent s'établir à Malte, dont Charles V leur abandonna 
la souveraineté et dont dès-lors ils prirent le nom (1550). 

Depuis ce moment, les services de l'Ordre de Malte furent sans doute 
moins importants en détail, mais ils avouent un grand et bien utile 
résultat, celui de tenir sans cesse en haleine, par des attaques presque 
continues, la puissance turque, et de l'empêcher ainsi do porter ses 
vues et ses forces avec autant d'avantages contre les princes chrétiens. 
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cotifiée. Mais cçs âbins ne l'Occupèreat pas toujours,^ il prit une part 
active à diverses expéditions militaires , et il était en 1^85 au siège éfi 
Coron , qui fut pris par le général vénitien Morosini , et où il mérita le 
titre de capitaine de galères. Il amena comme esclave faite à ce siège 
une fille mahométane , qu'on disait nièce du pacha de Coron , et qui fat 
conduite en France par le bailly de Fleurigny, son firère, et baptisée à 
Fleurigny par rarchevéque de Sens, Hardoin Fortin de la Goguette. 

Après cette expédition Hugues rentra à Malte, où il fut chargé , avec 
le titre de major de la ville et de Tile, de diriger la reconstruction du 
fort Saint-£lme et les fortifications du château Saint- Ange. 11 n'avait 
encore que 40 ans et serait parvenu sans doute aux dignités les pfaig 
élevées s'il n'eût été enlevé par une mort prématurée à l'âge de 48 ans. 
Cependant Louis-Hoiiri, qui portait dans Tordre le nom de Bailly de 
Fleurigny j poursuivait sa glorieuse carrière. Il était depuis long-temps 
capitaine de galères; les commandenes de Beauvais et de Pontaubert lui 
avaient été accordées en récompense de ses éclatants services ; enfin il 
fut décoré du titre de général des galères et de conunandant des escadres 
de la religion. . ^ 

£n i709, a sur la nouvelle que quatre sultanes s'étaient mises en 
(c mer avec unbrigantin, dans le dessein de tenter une descente dans 
a la Calabre, le grand-^maitre fait partir l'escadre sous les ordres da 
a commandeur de Fleurigny. Au bout de quelques jours o^ découvre 
a un gros vaisseau « qu'on reconnaît pour la capitane de Tripoli oom- 
a mandée par le Êimeux corsaire Bassa-Ali-AntuUa-Ogli-Stamboli. 
a L'équipage était de 600 hommes avec 56 canons et 40 pierriers. Elle 
a était suivie d'une tartane de 12 canons de30 pierriers et de 200 hommes, 
« commandée par Mahmur-Ogli-Casdagli, qui, malgré les ordres de son 
<f général, voulut soutenir l'attaque de l'escadre. » 

Les deux bâtiments furent brûlés; 50 chrétiens esclaves furent déli- 
vrés et amenés à Malte avec 400 musulmans prisonniers que les cha- 
loupes de l'escadre parvinrent à tirer des eaux. Des pavillons «de cette 
prise et d'autres faites dans des combats antérieurs furent envoyés par 
ordre du grand- maître à Fleurigny dont ils ornaient l'église avant la 
révolution. Le bailly de Fleurigny mourut à Malte en 1716 et fut inhumé 
dans la principale église de Saint-Jean , au milieu de la nef et près du 
chœur sous une tombe de marbre que l'ordre lui fit élever et surlaqfùelle 
était représenté le combat de 1709. 

Claude de Fleurigny mort en 1696 avait laissé trois enfants; l'aîné 
nommé Claude-Louis Jacques marquis de Fleurigny , fîit , dès la même 
année, nommé capitaine-major gouverneur de Villeneuve-l' Archevêque, 
puis page du roi et enfin cornette de la mestrede camp-général et capi- 
taine de. cavalerie ; il mourut sans postérité en 1705. 
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Le second et le troisième furent destinés à Tordre de Malte : Antoine 
reçu en 1716 , fut commandeur de la croix en Brie et mourut en 1745; 
Hubert-Claude qui était né en 1685 et avait été reçu clieyalier de mi- 
norité dés 1687 sous le nom de chevalier de Passy ; servit dans les;ga- 
1ères de la religion sous le commandeur Saint-Pierre , vîce-amiral, qui 
lui donpa, quoique novice, à commander les grenadiers de l'ordre intro- 
duits dans la place d'Oran au travers de la flotte d'Alger qui en formait 
le siège en 1708. 

La mort de ^n frère aine lui avait fait obtenir dès 1707 des lettres de 
dispense, afin de pouvoir soutenir le nom de sa famille; fl n'en profita 
que plusieurs années après. Ses services lui valurent les fiiveurs parti- 
culières de l'ordre. Il fut déclaré capable , malgré ses dispenses , de pos- 
séder des pensions sur les commanderies de l'ordre , et deux maisons qui 
lui furent données dans l'enclos du Temple à Paris, avec l'autorisation de 
continuer à porter la croix de l'ordre, même après son mariage. Il épousa 
en 1724 Louise de Beaurepaire des Barres et en eut trois enfants. 

L'aîné suivit la profession des armes , fiit capitaine au régiment de 
Yintimille, puis à celui de Fumel, et enfin à celui de Royal-Picardie, 
et n'ayant jamais été marié il donna tous ses biens à son frère Antoine' 
Claude-Edouard, qui avait été destiné à Malte, ainsi que Louis le plus 
jeune, mais qui ne prononça jamais de vœux et qui est le père du marquis 
actuel ; il était colonel en second du régiment de . Bourbonnab, et frit 
comme son père , autorisé à porter la croix dé Malte après son mariage. 
Pendant la révolution la lEsunille de Fleurigny émigra, une grande partie 
de ses biens furent vendus , mais le château et ses dépendances restèrent 
et furent plus tard restitués au propriétaire actuel, qui a mis le plus 
grand soin et le meilleur goût à restaurer les parties de l'édifice mutilées 
par la révolution et par un abandon de plusieurs années. 

Le.marquis de Fleurigny conserve un grand nombre de tiU*es et de 
chartes qui, nous l'espérons, fourniront les moyens de joindre à l'histoire 
de leur seigneurie celle non moins intéressante de leurs vassaux. 



(a) Fleurigny, canlon de Sergines, arrondissemeol de Sens ; autrefois 
cette paroisse était de l'élection , grenier à sel et coutume de Sens ; géné- 
ralité de Paris* On y comptait en 1787, cent trois feux. Il y avait une 
prévôté dont le siège était au château et qui s'étendait sur les villages de 
Fleurigny et de Yailières , succursale de Fleurigny , et sur la ferme de la 
Verrerie et le moulin Vallières. Celte prévôté ressortissait directement 
au bai4 liage royal de Sens. 

La succursale de Vallières fut érigée en i547 ; dès i53i , 24 sep- 
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tembre , le seigoettr de Fleurîgoy avait obtenu d*aii légat du pape , la 
pcmiiasioD de fidre dire la mesee dans la chapelle de Valtî^vs qu*il avait 
reconstruite sous le titre de la bienheureuse Marie de Lorette« 

(£) La oonunanderie de Launaj, dépendante du grand- prieuré de 
France et située sur la paroisse de Saint-Martia-suf^Oreuse , a été long* 
temps la demeure des grands-prieurs. Elle était la première des niembres 
de Bourgogne après celle du Temple. Il 7 avait un bailliage seigneuriai , 
ressortissant au bailliage royal de Sens et qui s étendait sur les bâtiments 
de Launaj , le hameau de^La Borde , paroisse de St. -Martin » et le ha- 
meau de Couroji paroisse de Grange*le-Bocage. 

(c) Nous avons eu sous les jeux un acte d'échange du 29 juin , four de 
St-Pierre et St.-Paul 1 807 9 entre Jehan Peloé , chanoine de St.-Etienne 
de Troyes et Jehan Lejay de Fleurigny, écujer» lequel, pour avoir 
Villiers-sur-Seyne , a cédé ses parties de seigneuries qu'il avait à Ville- 
mort , Paisjy Gklon , Vuleine et St-Benoit-sur- Vannes , qu'il tenait du 
duc de Chartres* 

(d) L'ordonnance de Tarchevéque de Sens, portant érection de celte 
chapelle et dont nous avons vu une copie est une pièce assez curieuse ; 
mais sa longueur nous empêche de la transcrire. Voici la bulle beaucoup 
plus simple du pape Clément VI , pour le mên^e objet. La pièce originale 
scellée du sceau de plomb est dans la possession du marquis de Fleurignj. 

ClemenSy episcopus^ se^ims sert^orum Dei^ dîlecto filio nohili viro Johanni 
de Florignjr, miHti senonnasis diocesis sahitemet apostolicambenedictionem, 
Sincerœ tuœ devotionù integrîtas quant ad noi et romanam gens ecclesiam 
non indigné meretur ut qua à nobis suppUciter postulas fapore tibi benivoio 
concedamus. Cum itaque^ sicut ex tenore pro parte tua nobis oblcUœ peti- 
tionis accepimus, ta dudum cupiens terrena in cœlestia felici commertio 
eommutare quandam capellam in domo tua de Florigny senonensis diocesis 
caconicé fundaveris ^ et de certîs tuis redditibus dotaveris ^ nos tuis in hdc 
parte supplicationibus inclinati, j'its presentandi ad dictant capellam per- 
sonant idoneam tibi, heredibusque tuis, auctoritate apostolicâ^ tenore 
pXfsentium concedimus , de gratiâ speciali. NuUi ergo ontninô hontinum 
liceat hanc paginant nostra concessionis infringere , çel et ausu temerario 
contraire. Siquis autem hoc attemptare presumpserit ^ indignationem omni" 
pote/itis iiêi et beatorum Pétri et Pauii f apostolorunt ejus se noverit incur- 
surum. Dotum at^inione 8 idus Augustin poniificatus nostri anno octavo, La 
bulle est contresignée au dos en haut, Simon de Atrio , avec signe 
tyronien , et en bas , H. de Podio. Au parchemin est attachée la bulle de 
plomb avec un lien de soie jaune et rouge. 

(Editeurs,/ 
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NOTICE SUR LES CHATEAUX D'ARCY SUR CUfRE. 

Celui qui se plaît à admirer lea beautés de la nature trouvera des 
jouissances yariées dans le beau vallon de la Cure. Ce vallon aussi 
fertile que pittoresque, présente le tableau le plus gracieux; c'est par- 
ticulièrement à Arcjj depuis lonff-temps connu par ses grottes, que 
Ton rencontre un site digne d'admiration : place sur la terrasse du 
château où les Comtes d'Arcy résidaient , au premier coup d'œil on 
aperçoit des monts escarpés^ des coteaux couverts de vignes, cou- 
ronnés de bois^ des plaines remplies de céréales et des prairies 
qu'arrose, en serpentant , la rivière de Cure; placé ensuite sur le 
milieu du pont on voit ressortir, d*un rideau de verdure, ce beau 
château des Comtes d'Arcy et un peu plus loin, le vieux Castel (ou 
Chàtenay) dont M. le Comte Destut d'Assay est le propriétaire , et 
qui autrefois était l'habitation d'Antoine Daulnay et d'Elisabeth de 
LiOron ( i ) ancêtres des Seigneurs d'Arcy. 

A l'époque où Henri Ul roi de France et de Pologne, s'amusait', 
comme Ta fait Bonaparte à Brienne, à construire des forteresses de 
neige, le Châtenay fut édifié en i549, sur la crête d'une montagne 
qui borde 1ê vallon de la Cure la forme antique de ce vieux château ; 

Î présente cependant un bâtiment d'une construction simple, au mi- 
ieu duquel on a flanqué une tour hexagone dont la porte est cou- 
ronnée par des sculptures représentant la chaste Suzanne, au milieu 
des deux vieillards; à l'aile droite de ce bâtiment, il existe une tou- 
relle en cul de lampe, qui'prouve son antiquité, Faile gauche qui 
était sans doute parallèle, a été convertie, en 1785, en un pavillon 
d'une construction moderne qui sert aujourd'hui de cuisine à ce 
vieux château. Les bâtiments d'exploitation paraissent être plus 
anciens; leur origine est assez obscure; l'entrée principale de ce 
château est un portique cintré décoré de deux colonnes détachées, 
de l'Ordre toscan et de sculptures représentant des monstres ailés. ' 



(1) Elisabeth de Loron était sœur de oe (ameux chef de hugenots, 
Jacques de Loron reconnu, dans l'histoire d*Auxerre, pour avoir pillé les 
ornements de la cathédrale de cette ville et pour avoir enfoui, dans le 
jardin de son château de la Maison-Blanche près Crain, la châsse de Saint 
Germain ; ce chef de huguenots avait alors pour servante Claudine Ravier 
<i*Arcy à qui il eut ,1a cruauté de racler la langue , afin de lui ôter Tusage 
de la parole et la mettre hors d'état de pouvoir indiquer le lieu où cette 
châsse avait été cachée , il eut mémo la barbarie de faire assassiner le 
maçon qu'il avait employé à la creusée et au comblement du trou où tous 
les objets pillés furent déposés. '' 
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Uancien château des Comtes d'Arcy avait été construit sur une 
éminence au nord-ouest du GMtenay, dans le même genre que 
celui-ci, mai^il était plus fortifié, car son entrée était défendue par 
un pont levis et par de grosses tours garnies de crénaux, dont la 
plupart sont encore existantes; il fut démoli en 1767 et immédiate- 
ment reconstruit dans le genre le plus moderne solis la direotion 
d'un ai*chitecte de Pans. Le décès du Comte d'Arcy empêcha la 
construction d'un des pavillons qui aurait donné à cet éclifice une 
parfaite régularité. Ce château est remarquable non se.ulemeDrt par 
son élégante architecture, mais encore par sa construction hardie 
au bord d'une montagne à pic dont le pied est arrosé par la Cure. 

Arcy, au seizième siècle, avait cinq seigneuries : Antoine Daulnay 
écait Seigneur du Châtenay; Edme François DestuC D'Assay, aïeul 
du propriétaire des grottes, était Seigneur du Vaux-Sain te-Marie; 
Hector François Daulnay Comte, était Seigneur d'Arcy; Riné 
Daulnay possédait le fort de Digogne ( refuge des huguenots) et 
Samuel Daulnay était Seigneur de Louze. 

A cette époque la féodalité subsistait encore, un terrier de i565, 
constate que les Seigneur^ d'Arcy avaient le privilège de prendre le 
quinzième des récoltes de leurs vassaux; ils avaient encore d'autres 

{privilèges, tels que ceux de retrait et de cens, et ils s'étaient arrogé 
e droit d'exiger à chaque mariage qui avaient lieu , que l'épouse 
leur apportât une poule et une douzaine de beignets. Ces droits 
féodaux subsistèrent jusqu'au moment ou la révolution de 1798 
biisa ce joug ; jusque-là les habitants d'Arcy avaient été sous la 
dépendance des Seigneurs , au point qu'en 1767, époque de la re- 
construction du ciiâteau d'Arcy, ils furent assujettis à. extraire 
et charroyer gratuitement toute la pierre de taille employée à 
sa construction. Les cinq seigneuries d'Arcy furent réduites à deux au 
^ dix- septième siècle; le Châtenay jresta jusqu'alors aux descendants 
d'Edme François Destut D'Assay, et le château du Comte d'Arcy 
appartint en premier lieu à M. Gahriel-Hector Decullon, en se- 
cond lieu à M. AlexaridreJean-Baptiste-Ahne-Gabriel Decullon, son 
fils , en troisième lieu à M. le Vicomte Charles-Henri Devizeaui 
Derancogne, qui avait épousé une demoiselle Decullon ; enfin en 
i833, M. le Comte de la Bourdonnaye de Blossac, ancien pair de 
France, en fit l'acquisition de M. et M""^ Derancogne; il est au- 
jourd'hui habité par lui. 

Arcy est à 7 lieues nord-ouest d'Auxerre, 4 lieues sud-est 
d'Avallon, 6 lieues sud-ouest de Clamecy et à 7 lieues nord 0s t de 
Tonnerre; sa population est de i44' individus, suivant le recen* 
sèment fait en i835; son territoire produit du blé, du vin et du 
bois; il est renommé par ses grottes qui ont 600 mètres de profon- 
deur, remplies de stalactites de différentes formes (objets de curio- 
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site pour le naturaliste) ; leur entrée regarde le midi dans le flanc 
d'une colline, à 20 mètres de la Gureç à un quart' de lieue, se trou- 
ve l'ancienne chaiissée romaine, établie par Jules Cé^r; on rencon- 
tre à une demi-lieue des grottes, en remontant le Talion de la Gure^ 
sur une montagne en forme de mamelon le fort de Chora (vulgai- 
rement appelé YilleauKerre), formant une enceinte dont les murail- 
les et Ic^ tours en ruine sont encore faciles à reconnaître. 

Le pont d'Arcy avait existé depuis i3o4 jusqu'en i653 ; les habi- 
tants d'Arcy furent dans la nécessité de traverser pendant iio ans 
la Cure en bateau; un événement malheureux qui arriva dans cet 
intervalle au moment d'une crue d'eau extraordinaire, dans laquelle 
périrent environ soixante personnes qui se rendaient à la célébration 
d'un mariage, fit ouvrir les yeux à l'autorité, et ce pont fut re- 
construit en' 1763, sous la direction de M. Paillard aîné, archUecte 
à Glamecy. Les trois arcades qui le composent, sont à plein cintré 
et d'une solidité telle, qu'il es^. le seul pont de la Cure, qui n*ait 
point été réparé : il est vrait«ent dommage ^ue sa traversée soit 
trop montueuse ; mais dans la position ou il est placé, il eût été 
difncile de le faire autrement. 

BRCTANi) , Notaire, 
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non devant nos lazarets (i) , frapper par une prâTërence fiineste et de 
plus en plus exclusive, les nations les plus arriérées par leur adminis- 
tration publique, leurs Jumières, leur industrie? Et qu'on ne dise pas 
que cette préférence elles la doivent uniquement à leur climat dont 
rindustrie saurait d'ailleurs diminuer l'insalubrité; d'autres peuples 
plus civilisés-ont vécu dans ces contrées, les cbamps y étaient cultivés , 
les cites florissantes et nombreuses , et la peste y venait raren^nt smnèr 
l'effroi. 

Il nous sera plus &cile encore de suivre et d'apprécier le dévelop- 
pement de l'hygiène publiée ^ si nous nous bornons à jeter les yeux 
sur les annales d'une ville populeuse conune Paris. On voit dans 
l'histoire de cette ville quel afifireux cloaque habitaient nos aïeux 
lorsque je ne sais plus quel Roi, incommodé dans sa demeure par la 
mauvaise odeur que répandaient les boues profondes accumulées dans 
les rues étroites et tortueuses, prit le parti de faire paver celles qui 
avoisinaient son habitation. Ce pavage devint ensuite général. Les 
rues nouvellement construites eurent plus de largeur. Une tranquillité 
plus grande permit de donner aux maisons, dont on cherchait aupa- 
ravant à faire autant de petits forts, une forme plus appropriée aux 
usages de la vie civile. Mais ce n'est qu'à dater de la fin du 18® siècle , 
qu'on peut admirer à Paris les rapides progrès dé la science qui s'occupe 
de la santé des peuples. Encaissée de toutes parts par des maisons qui 
s'élevaient sur ses ponts et sur ses rives, la Seine en est largement 
débarra^ée, et l'air huipide qui s'y trouvait emprisonné circule dès- 
lors librem^it. Ses eaux de plus en phts resserrées entre des quais spa- 



• ' ( I ) Les lazarets, les cordons sanitaires dont Tutilité repose sur des théories absurdlcs 
imaginées depuis trois siècles par des médecins qui ne tenaient aucun compte de l'in- 
fection de l'air, des cloaques, des immondices, de la misère etc., et sur des faits faux 
ou douteux, ont pour moindre inconvénient d'être tout-a- fait inutiles en ne remplissant 
pas le but pour lequel on les établit. H est en effet prouvé que dans l'immense majorité 
des cas toutes les ressources humaines sont impuissantes à produire la séquestration 
complète des pays infectés; la contrebande seule est un obstacle inyincible et contre 
lequel les lazarets ne peuvent rien. Ne voit-on pas aussi que les maladies pestilentielles 
ont diminué de plus en plus dans nos villes, bien que la sévérité des quarantaines s'j 
soit de plus en plus relâdiéef et cependant les malheureuses contrées mahométanes 
sont sans cesse comme autrefois ravagées par la peste. Que la misère, que la police 
d*autrefois reviennent, et l'on verra bientôt les maladies pestilentielles nous rendre 
comme jadis de fréquentes visites. Âjouterai-je qu'aux Etats-Unis on s'est presqu'una- 
nimement' prononcé contre l'utilité de nos mesures sanitaire^ et qu'elles n'y sont point 
en vigueur? 
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deux, doublent de vitesse et deviennent ainsi l'un des principaux agents 
de la salubrité de la ville. L'h6tel-Dieu , que Tignorance de nos alefux a 
placé à cheval sur la rivière, perd peu à peu son extrême insalubrité, 
et ne peut tarder à disparaître d'une place si pçu faite pour un hôpital. 
Les cimetières intérieurs sont transférés hors Fenceinte des murs, et, à 
leur place s'élèvent des marchés, s'étendent des places publiques. Lm 
rues sont largement ouvertes, des égoûts sillonnent la ville dans tous 
les sens , et portent aux eaux de la Seine les immondices qui , aupara- 
vant , croupissaient devant les maisons. Paris ne s'arrête point dans 
cette voie d'amélioration. Un conseil, composé d'honunes spéciaux , mé- 
decins, chimistes, savants, devant lesquels sont portées toutes ki 
questions relatives à la salubrité de la ville et des environs , observe et 
recherche laborieusement ; il éclaire l'administration de ses conseils et 
veille sur la santé de tous , sans sacrifier les intérêts de l'industrie qui 
ne doit point être entravée sans nécessité. Aidé de ce puissant moyen, 
Paris s'assainit chaque jour davantage ; déjà , ce n'est plus cette vilk 
impure dont la population avait sans cesse besoin d'être renouvdée 
par celle des provinces ; déjà , c'est une ville où l'atmosphère est auss 
peu malfaisante que le séjour en est d'ailleurs agréable. 

Pour compléter ce rapide aperçu et faire mieux sentir l'extrénie 
distance qui sépare le Paris d'aujourd'hui d'avec celui d'autrefois, je 
rappellerai ce que notre savant compatriote Fourrier a établi dam 
son mémoire sur la population de cette ville. « Les grandes mortalités, 
» dit-il, ou les grandes épidémies dont ces joiortalités étaient les oon- 
» séquences, sont devenues 1)eaucoup plus rares à mesure que la civili- 
» sation a fait des progrès ou est devenue plus générale. «Pour en 
fournir des preuves, il n'a pas besoin de les aller chercher plus loin qm 
le siècle qui vient de s'écouler. « Vers le commencement du 18^ siècle, 
B le nombre annuel des morts a changé dans le seul intervalle de hxài 
D années, de 13,000 jusqu'à S9,000, et en général. on trouve à ces 
» époques d'une année à l'autre , des variations très-considérables dans 
» le nombre des morts. Le nombre des décès annuels, toujours variabk 
» comme étant assujetti à des causes très diverses , s'est rapproché de 
» sa valeur moyenne; il peut en différer aujourd'ui, soit eu plus soit 
» en moins , de la quinzième partie de cette valeur , et vers la fin éi 
» 18® siècle, il n'était pas rare, tant les épidémies étaient alors coftH 
» munes et meurtrières, que la différence fut d'un quart, d'un tieri, 
» et elle pouvait être de moitié, b 

C'est donc dans les grandes cités , où se pressent les hommes agglo- 
mérés dans des habitaiions sans nombre, qu'on voit clairement I» 
avantages qui résultent de l'observation bien entendue des règles de 
l'hygiène; c'est là qu'il est surtout important de s'asservir à ces règles, 



leur transgression produisant des effets bientôt dangereux et pouvant 
entraîner les conséquences les plus fâcheuses. Dans nos villes df mé- 
diocre étendue, dans nos villages, les résultats ne sont plus portés au 
môme degré d'évidence, et il serait quelquefois difficile d y prouver 
une action manifestement nuisible de la part des mêmes choses dont la 
nocuité nétait plus douteuse à Paris. S'en suivra-t-il qu'on doive regar- 
dei* comme peu utile à nos populations disséminées, de se soumettre à 
l'application des grands principes de salubrité qui produisent d'aussi 
excellents effets dans une ville considérable? Personne ne le pensera. 
Cependant, il faut bien en convenir, chez nous les causes mal&isantes, 
en raison de leur moindre intensité , ne menaçant point aussi ouverte- 
ment la santé publique, ne sauraient être l'objet de précautions aussi 
minutieuses et quelquefois aussi dispendieuses» De fortes considérations 
pourront même assez souvent militer en &veur de la conservation 
d'usages ou de choses que condanme l'hygiène; mais il ne fendra jamais 
perdre de vue que , malgré leur innocuité apparente , ces cas exception- 
nels ne devront en aucune manière être maintenus dès qu'une occasion 
et le pouvoir de les détruire se présenteront. Le bien qui sera produit 
de la sorte, pour être peu sensible d'abord, n'en sera pas moins réel. 

Je n'ai cité l'exemple des grandes villes que pour fidre cbmprendre 
plus sûrement, et par des résultats plus saillants, toute l-importance de 
ce qui intéresse la salubrité publique^ Mais la santé et la vie des 
hommes ne sont pas seulement compromises par des causes nées de 
leur nombreuse réimion sur un même point; une foule de dangers peu- 
vent encore résulter pour eux de la disposition vicieuse de leurs de- 
meures, de la nature et de la disposition du sol qui les entoure, ainsi 
que de l'état dans lequel se trouve la superficie de ce même sol, etc.... 
L'examen de ces diverses considérations, que je me borne à signaler^ 
soulève un grand nombre de questions qui sont du plus vif intérêt pour 
les hommes vivant dans des habitations isolées , comme dans celles dont 
la réunion constitue des villes plus ou moins considérables. 

Parmi le grand nombre de sujets concernant l'hygiène publique qui 
importent à notre département, j'ai choisi les cimetières, et je me siiis 
déterminé pour une pareille question , à cause de sa généralité qui la 
rend intéressante pour les moindres villages, et parce qiie, dans beau- 
ccmp de nos communes, il reste encore de grandes améliorations à faire 
à ce sujet. M'objectera-t-on que les inconvénients que j'y signalerai sont 
peu appréciables, et qu'on peut bien continuer à les conserver comme ils • 
ont toujours été ? C'est une fin de non-recevoir qu'on peut opposer ejt qu'on 
n'oppose que trop souvent à toute espèce de progrès. On cite l'exemple de 
nos pères, et l'on trouve à propos de ne point faire différemment qu'eux. 

20 
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Ne reportons pas nos yeux sur le passé pour le voir autre qu'il n'est, 
et n'imitons pas les habitants de la Basse-Bresse , des Marais Pontins, 
des Vallées idpines, etc. qui eux aussi , au milieu das influences les plus 
délétères, ne trouvent point à propos de s'occuper à améliorer leur 
ehétiye existence, et se sont, quelquefois même opposés à l'exécution des 
entreprises qui tendaient à l'améliorer. J'accorderai ioutefins sans peine , 
que dans certaines communes d'une très-faible population, la-positionidu 
cimetière quelle qu'elle soit, ne saurait être une cause bien réelle de 
dangers pour la salubrité. Et néanmoins, si dans ces communes les cir- 
constances permettaient un changement facile et avantageux, je n'hési- 
terais pas à le conseiller ; ce serait une amélioration , et en hygiène 
publique, il n'y a point de petite amélioration. 

Avant d'aller plus loin, j'éprouve le besoin de donner quelques expli- 
cations sur la manière dont il m'a paru convenable de tr^dter mon sujet. 

On s'attend bien , sans doute , à rencontrer dans cet article des idées 
et des expressions avec lesquelles peu de personnes cherchent à se &- 
miliariser. Si la nécessité d'être clair ne m'eût pas semblé devoir passer 
avant toute autre considération , je me serais abstenu plus souvent d'em- 
ployer des mots propres à ajouter encore à une sorte de répugnance; 
j'aurais voulu présenter la vérité sous un aspect moins désagréable et 
moins sévère, et quelquefois néanmoins il m'a ÊJlu la montrer presque 
sans déguisement. Aussi n'est-ce qu'avec hésitation que je me sois 
déterminé à livrer ce travail pour les lecteurs de l'Annuaire. 
C'est principalement dans l'examen du cimetière d'Auxerre que , me 
trouvant en présence d'allégations inexactes et admises avec prévention, 
j'ai dû chercher à rétablir les fadts et m'efforcer d'en réimir quelques 
nouveaux. Persuadé que dans une question qu'une observation minu- 
tieuse seule peut décider, rien ne saurait apporter plus d'obstacles à la 
connaissance de la vérité que de mettre son opinion à la plaee des fidts, 
j'ai cru ne pouvoir me dispenser de les exposer en substance , afin que 
ceux qui me liront puissent juger par eux-mêmes si les conclusions aux- 
quelles je suis arrivé sont légitimes et logiques. Et quant aux personnes 
qui craindraient par quelque cause que ce soit de porter leur attention 
sur de semblables objets , le titre seul de cet article les prévient suffi- 
sanunent. Je ne laisserai pas toutefois de citer ici, pour ces personnes, 
l'espèce d'engouement si général avec lequel, en 1767, à l'occasion d'no 
prix proposé par l'Académie de Dijon , on s'occupa de recherches sur h 
putréfaction ; alors les délicatesses , les répugnances étaient complète- 
ment mises de côté , on faisait des expériences jusque dans les salons de 
la Capitale. 

Après ces explications que l'empire de la mode ne rend pas inuftilfs 
aujourd'hui , il ne sera pas , ce me semble , hors de propos d'entrer en 
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ndâtière par ttttetfiosé ^ecÉit^t é^ê jAiéMfmèiiiM de là Aéconposklem ca« 
darféiîqne, la eomuiissaiieé éb een ^éiÊamètm est mdmé îticKs^ettsàble 
pour rkitelfigeâcfe complété du ^JM. ' ^ ^ 

Phénomènes de la décamposUùm cadavérique dam la t^rre. -^ A l'air liàre 
la dispersion de» élémeoU des corps organisés animauK se faài avec une 
^ande rapidité \ dans Teau elle est déjà moinp aisée , mais c'est dan» le 
sein de la terre, conune on le présume £lcile^leilt, qu'dle a lieu avee 
le plus de. lenteur. Si Von pénètre à cinq, pieds au*4essoi» du sol, os 
trouve une température à peu de chose près toujours égale : les jBbrte» 
chaleurs ni les fortes gelées n'ont plus qu'une influence médiocre à cette' 
profondeur. Il n'en est pas de môme de l'humidité; dans un ^ gras et 
humide la décomposition est plus prompte et ses produits fournis eu 
abondance sont retenus auprès du cadavre. Au milieu d'uae tdJie ai^ 
mosphère les parties graisseuses se saponifient, se transforment en gras y 
comme disent les fossoyeurs, phénomène surtout remarquable et tout* 
à-fait complet dans les fosses communes des cimetières de Pms. Diuib 
les fosses isolées le passage au gras est ordinairement partiel; on le ren- 
contre aussi , mais plus rare et moins complet encore daii& les fi>s$eii 
isolées des cimetières dont le terrain est le moins propre à retenir Thu- 
midité. Toutes les parties passées au gras sont pourvues d'une blan-^ 
cheur quelquefois .véritablement éclatante, elles devienn^t dure», peu 
odorantes : mais comme le gras cadavérique est un savon médiocrement 
soluble, il s'altère de nouveau sous l'influence de l'humidité qui l'avait 
produit, et au bout d'un temps variable, il tt*en reste piua de traces. 

Dans une terre sèche et maigre il se passe qoelqu^^s un phénomèiie 
analogue à celui que l'on rem^qoe cûms l'aîr très^see et très-chaud, 
c'est une dessication, une sorte de momificatiQB des cadavres qui se 
trouvent ainsi presqu'indéfinlment eonservés. La tramâïormation ta gta< 
est beaucoup plus aisée chez les sujets pourvus d'une notable obésité; 
et par une raison anak^ue, la momification est plus fsieile chez ceux 
qui ont été inhumés dans tin grand état de maigreur. Indépendamment 
éa sol et de l'état de maigreur des sujets, il^est d'autres causes qui pu' 
raissent produire la dessication, c'est ainri que certaines substances mi* 
nérales vénéneuses jouissent de la propriété de dessécher les corps de 
ceux dont elles ont occasionné la mort , et de leê conserver dans un état 
d'ittt^ité qui permet de constater l'empoisonnement fort long*tèmps 
après l'inhumation* 

Une foule d'autres circonstances sur lesquelles je ne veux que m'ar- 
rêta un instant , viennenf encore, abstraction faite du sol, de sa tempe- 
rature et de" son degré d'humidité, mo(fifierla marche de la décomposition ' 
eadavéïicnie dans le seûi de la terre. Ahiû lorsque la fosse a peu de pto* 
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fondeur, le cacbvre se ra^inroche des oonditioas où se trouve cdui qij 
est à Vair libre, il se décompose plus rapidement et d'autant plu» i|ae 
la fosse est moins profonde. La présmice d'une bière, son épaisseur sont 
autant de causes qui retardent la putré&ction. Une bière en sapin conserve 
mieux que celle en bois de peuplier; celle en chêne encore mieux ; une 
enveloppe de plomb possède cette pn^riété à un deg^ plus haut eacore. 
Le drap qui entoure le corps est aussi un obstacle ; la peau du sujet est 
elle-même un préservatif contre une prompte destruction. Aussi la piu- 
tréfaction se trouve-t-elle activée toutes les fois que la peau a été divisée, 
et elle l'est davanta^ aux environs inéme des solutions de continuité. 
Pendant certaines saisons de l'année, des œufs d'insectes sont déposés aux 
ouvertures naturelles des corps exposés quelque temps à l'air libre; 
d'autres sont apportés jusque dans l'intérieur de la terre. Les larves quf 
en proviennent facilitent la destruction des cadavres dans lesquels elles» 
se sont établies et vivent de leurs débris. C'est-là une cause puissante de 
décomposition pour les sujets morts pendant l'été , indépendamment de 
la température élevée à laquelle ils ont été soumis pendsuit l'espace de 
temps écoulé jusqu'à l'inhumation , et dont les effets se continuent avec 
activité dans la profondeur de la terre. Je pourrais ajouter à ces causes , 
i'âgfe et la constitution , la maigreur ou l'obésité, la nature de la maladie 
etc. etc. , qui toutes ont aussi leur influence ; mais j'en ai dit assez sur ce 
sujet et je passe de suite à ce qui- concerne plus spécialement les cimel 
tières. 

Des Cimbtières. — Nature du sol. — Certains terrains ont la propriété 
de retenir l'humidité, d'autres la laissent dégager plus Ëicilement et 
sont habituellement plus secs. Dans les premiers où peuvent être rangés 
le sol argileux et celui des vallées composé de beaucoup de terre végé- 
tale , la putréfaction des cadavres marche comme nous l'avons vu avec 
plus de rapidité que dans les seconds, qui comprennent les terres cal- 
caires avec ou sans fragments pierreux, et les sabloneuses. Ces dernières 
terres ont élé regardées comme préférables aux autres pow l'éf ablissement 
des cimetières, parce que les produits de la putréfaction y naissent len- 
tement et en moins grande abondance. Mais on n'a point remarqué quey 
si dans les terres humides la putré&ction marche plus rapidement , ses 
produits ne sont pas tous nécessairement nuisibles , et au contraire , en 
raison de leur quantité et du peu de perméabilité du milieu environnant, 
ils se trouvent forcés comme nous l'avons établi de réagir les un» sur 
les autres, ils se neutralisent réciproquement et donnent lieu à des com- 
posés nouveaux qui, tels que le gras de cadavres, ne produiseirt plus 
d'émanations aussi insalubres. Il n'y a donc pas dans le choix du sol 
unis aujsisi grande importance qu'on pourrait le croire au premier abord; 
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on doit néanmoins convenir que, quand la sécheresse du terrain est 
portée à un degré tel que les cadavres inhumés y peuvent être plus ou 
moins complètement desséchés, ce terrain est des mieux appropriés pour 
l'établissement d'un cimetière. 

Ce qui £sdt que les terres humides sont la plupart du temps à rejeter, 
c'est qu'elles pèchent en général sous le rapport de l'exposition , du 
voisinage des sources, de l'accessibilité aux vents, etc., toutes condi- 
tions dont nous allons bientôt examiner l'importance. Ai-je besoin 
d'ajouter que par terrés humides je n'entends pas ici celles auxquelles 
un excessif degré d'humidité communique déjà des propriétés mal&i- 
santés, et qui par cela seul sont capables de &ire naître des fièvres 
épidémiques. 

Position, — Si la nature du sol ne mérite pas, comme on le voit, une* 
bien sérieuse attention , il n'en est pas ainsi de sa position rdativement 
aux lieux habités. Les cimetière» de la plupart de nos conmiunes se 
trouvent établis dans des terrains contigus aux églises et souvent au 
milieu même des habitations. Cette position naguères encore tout-à-fait 
générale, et qui atteste si bien l'imprévoyance des temps passés, se 
rattachait à des^ idées religieuses. Oubliant que Dieu est partout, et pefu 
soucieux des règles de l'hygième, ou plutôt n'en ayant pas la moindre 
idée, nos ancêtres se disputaient en quelque sorte, le droit de reposer 
après leur mort le plus prè$ possible du temple où se usaient les 
prières pour leur salut éternel. Les plus privilégiés d'entr'eux étaient 
inhumés dans l'intérieur de l'église, et principalement dans la nef où se ' 
trouvaient les places réservées aiuL seigneurs et aux dignitaires ecclé- 
siastiques. Mais la loi est venue sagement détruire cet abufi, et depuis 
long-tenq» l'inhumation (kuis-les églises n'est plus lé privilège d'une 
piété peu éclairée ou d'une misératile vanité. C'était surtout lorsqu'il 
s'agissait d'ouvrir un caveau ou de fouiller une terre pénétrée de miasmes 
putrides pour placer un mort de distinction, que ce genre de sépulture 
se montrait avec tous les dangers qui en -résultaient. On a publié à ce 
sujet un grand nombre de relations évidemment attachées de beaucoup 
d'exagération, et desquelles toutefois il ressort à combien de périls il 
exposait la santé publique. 

Dans un endroit clos de toutes parts, la question de l'inhumation se 
présente avec des circonstances presque toutes identiques; elle est par 
conséquent Êicile à juger d'une manière générale : au contraire, dans 
un terrain avoisinant les habitations, cette question n'est plus simple, et 
pour l'apprécier avec quelque rigueur, il faut tenir compte de la plus ou 
moins grande proximité des habitations, de l'exposition, de la hauteur 
ou de l'abaissement du sol, de son accessibilité aux vents, etc. On peut 
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dire cepeadaitt en thÀse générde , qii' im cimistière Toism des Iiflbifati<ms 
est une cause d'insalubrité pour celles^; aussi les décrets qui régissent 
la madère exigentrîls que les lieux de séputtnre soient établis à la dis- 
tance de 35 à 40 mètres au moins de rencewte des villes et boorgs. 
Cette disposition de la loi n'a pas toiqours été appliquée là où il était 
enjoint de le Cadre, et à plus forte raison s'en est-on peu soucié dans les 
communes qui ne sont ni villes ni bourgs. La fitible pc^ulaiion de c^es 
communes ne permet pas à la vérité que le$ inconvénients de leurs ci* 
metières soient facilement sensibles^ Hais si Ton se rappelle que les 
causes d'insalubrité ont quelquefois besoin d'être portées jusqu'à une 
sorte d'excès pour produire des eflfets désastreux sur la santé publique « 
on sentira que ces effets, bien que ne se produisant {dus d'une, manière 
aussi tranchée dans des conditions différentes, auront néanmoins une 
tendance à se manifester, et qu'il sera de la prudence d'en attaquer 
la source dès qu'on en aura le pouvoir. Lors donc qu'un cimetière géra 
placé au centre d'une commîune , on le considérera conune pouvant être 
nuisible à la population', et l'autorité devra préférer avec empressement 
un emplacement plus convenable dès qu'elle trouvera l'occasion de le 
fidre. 

Après la recommandation d'éloigner les cimetières des habitations 
nous placerons en seconde ligne celle de. les établir de manière que 
les vents ^ui soufflent le plus fréquemment en chassent les émanations à 
l'opposé des lieux hd)ités. On préfèferâ donc les terrains placés à l'est' 
ou au nord, parce que les vents de l'ouest sont les plus fréquents dans 
notre pays, et s'y accompagnent d'une température douce et humide, et 
que celui du sud, quoiqu'assezrare, étant le plus ehaud, favorise par cela 
même un dégagement plus grand des miasmes qui peuvent imprégner 
lesoL 

Quoiqu'il ne soît pas très-important d'éviter les terres humides, par la 
seule raison qu'elles sont pénétrées d'humidité , il sSrà bon néanmoins 
de rejeter celles auxquelles le voisinage d'une grande masse d'eau don- 
nerait une humidité excessive, ou que ce voisinage exposerait à être 
couvertes d'eau dans les inondations. On a donné le conseil de s'éloigner 
des sources et fontaines, principalement de celles qui servent aux usages 
domestiques. Les ordonnances défendent même de creuser aucun puits, 
à ime distance moindre de 100 mètres, des lieux consacrés aux sépultures. 
Le conseil de s'âoigner des sources et fontaines est bon à suivre, et ii 
cet égard il y aurait de grandes améliorations à feire dans beaucoup de 
nos communes r cependant il faudrait prendre garde de concevoir une 
crainte exagérée, que le texte des ordonnances serait propre à 6ire 
naître et de se représenta comme bien considérable ITufection qui peut 
résifltcr pour les eaux souterraines d" «"^«î*»^«rc d'un cimetière. On 
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trouve dans les mëatôir^g si cooscienciénic du docteur Parent-Dùchitelet^ 
eet homme laberieox et modeste , que regrette la sdeiice, quelques 
faits qui penndt^nt-de Inen qiprécier ce qui arrive lorsqu'un foyer 
d'infectioa^ im peu considérable, agit sur la nappe d'eau superficielle 
qui fournit à nos puits et à nos fontaines. 

L.es eaux des puits de Paris étaient excellentes et serraient à la boisson 
de ses habitants avant François I«^ Ce n'est que depuis la multiplication 
des pmsarts et des fosses d'aisance qu'elles se sont détériorées, et qu'i} 
a fallu recourir, pour la boisson, à l'eau de la Seine. Aujourd'hui la nappe 
qui passe soi» Paris n'est altérée que sous la ville même , et sur les points 
où les habitations se trouvent agglomérées. Dans, plusieurs grands éta«- 
blissements situés dans l'enceinte de Paris, tels que la Salpétrière, la 
Pitié, le Jardin des Plantes, etc., les puits ont encore des eaux potables. 
Vers la fin du siècle dernier un adjudicataire de la voirie de Hontfiuicon, 
imagina de faire perdre les eaux des bassins remplis des matières fécales 
provenant de tout Paris dans de grands puits qu'il creusa à cet effet. Une 
énorme quantité d'eaux infectes fut ainsi journellement mêlée à la nappe 
alimentaire des puits voisins, et cependant l'infection de ces puits ne 
dépassa pas la Petite-Villette, c'est-à-dire qu'elle n'alla pas au-delà de 
200 mètres. Qnt voit souvent un puits infecté par la rupture d'une fosse 
d'aisance, ou par quelqu'autre cause également puissante, tandis que dans 
d'autres puits, à la distance de 5 à 6 mètres, l'eau conserve ses qualités 
ordinaires. Lorsqu'un puits a été ainsi infecté, bien que la cause cessé 
d'agir, les eaux n'en restent pas moins altérées pour un temps considérable. 
Ces Êdts établissant d'une manière incontestable que les nappes d'eau 
superficielles qui alimentent les puits et les sources, sont dans une 
stagnation à peu près complète; (i) et que des causes puissantes d'infec- 
tion n'y étendent leur action que dans un rayon fort circonscrit autour 
du foyer. On en peut également tirer la conclusion que la distance de 
100 mètres fixée par la loi pour l'établissement des puits aux environs 
des cimetières , convenable pour les cimetières des villes les plus popu- 
leuses , se trouve beaucoup trop ponsidérdile dans presque tous les cas , 
et qae, pour notre pays en particulier, 40 à âO mètres forment une dis- 
tance très-sufiSsanté pour qu'on ne craigne plus la moindre infection.^ 

Exposition. — Le Heu destiné aux sépultures aura, s'il est possible, et 
sans que ce soit une condition bien rigoureuse, une certaine inclinaison, 



(i) Les nappes profondes lont au contraire animées d*ttn niouTetnenk d'aatant plus 
considërabie , qu'elles sont A une plus grande profondeur. L épithète do torrentueuses 
qui leur est donnée,^ indique assez l'énergie de leur mouvement : ce sont elles qui 
fournissent Us eaux îailltssantes des pût» artésiens. 
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dont r êflfet sera d'y faciliter récoulement des eaux pluviales , lorsciu'elles 
tomberont en grande abondance. Si cette condition ne peut être remplie, 
on évitera du moins que la sur&ce du sol ne présente des excavations 
susceptibles d'y retenir les eaux en notable quantité , pendant un temps 
plus ou moins long. Le cimetière sera dans un terrain découv«t et^ nos 
dans le fond d'une vallée; la circulation de l'air n'y sera gênée ni par 
de grands aribres ni par des montagnes ou des collines mal disposées ; n 
l'on ne pouvait déplacer un cimetière situé dans une vallée profonde^ on 
devra s'attacher à le débarasser de ces arbres élevés qui, placés auprès de 
son enceinte, viennent la plupart du temps, en gênant le renouvellement 
de l'air , ajouter encore à l'humidité du lieu et de son voisinage. Pour 
que Yoa sente davantage la nécessité d'une* pareille mesure, je fiani 
remarquer qu'elle serait déjà d'une bien grande utilité dans tous les lieux 
humides, où sans qu'il existe de chnetières , il se rencontre des habita- 
tions, même isolées, à l'égard desquelles des massifs d'arbres soat 
tellement disposés, qu'ils faicilitent le séjour des miasmes humidei 
auprès de ces habitations, et y^ maintiennent par conséquent leur in- 
fluence pernicieuse. 

Etendue, La décomposition complète d'un corps inhumé à cinq piedi 
de profondeur exige un temps assez considérable, et, comme nous l'avoni 
vu , très- variable. En lui assignant trois ans de durée, comme font lei 
fossoyeurs, on est évidemment au-dessous de la vérité dans un grand , 
nombre de cas. Il faudra donc , cotnme la loi le prescrit, mettre entre 
les inhumations, dans une même fosse, un intervalle d'au moins dnq 
années , ce qui est en général sufiEbsant. 

Ceci posé , nous voyons que les tables de mortalité de 1900 à 1835, 
publiées dans notre Annuaire, donnent, pour notre département, qb 
mort par année sur 38 habitants. Si nous nous basons sur ce calcul, qui, 
pour le dire en passant, établit pour notre contrée une moyenne de vie 
bien fovorable, en la fixant à trente-huit années , nous devons compter 
sur vingtHsix à vingt sept décès chaque année par 1000 habitants. Troîi 
mètres carrés étant nécessaires pour chaque sépulture , il faudra pour 
vingt-sept fosses 81 mètres carrés , ou 405 pour cinq années. Cdte 
étendue de terrain affiscté aux inhumations sera donc indispensable 
pour chaque 1000 habitants, et elle devra être portée au double oo 
au triple toutes les fois que les circonstances le permettront. De cette 
manière on se trouvera prêt à satisfaire à toutes les exigences que 
pourra créer ime épidémie ; le cimetière j gagnera d'autant en salu- 
brité et de plus on se ménagera de la sorte la faculté de faire un plus 
grand nombre de concessions temporaires ou même perpétuelles. 

Bien qu'il n'entre pas dans mon plan d'envisager le côté moral démon 
sujet, je ^irai néanmoins que ces concessions destinées à satisÊiire à ce 
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désir si généralement fiienti de reposer à côté de personnes qui nous 
furent chères , et par conséquent utiles sous ce rapport, ne me pa- 
raissent plus .avoir le même but d'^utilité pour Tomement des cime- 
tières. Le séjour de la mort n'a pas besoin de ces ornements mesquins. 
Ils peuvent bien , comme dans les cilbetières de Paris où ils sont si 
multipliés qu'ils font perdre à ces lieux tout leur caractère, exciter 
la curiosité du passant, ils la fatigueront même bientôt; mais ils n'ins- 
pireront point un autre sentiment. Au reste , et je me hâte de le dire, 
je ne prétends point ici m'ériger en censeur de la piété des parents qui 
consacrent par quelques ornçments le dernier asyle d'une personne 
chérie. La tendresse qui veut fournir un aliment à sa douleur est trop 
respectable ; à Dieu ne plaise que je cherche à l'en blâmer. Ce que je 
blâme,, c'est ce fol orgueil qui semble vouloir imposer aux siècles 
futurs le deuil d'une mort vulgaire , et qui déploie un luxe puéril pour 
vivre un jour de plus dans la mémoire- des hommes. Le prix au nioyen 
duquel on délivre les concessions est généralement trop faible , et je 
termine ces considérations en exprimant le vœu qu'il soit beaucoup 
plus élevé. Un pareil impôt , étant tout-à-£edt facultatif et de plus étant 
ordinairement destiné au soulagement de l'infortune, n'a rien que de 
très-juste. * 

Entretien. — Nous savons que le renouvellement &cile de l'air est 
une des conditions essentielles de la salubrité d'un cimetière; on pros- 
crira donc avec soin tout ce qui peut y porter obstacle. Les murs d'en- 
ceinte seront peu élevés , et si l'on permet de planter sur les tombes dés 
morts des rosiers, des lilas et d'autres végétaux dont les fleurs semblent 
faire revivre ceux que l'on a perdus , on devra défendre les plantations 
des grands arln*es : on pourra les souffrir dans certains cimetières sufiS- 
sanunent étendus et bien exposés ; mais ils ne seront pas rapprodiés 
les uns des autres , ou bien on les disposera de telle sorte qu'ils forment 
une espèce de barrière qui serve à détourner des lieux habités les éma- 
nations malËdsantes. Il sera surtout utile de Mre disparaître ces noyers 
énormes qui trop souvent ombragent ces lieux de leurs branches ét^dées 
et touffues. Les végétaux heri)acés, les plantes basses, les arbustes 
seuls doivent en couvrir le sol ; ils en adouciront la tristesse en même 
temps qu'ils en purifieront l'atmosphère. Le soin de débarrasser les ci- 
metières des arbres élevés ne devra pas toujours, conune je l'ai déjà 
indiqué, se borner à leur intérieur; il sera quelquefois important d'en 
défendre la plantation à quelque distance aux environs. On sent qu'il 
n'y aura que les lieux les plus mal disposés où une pareille prohibition 
deviendra applicable. 

Il me reste maintenant à dire quelques mots ' de l'inhumation et de 
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rexhanalMB, pour m point «bradottaer bmmi fiyet sans ea avoir toacbé' 
tons les poinU qoi iatéreMent la santé publique. 

/nMffiialiofi. — Le qiectacle de la mort a quelque cbose de' repoussanfi 
et la plupart des hommes ne sauraient Fenvisager sans fSSnA» A peine 
un mourant a-t-il fermé les yeux , qu'il est abandonné, et sans les saga 
prescriptions de la loi/ on ne se donnerait souvent pas le temps d« 
laisser écouler le délai de yingt-quatre heures pour le soustraire à jamais 
à tous les regards. Il semble que Fair qui TeuTironne va se corrompre, 
la prévention reconnaît même d^à des odeurs fi^des et malsaines. Oi 
sait pourtant bien à quels graves inconvénients on s'exposerait en se Imi- 
tant de satisfidre à des vues de salubrité exagérées; il existe méme^ i 
cet égard, des idées généralement adoptées, et contre lesquelles on a 
besoin d'être prémuni. On se représente, sous les couleurs les plus som- 
bres, le tableau de l'horrible situation d'un homme qui se réveillerait 
dans la tombe et ne reviendrait à la vie que pour mourir de b 
mort la plus 'affreuse. Qu'on se rassure un peu, l'étroit espace dans 
lequel cet homme se trouverait resserré, la fidble quantité d'âir gui 
pourrait arriver à ses poumons ne lui permettrait pas de revenir com- 
plètement à lui, et il est hors.de doute qu'il ne parviendrait jamais à 
comprendre l'horreur de Sa position. Le danger, pour être un peu moins 
grave qu'on ne se l'est imaginé , n'en mérite pas moins, comme tout le 
monde le sent bien» d'être écarté avec une sollicitude tout aussi grande. 
n sera fiidle de l'éviter, si Ton veut s'imposer la loi d'attendre suffisam- 
ment, et de laisser paraître quelques signes certains de la mort, daos 
tous les cas où l'affection qui l'a causée ne sera pas de nature à dissiper 
toute incertitude. 

Chez les anciens, avant de brùkr les morts, on les conservait pen- 
dant plusieurs jours, sous le portique de leurs maisons, exposés sur un 
lit de parade. Les Juift, au -contraire, entr'autres coutumes bizarres, 
avaient celle, assurément fort dangereuse, ordonnée par le Tafannd, de ne 
point laisser passer la nuit à leurs morts. Le délai de vingt-quatre heures 
que prescrivent nos lois est en général aiffisant , mais il ne l'est pas 
toujours, cai: il y a des exemples de mort apparente qui s'est prolongée 
l'espace de plusieurs jours. 

Aussitôt que le dernier soupir sera rendu , on ne se hâtera point de 
recouvrir la tête, d'envelopper le corps d'un suaire, et, comme il est 
d'usage en certains endroits, de le déposa sur le carreau ou sur un 
banc, après en avoir tamponné les ouvertures naturelles, ce qui aurait 
pour effet in&illible de changer une mort apparente en rédle ; mais on 
donnera de l'air à la chambre, on laissera le corps sur le ht, la Xètfi 
suffisa mm ent élevée, la face découverte et le reste caché sous les cou- 
vertures. 
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dialeur «t la fléxibiUfë aliMdoiment p6tt à peu les membrei, qd 
-xeuoeot froide et rigides. Cette roideor, bien qu'étant ellednéme en* 
e un dernier phénomène vital, est l'un des signes les plus caractéris-> 
ues de la mort. La vie a ^pitttë les organes intérieurs , elle se réfugie 
^s les musdes comme dans scm dernier asile , puis enfin la roideixr 
se par degrés ^ les membres r^rennenl de^la souplesse , et dta^lors le 
*ps est abandonné tout^fait aux ii^ueaoes chimiques, ses éléments 
ximencent à se dûnocier, la putréfiaMstioa eomn^enee. EUe stannonoe 
r des taches yerdàtres qui forment des plaques plus ou moins étendues 
r rabdmnen et sur quekiues points de la péaiu où s'exerce la pression 
coipa : alors plus de doiUe, la mort est bien réelle. Ce n'est pas que 
putvé&ctîeii commençante soit un signe indispensable pour établir la 
rtitude de la mort ; lorsque la rigidité des membres est bien pronoR- 
e j lorsqu'elle est survenue quelque temps après la cessation apparente 
la vie , on peut , sans hésiter, prononcer que la mort est certaine , et 
Lnliiimation sera faite sans danger. Si, au contraire, vingt-'quatre 
eures après une mort apparente, les membres n'ont point encore 
[>rouvé de rigidité , et qu'A ne se développe aucun signe de putréfac^ 
on y on doit surseoir à l'inhumation et appeler un médecin. 

Ces préceptes sont également bons à suivre pendant que de meur- 
rières épidémies exercent. leurs ravages. Lors de l'invasion du choléra, 
iresgue partout on négligea le soin des inhumations, et, en général ? 
(Ues furent précipitées , dans la crainte que l'iiifection résultant des ca- 
lavres ne vînt encore se joindre aux causes de destruction déjà existantes. 
\.ussi est-ce bien à la lettre que des hommes , qui le matin jouissaient 
l'ujoie bonne santé , ont été le soir couchés dans le sein de la terre. 
Puisse cette précipitation n'avoir été funeste à personne , et n'avoir ja- 
paais assuré l'impunité d'ihi crime! Les dangers que l'on invoquait à 
l'appui de cette manière d'agir, n'étaient guère légitimes. J'ai donné 
des soins aux cholériques, j'ai cherché, par un grand nombre d'autop- 
sies, à m'éclairer sur l'étrange affection qui les faisait périr, et, je le 
déclare, leurs cadavres m'ont toujours paru mieux conservés et moins 
disposés à la putréfaction que ceux d'individus qui succombent à un 
grand nombte d'autres maladies pour lesquelles on n'a jamais songé à 
établir des règles d'exception. 

Si je blâme la précipitation que l'on a apportée dans nos contrées à 
rendre les derniers devoirs aux victimes du choléra, je trouve bien au- 
trement blâmable ce qui arrive aujourd'hui dans les pays méridionaux 
où les morts sont quelquefois abandonnés plusieurs jours sans sépulture. 
Là règne, avec l'ignorance , la peur, cette mauvaise conseillère, qui 
grossit les dangers et en crée même au besoin d'imaginaires, qui voit la 
contagion partout , qui met les populations en fuite, qui délaisse les ma-^ 
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clion , ootomie on le remarqae dans l'inver : et an con- 

été , la décompontion d^à avancée au moment de Tin- 

o' arrête plus dans sa marche rapide, mklgré l'abaisse- 

. ature que le corps va éprouver dans le sol : de plus , de 

rves de mouches déposées pendant cette saison, vont 

terre et , en dévorant le corps , hâteront sa destruction 

le froid de l'hiver a été assez intense pour avoir fait geler 

1 corps qu'on ensevelit , ces liquides dégèleront dans le 

'rre, et la décomposition de ce corps aura lieu alors en 

ps que s'il n'y avait pas eu congélation. 

' la vérité de ces principe^, j'avais cru pouvoir afiSrmer à 

"'instruction du tribunal d'Âuxerre , qu'on reconnaîtrait avec 

15 avril, si des violences capables d'occasionner la mort 

^ ou non exercées sur la personne d'une femme de mojen ' 

- uée le S du même mois par im temps froid, bien que depuis 

vure se fût beaucoup adoucie. Et en effet , le cadavre présen- 

Ki quelques traces de décomposition , et l'odeur qu'il exhalait 

—Ji en rien de Celle d'un sujet mort depyis vingt-quatre heures 

., de sorte que les questions qu'il s'agissait de résoudre, 

otre avec la plus complète certitude. 

• il se rencontre à la fois un grand nombre de circonstances 

«. retarder la putréfaction , ce n'est plus seulement après quinze 

•ais encore après plusieurs mois d'inhumation qu'il est possible 

^ter des lésions de parties molles ayant pu occasionner la mort, 

^uérlr la conviction de l'existence d'un crime. 

inéral on a beaucoup exagéré les dangers qui accompagnent ces 

d'opérations : au bout de deux ans, et quelcpiefois d'une année 

^nt , le cadavre quoique dans un état avancé de décomposition , 

. jile plus qu'une odeur tirant sur l'aigre et à peine désagréable. Mais 

1 doit mettre de côté une crainte exagérée , il n'en est pa« moins 

qu'il sera utile de prendre les précautions que la science nous 

jille , toutes les fois qu'on présumera un état avancé de putré&ction, 

. ^ae des émanations fortement putrides annonceront quelque danger. 

ique trois ou quatre animées se sont écoulées depuis l'inhumation, on 

encontre plus ordinairement que des ossements accompagnés d'un 

ritus noirâtre onctueux presqu'inodore , et alors les précautions ne 

. iraient plus avoir le même but d'utilité. 

Enfin , s'il s'agissait de la translation complète d'un cimetière, cette 

^ration qui ne pourrait être pratiquée que dix ans après les dernièfes 

ihumations, comme le veut la loi, devrait, pour peu qu'il y eût 

[uelques dangers à redouter être dirigée par les conseils des hommes 

<le l'art , et avec le$ précautions hygiéniques indiquées par la saison , 
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b imfmHim en lion, cte. Je m m'iîtmiin jm iifmtigi sor 4 
; je iBOi se al taMt ohKrrcr, ca tenHÉant^ qae, ^«ne pal 

de doM^PB eiMl» nr le tanp» nëensaire 
ied cilMu ctiOD de» corps înhninAi, et foe, #me antie p«t, des a 
darres est pa, étant deMédiéf el eoeuBe iMNnfiée, se eonserverpra 
qn^ ia dé fa i inie nt, on deTia ta^ioan es eonséqiieiioe, qad cfoe soit 1 
temps écoulé dcpns le MOft d'île sujet, pratiqeer son exhimsde 
tontes les fris ^'dle parattie utile pour retfumrc r ks tnets d^nn erin 

Examen du cimetière d'Âuxerre. Dqrais long-temps on a remarqa 
que le cimetière d'Auxerre pèche sous le rapport^ de sa pcisition. Ci 
grand nombre de personnes ont cru tout dans cette position TÎcieoâe a 
dangCTpour la salubrité publique, et, depuis l'inTasion du chcdéra, leoi 
craintes se sont réveillées plus vives que jamais. Yojons maintenant « 
ces craintes ont un fondement solide; rappelons les principes généram 
précédennnent eiqposéSy et examinons si le cimetière d'Auxore ren^ 
bien toutes les conditions désirables. Un pareil examen, déjà intéressao 
parce qu*il regarde la ville la plus importante de notre d^iartemeot 
acquiert un nouveau degré d'intérêt à cause de la circonstance tooti 
récente d'un legs destiné à procurer à notre cimetière on agraadû&e 
ment considérable. 

n est situé à Textrémité du £aLubourg.St.-Amatre, an sud-ouest de l 
ville et à plus de 560 mètres de son enceinte. Le sol, légèrement inclii» 
vers le sud-est, est composé d*une terre calcaire un peu fermgineose 
contenant, avec quelques silex paraissant roulés et de rares firagment 
de silicate de fer à angles arrondis, une assez notable proportion d< 
sable à gros grains. Le sol, Ëicilement perméable et d'une épaisseur d( 
cinq à six pieds , s*étend sur un calcaire blanchâtre dont les assises s(t 
périeures , jusqu*à une assez grande profondeur, ne forment pointa 
couches compactes, mais sont au contraire divisées par fragments 
trës-irréguliers, comme entassés sans ordre les uns sur les autres. 
Agrandi pendant les années 1826 et 1827, le cimetière occupe actuel- 
lement une superficie de i hectare 74 ares 37 centiares ou 17,437 
mètres carrés : si nous en ùtons 2,437 mètres carrés, déduction plus que 
suffisante pour les murs et et les sentiers, il restera eiicore 15OO0 
upiètres carrés de terrain propre à servir aux inhumations. Or, la po- 
pulation d*Auxerre étant d'environ 12,000 âmes, devra fournir, d'aprè 
nos tables générales de mortalité, 524 décès par an. Mais si Toii 
consulte les tables de mortalité de la ville, on trouve un chiffre plui 
élevé 557 , nombre moyen des sept années 1850 — 1856. On s'explique 
facilement cette différence , si Ton considère : 1» qu'en 1852 , année du 
choléra, il y a eu 561 décès; 2'» que les malftdes A^rBôt^-Dieu, où 
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l arriye toujours un assez grand nombre de décès i sont fournis non- 
seulement par la population, de la yille, mab encore par celle des 
^an&pagnes et aussi par des royageurs. Voulant donc tenir compte de 
;outes les éventualités, je prendrai 360, nombre rond, pour le chiffre 
moyen de la mortalité à Auxerre. 360 inhumations à 3 mètres carrés , 
emploieront 1 ,080 mètres carrés, et, en cinq ans, 3,400, quantité stricte* 
loesit suffisante. Or, le cimetière d'Auxerre contient 13,000 mètres carrés 
de terrain propre aux inhumations; il renferme dmic aetuell«aieni près ' 
de trois fois autant d'espace qu!il serait nécessaire; il est donc bien 
partagé sous te rapport de l'étendue. Telle est du moins Tidée qu'on 
doit en avoir si Von s'oi rapporte aux. généralités que j*ai exposées^ 
Mais Texpérience locale en pareille matière valant mieux qne tous les 
rapprodiements théoriques, c'est à elle que je vais avoir redouts {^eur 
répondre d'avanee aux objections et fixer toute incertitude à cet égard. 
Le sol dans lequel ont lieil les sépultures étant principalement 
calcwbre et siddeux, est par conséquent de nature à retarder la décom* 
position cadavérique; dès-lors cinq ans suffîront*«ils pour la c^nplète 
destructiim des cadavres? Yoici quelques fidts qui pourront servir à 
rësotidre cette question : . 

A. Les' fosses qui ont déjà servi ne sont rmit^rtes qn'àu bout de 
douze ans , l'étendue du eimetiète permettant un aussi long intervalle 
entre les inhumations. La terre qui en est e%UéÈje ne dégage aucun 
gaz appréciable à l'odorat , èUè ne ^ffère point notaUmnent en appro^ 
cbant du cercueil de ce qu'elle est à la superficie du sol. Loin d'être 
plus grasse ou plus onctueuse atitour des os , elle est au contraire plus 
sèche et pliis friable à l'ençfroit correspondant au tronc , au-dessus et 
ail-dessous du corps, circonstance très^remarquable que je tiens des 
fossoyeurs et à laqudle on ne s'attendrait certes pas à priori. Les os 
sont grisâtres , mais exposés à l'air et lavés par la pluie , ils Mant 
chissent bientôt plus ou moins complètement, et sont souvent trè»- 
friables, ce qui annonce déjà une grande altération de leur[tissu dont la 
substance animale est en partie détruite. Auprès des os se rencontrent 
des débris de planches pourries, recouvertes sur la face correspondante 
À l'intérieur du cercueil , d'une couche noirâtre de quelques lignes d'é- 
paisseur, paraissant souvent toute pénétrée d'enveloppes rouges de 
nymphes d'insectes qui se sont nourris des débris du cadavre. Cette 
couche noirâtre, même après l'avoir écrasée et frottée, ne répand pas la 
plus légère odeur de matières animales. 

B. Le 7 septembre, par un temps chaud, on ouvrit une fosse où avait 
été inhumé un an et dix mois auparavant le cadavre d tine femme âgée de 
68 ans et fort replette. A quatre piedè et demi de profondeur, on 
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tfouva le oefcneil dont les planèhes supérienreR quoique déprimées, 
étaient jointes encore et bien entières. Au bord de la fosse oti ne pon- 
^Tait sentir d'odeur bien caractérisée, ce nest qu'après être desc^nda 
au fond, que Ton reconnaissait une odeur nauséabonde peu prononcée. 
Les parois intérieures du cercueil étaient recouvertes d'un enduit noirâ- 
tre et glutineux; la tète, le tronc et les membres supérieurs étaient près 
que complètement réduits à leur squelette, quant aux extrémités infe- 
Heures, leur volume était considérablement diminué, comme si eUes 
avaient épouvé un conmiencement de dessicatton. Leur sur&ce était salie 
par une coucbe terreuse; et leur tissu cellulaire et chamafirarmeet 
consistant, était presque complètement trsmsformé. en savon ammo- 
niacal et calcaire. 

C, On fit le matin, par un temps assez chaud, rouvertore d'ime 
fosse où dix mois auparavant, et par un temps pluvieux, avait été in- 
humé le cadavre d'un homme de 58 ans, pourvu d'une obésité médio- 
crement prononcée. Lorsqu'on fiit descendu au fond de la fosse on 
sentit une odeur aigre, mais peu chargée de principes désagréables. Le 
drap qui enveloppait le corps n'était encore que partieUesotent et in- 
complètement pourri; tout le corps, moins quelques parties de la tète 
qui avaient été dévorées par des larves, paraissait s'être desséché ^ 
et avoir perdu considérablement de son volume. La graisse sous cutanée 
était généralement saponifiée : aux mains les parties molles étaient dé- 
truites , elles paraissaient près de l'être aux pieds. 

n résulte de ces taiis qu'au bout de douze ans , les parties animales 
sont complètement détruites , et qu'il n'en reste plus aucun vestige , si ce 
n'est dans les os qui en conservent encore une certaine proportion, qu'au 
bout de deux ans la destruction du cadavre est fort avancée et qu'elle 
est déjà très-remarquable un an après l'inhumation. A. la vérité , je n*ai 
pu me procurer de faits établissant d'une manière directe , la décom- 
position complète au bout de cinq ans ; je ne doute pas néanmoins, me 
fondant sur ceux que j'ai rapportés, que cette décomposition ne soit 
assez complète , ce temps écoulé , pour permettre sans inconvénient une 
nouvelle inhumation dans 1|l même fosse. Notre cimetière a donc, ainsi 
que je l'indiquais, une étendue presque trois fois sufiBsante pour les 
besoins de la ville d'Auxerre. 

Déjà bien partagé sous ce rapport , il va bientôt l'être encore mieux 
lorsqu'on lui aura réuni le terrain provenant de la succession Dunant^ 
terrain dont la contenance étant de 11,119 mètres carrés, va presque 
porter au double celle du cimetière; et si son étendue actuelle permet 
de ne creuser qu'au bout de douze ans de nouvelles fosses sur les 
anciennes, on conçoit que cette excellente condition de salubrité, pourra 
être continuellement maintenue à l'avenir quelle que puisse être la 
mortalité d'une épidémie. 
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Sa pofiitioa est ce qui ëyeiUe le plus les iaquîétiijdefl de quelques per* 
cnmés ': elle est en effet mal dioiaie^ puîfiqiie le vent du sud-ouest chaufi, 
ramide et fréquent en |>orte les émiMQatîons direetement sur' la yi^Ie. 
Zet inconTékuelnt est 41 assez grave pour donner de l'utilité, à une transr 
SLlion , ou bien au contiraire est-il racheté et compensé par des avantages 
(ufBsaots ? C'est une question que Je vais tâcher d'échûreîr . 

Une première circonstance rassurante c'est l'éloîgneinent consjâérable 
oii il se trouve de l'raceinte de la ville, éloignement qui, après l'^dSonction 
de la portion Dunant sera encore de 320 mètres. En second lieu sa très- 
grande étendue qui , donnant la^ fiiculté de ne fouiller la terre qu^après 
un long intervalle de temips, a laissé aux produits provenant de la fonte 
putride* des corps le temps de se décomposer de la manière la plus com- 
plète,' de sorte que la te^re retirée des fasses ne laisse plus dégager la 
moindre quantité, de gaz maUisdsant. La chimie nous apprend en effet 
que ces gaz ne sauraient conserver long-temps leurs propriétés au milieu 
de substances capables de les altérer et de les décomposer conmie l'est 
la terre calcaire et ferrugineuse du cimetière d'Auxerre. Ce n'est qu'au 
moment où la décompo»tion cadavérique est à son summum de déve^ 
loppement , que les gaz qui se forment sans interruption peuvent être en 
assez grande quantité pour* pénétrer, toute .la couche terreuse et mani- 
fester leur prépuce aurdehors. Mais si l'on réfléchit que la t^rre dans 
laqii^e on dépose un corps mort , se trouve à Auxerre dans les mêmes 
conditions qu'une terre tout-à-fait nouvdle , et jouit par conséquent de 
toutes ses propriétés absoibantes' et décomposantes, on comprendra que 
la quantité de gaz qui peuvent ainsi se dégager, du terrain recouvrant un 
corps en voie complète de putréfiftction, doit être infiniment légère et 
difficilement appréciable. Aussi suisje intimement convaincu, qae ces 
odeui's à caractère cadavéreux, cpie.dtverses personnes m'ont affîmté de- 
venir, sensibles pendant les dM^eurs^urlespromenadesde la ville placéiM 
sous le. vent du cime^ière^ venaient, si ^lles ont réellement exi^, d'une 
source étrangère à ce lieu , (t) ou bien qu'elles n'avaient leur existence 



(I ) En 1834 ou 35 le cadavre d'an chenal d«ni«ura quelque temps au nord du ^me" 
tière, répandant au loin des émanatious infectes; toutes les periioniies à i odorat des 
,qaelles ces émanations étaient portées^ ne manquaient pas d'accuser le cimetière d'e\k , 

ôtre la source. 

Lorsque le' marbrier occupé à faire ou à restaurer des tombes, chauffe son mastic, il 

■ se répand a une as^c» grande distance une odeur fétide qu'on serait tenté de rapporter 

au cimelicre lui même. Je note encore ce fait qui pourrait bien aussi avoir causé quelque 

. méprise. 

Ces causes de méprises sont rares, le plus souvent c'est à 1* seule imagination forte- 

meut prévenue qu'il iaut attribuer les erreurs des sens que je signale. 

• V 21 
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qM dus la pvëvtttîo» d» eei penonim. Véaiwt ^ poor m» lèm 
de eMe importanee, m'écMM* da l'expérimM» d» at^res, j'» pris 
mjÊèB de plorieim haUlaiits du fiiidioiiff Saintrianatre , dmn r» 
MigneBDieiiU, desyieb il résolte, qu'à Yéfwpmàm fbaM fartes dudems 
toat «après du doietière et dans soa kiliérieiir miiiie, on fie pchit abah 
lument reconnattre aucme odeur désagréride fui en pre^esne. 1/ 
marbrier dn eânetièfe, qui est souvent chargé de planter des artasto 
sur les tombe» des OMrts , n'a jamais senti d'exhalaisons {mtrides sortir 
de la terre qu'il remuait , si ce n*^t dans quelques cas rares y lorsque!» 
chaleurs étaient ferles, que le cadavre était iakumé dtepois quelques 
mois seulement , et que la terre était pemuée jusqu'à fim» d'un pied de 
profondeur : l'odeur qui n'existût même pas toujours dans ces cir- 
constances était vague et peu déterminée. Quelquefois , avant de béefter 
la terre, cet homme a pratiqué, à l'aide d^un bâton, une scxte de canl 
conduisant jusque sur k bière , et jamais dans cette espèce d'expériem» 
qui avait pour but de s^assurer du dégvé de décomposMiott da cadavre^ 
il n'a pu reconnaître d*odeup cadavérouse exhalée par le conduit. J'a 
moi-même , plusieurs Ibis , mais dans des conditions dé&vorables à 
l'émission des gaa putrides, repété cette tentative au-dessos de cadavre» 
d'adultes inhumés depuis 9 , 3, 5, gmeiset un an; etipio^piejefisfie 
tous mes efforts pour (JHsIInguer quetqu'odeiff fétide , M m'» toujours été 
impossible de sentir autre chose que Fodeur herbacée des mercuriales 
et de quelques autres plantes que mes pieds avaient froissas. Ces der 
mères expériences sont peu concluantes , et je sais qu'on peut leur faii» 
beauooup d'objections fondées; cependant il ae m'a point paru inutile 
de les citer, en avertissant toutefois que je ne prétends pas kw attiîimer 
«me grande valeur. 

Nos sens ne sont pas tonQeurs assez déficats pour dbtioguei â csup 
sÉr quelque diose de désagréable dans une- atmos|dière y/éritMemoA 
maUaisante , et de plus des odeurs excessivement désagréables peofent 
infecter l'air au loin, sans que cet air paraisse compremettie la santé de 
ceux qui le respirent. Ne voyons-nous pas aux portes de Paris les éqasr' 
risseurs de la voirie à& Mont&ucon , et les habitants les plus voisins de 
celte voirie, rivant au milieu d'une atmosphère dont l'infection dépesse 
tout ce qu'on peut imaginer , jouir cependant de la santé la plus rotnisfe? 
Cherchons donc à apprécier par une autre moyen que l'odorat, si v^ 
cimetière produit des émanations dangereuses, prenons une voie tout- 
à*£adt directe, et voyonsv si quelques Êûts viendront nous attester soo 
iqsalubrité. 

Il m'a^té impossible d'en trouver unseulllanslesdiversrenseignenieirts 
que jo me suis procurés." Ainsi les habitants du feubourg Saint-Amatre 
ne sont pas plus spécialement affectés de maladies que ceux du reste de 
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ville > et p9Êvà eut on bô trouvt pss que' ceux ipN habifeét i» phii^ 
'ôd du «iatetière soient phi» fréqiieinMnb>iilaladeâ. Lor^ dîr choléra il 
eut âfc la vériiéqtnh|ae9 déeàsdaiis la tt^né é'habkatkuisitecefiialMNarg 
uî est aa ai^dtt cheon de yîUalargeiitf;^ maU ce qui empèelie de vcAr- 
ans cette cikvonfltantie m» effet pravenantt 4ô rinthumee atmoapliériiptè 
41 cimetière» e'eit tfÊA ibns le» maison» pteiqae eoiit%iles à ce Iteu il 
e mcHtrut pecsome, c( que ce fat Ik pq[Nidation àa quartier St.-PierFe 
it du fismboupg SL-JuKaa, dbnt ks habitatiotts ëtaèent le moins Mundser 
i cette infloence, qin^pav qae sorte de préférence fatale, fbnnMtpres<{nir 
jMites les yictÔMs , tandis que dàn» la nBe kg quartiers ks pinS' ra(p- 
»rocké9 du cisMtiére, œvz éa Tempkel d^Eflény-, ne toemt point ovr 
lurent -k pane atteints* 

Je n'kérite pas à fc dire, l» position TMâense* é» dnasllère û'Anx^ers 
Ml plan qm eompensée par son s^nd-ëloif^nisNl, sott étenéne ceinsi* 
durable, la luitnre du sol , etc. , et les haiykants de k tîlk peuvent être 
lonl-àj-fidt rassurés ati sojet ée» dnngeM dont on à cra qn'il menaçait 
leur santés. On a signalé, commir pins eonvenablev um autre endroit sâtué^ 
au nord dé la vilk. La position serait sans dente mdHéare, mad$ ti'on* 
verailHin, dins ce nouvel endroit et k un ntéme degré^ tëns les autres: 
avantages que pcosède k dmetiève actuel, sa gtande étendue,, par 
exemple, Vnn des plus précieux ?Netni cimetière doit donc rester où- 
\\ est. Les gr^ndsi arbres qui s'Mvenc aMrtonr dn sol» eaeemte, ponrràient 
ayee plus d'avantjages être réitewés pomr Ibmier une etfpèce^de barrière 
daci^lè de kviik seulement: radinMstratieiÉ>tnunimpafe, à la vigilance 
de kquelle.ott doit dip> k népressio» (te ptusieur» abus, tels qiie la 
profondeur insuffisante des fosses et l'inhumation illicite de plusieun) 
cadavres dans la même fesse, devra toujours conserver à Tavenir, ainsi 
qu'on le pratique aujourd'hui, un intervalle de dix à douze années 
entre les anciennes et les nouvelles inhumations dans le même terrain. 
Ces soins réunis aux nombreux avantages locaux que j'ai énumérés ne 
laisseront pas subsister le moindre sujet de crainte. 

£n résumé , j'ai cherché dans le cours de ce travail à £iire voir 
quelle est l'importance de l'hygiène publique et des améliorations 
qu'elle conseille. J'ai fait remarquer combien ces améliorations, tant 
légères soient-elles , ont, par leur nombre , de résultats féconds pour la 
salubrité du pays et le bien-être des populations. J'ai donné une idée 
de la distance immense qui, sous le rapport de la médecine politique, 
sépare notre siècle d'avec ceux qui viennent de s'écouler. Mais il nous 
reste encore beaucoup ù faire dans cette voie de progrès, car il est dans 
la nature de l'esprit humain de faire peu de compte du bien-être 
acquis, et de ne lui donner de prix qu'autant qu'il s'accroit sans cesse, 
lassant à la question des cimetières , j'ai discuté les qualités diverses 
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que l'on doit rechercher dans de pareils lieux ; j'ai xihèrché à les appié- 
eier à leur joste yaleur et à montrer que si quelques unes ont une 
importance telle , qu'elles doivent tovgours s'y rencontrer ; d')iutres au 
contraire pourront qudquefob être négligées sans inconvénient. Cette 
discussion trouve son utilité dans diaque circonstance particidiëre. D 
est extrêmement rare en effist que toutes les quaiitéis possibles se ren- 
contrent à la fois dans un même terrain; il Êmt donc connaître leur 
exacte appréciation , pour savoir ne tenir compte , s'il est nécessaire, 
que des plus essentielles. Gonformépient à ces principes le cimetière 
d' Auxerre m'a paru réunir , -sinon toutes les conditions possibles, tontes 
celles au moins qui sont indispensaUea, et ne rien laisser à craindre 
sous le rapport de la salubrité. Cet exemple où il a été besoin de com- 
battre qndques objections et d'en démontrer le peu de fondmnent, peut 
servir pour signaler un écueil que l'on ne sait pas toujours, éviter dans 
Fexamen des questions relatives à l'hygiène publique; c'est l'exagéra- 
tion des dangers résultant des choses insalubres, exagération qoi 
porte à craindre jusqu'à l'apparence même du danger, et n'apporte 
que trop souvent encore de sérieuses entraves au commerce et à l'indus- 
trie. Si l'état de société des hommes, ai la civilisation donnent les 
moyens de combattre les agents qui exercent une influence pernicieuse 
sur notre santé, il ne fiiut pas perdre de vue que ces avantages sont 
achetés par quelques charges d'autant plus fortes et d'autant plus mena- 
çantes pour la salubrité j que la société est elle-même plus nombreuse. 
Nous pouvons alléger de plus en plus ces charges , mais nous ne devons 
point attendre des efforts de la science qu'elle parvienne à les annuler 
xomplètement. 

H. sOTimé'MOfiVT y DoctetiT^médecin. 
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NOTICE. 

Sur les fossiles que l'on trouve sur les coteaux du vignoble de 
Joigny et dans le banc de craie sur lequel repose ce vignobles. 



1^ Description des fossiles siliceux que ton trame à la surface 

du soL 

Le beau vignoble qui s'étend à plusieurs kilomètres au levant et 
au couchant de la ville de Joigny, repose sur un immense banc de 
craie que Ton retrouve à Meudon auprès de Paris et que quelques 
géologues croient retrouver encore en Angleterre au-delà du détroit. 
La route royale de Paris à Genève longe ce beau coteau au mi- 
lieu duquel est bâtie, sur les bords de TYonne, la petite ville de 
Joigny. ^ 

De temps immémorial, les vignerons de ces coteaux ont recueilli 
des cailloux d'une forme régulière^ sur lesquels ils avaient remarqué 
en creux une espèce d'étoile , ce qui les avait conduits à nommer 
ces csUloux pierres étoilées. 

Ce sont des empreintes siliceuses diEchinides (vulgairement 
Oursins^ Hérissons^ ou châtaignes de mer. 

Le test calcaire a disparu; et du silex, le plus souvent très pur, 
reproduit de la manière la phis exacte ses contours et ses ambula- 
cres. 

La lanterne dé Toursin a comme servi de moule au silex et celui-- 
ci en a rempli si exactement tout Imtérieur, que Ton distingue ai- 
sément et remplacement d*où sortaient , les pieds rétractiles de 
l'oursin, et ceux de là bouche et de Tanus. 

Ces oursins fossiles et tous en silex, présentent plusieurs varié- 
tés; celle que l'on trouve le plus communément est/e spatangue cor- 
diforme (fig. i et 2 ) puis, tAnanchite (fig. 3 et 4) et t Oursin annu- 
laire (fig. 5 et 6). Les galérites (fig. 7 et 8) sont plus rares et je n'ai 
encore trouvé, depuis plusieurs années que je m'oecupe de recueillir 
ces fossiles, qu'une seule Encrine et sans sa tige {^vulgairement Lis 
des pierres ) ( fig. 9 ). 

Pour chacune de ces espèces, la grosseur varie depuis un ceniî- 
mètre jusqu'à cinq de diamètre^ ceux-ci sont ainsi à peu près laS 
fois plus gros que les premiers, ^ 

Les figures dessinées ci-contre sont celles des espèces de moyenne 
grandeur, elles représentent exactement les oursins qui gissent sur 
nos côtes , grosseur naturellie. 
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Quelquefoî«i en brisant un cailloux , on trouve dans rimérieur 
un spatancle ou une ananchite très-bien conservé, et en silex ordi- 
nairement pur, les ambulacres se reoriarquent alors, et dans l'en- 
veloppe siliceuse et dans le noyau qui représente fidèlement l'our- 
sin; j'en ai dans mon cafbinet plusiejurs exemples. Les 6gures 3 et 4 
représentent «neananciiîte ainsi trouvée an centre d'un caillouii ;niais 
le plus souvent ces divers oursins, siliceux se rencontrent dans les 
vignes dont le sol est caillouteux et alors plus ou moins altérés. 

A quelle é] 
à Faction des 
ou pâteux d 

tails les plus délicats? je ne cbercherai pas à résoudre ces questions, 
et elles ne peuvent même être abordées 4^xis une simple notice. 

Les oursins isiliceux ne se rencontrent pas seiil^Mnent sur les côtes 
du vignoble de Joîgny , on en trouve daps ûp êrdnd pombre de com- 
munes de cet arrondissement et de celi^î dç.4$ip/2^; mais il semble que 
cbaque localité nourrissait plus pariiculi.èrement une espèce; ainsi 
les spatangues côrdiformes sont très-communs sur les côtes de 
Joigny, et dans lés autres localités ce sont les ananchitesy j'ai 
trouvé un grand nombre de cette dernière espèce à Cerisiers^ à St.- 
Martin-d'Ordon et surtout à Yilleperrot^ arrondissement deSens, et 
toujours en silex. 

Dans celte dernière commune j'examinais avec attention de la 
marne que l'on extrayait à une profondeur de dix mètres environ, 
et je trouvai une ananchite fossile^ montrant le test calcaire que l'a- 
nimal avait autrefois habité: deux petites coquilles du genre Peigne^ 
sont atîachées b ce test, Tinférieur est rempli de marne; la figure lo 
représente cet oursin de grandeur naturelle;, il a été recueilli en 

l8lQ. 

Â une époque antérieure, en iSo^, j*avais egaleinent trouvé 
dans le banc de craie de IVTcudon une ananchite fossile obsol-ument 
semblable à celle-ci, seulement deux fois plus grosse et présentant 
également quelques coquillages fixés sur son test. 

Depuis je n'eus aucune occasion de retrouver ces oursins pré- 
sentant la coquille primitive; imais dernièrement (août i83G), exa- 
minant avec attention les roches calcaires qui. bordent Fun des 
chemins creusés dans nos montagnes, je trouvai l'indicé d*un oursin 
calcaire, puis une lanterne entière; de nouvelles recherches furent 
encore plus fructueuses, et je possède maintenant plus de trente 
oursins calcaires d'espèces diverses et de grosseurs qi^î variant de* 
puis celle d'one lentille jusqu'à celle d'une pomme ordinaire* 

C est dans Kopinion où je suis que ces recbérches étendues à 
plusieurs localités peuvent conduire à des résultats intéressants^ que 
je rédige cette noté que plusieurs des abonnés à l'Annuaire peu- 
vent lire avec quelqu'intérêt. 



Xunujïxe É't%''aoVL-ae. 
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^^Bescrfption des Fossiles trouvés dans F intérieur dk hanc de craie 
^ des coteaux de Joigny, 

Gissementi Les coquiltages divers que ronferment les bancs de 
craie des enriroDs de Mgny se trouvent à des hauteurs qui va- 
rient beaucoup. On les renoontre en ifénéral à qudques nètres dis 
profondeur dan^ hs banc, sottvrnt à moios d'un raèire; mais a^ssi 
à vingt mètres, conune dans le banc de la montagne du Calvaire^, 
earrwve a Icàt de la .vi9&» 

S*iL fallait couper les bancs pour ces recherches, 09 sujette* 
«ait dans de giiuopdeB dépenses , ex encore ce iMHirivsiii être infruc- 
tueusement ; il suffit d*examiner avec attention les «urfaoes verttcaks 
des. baties^ qui ont «ité ccKipéi par tes eausptuviales., bu par 4a main 
des hommes^ soit p«Mir le tpacé des 4die«mis, soit pour lexlractioii 
de la craie oomme piervc àMtie^ 

Les o«tvertures depuis roagtempsabandoiraées à Taciion de Tairet 
des inQueneeaatmo8phénqiie&^ sont celles quil faut .explorer; les 
gelées et les pluies ont altéré la surface et laissé à nu les divers co- 
quiHlages déposés dans ces bancs : on les cerne avec un instrument 
iranchant et on les. enlève avec précaution; il est intéressant de les 
posséder ^vec une portion de la craie où ils gissaîent. 

Fig. V I Spatangue calcaire avec un morceau de la craie où il a été 
trouvé {chemin de la Colinière). C'est Fespèce que Ton rencontre le^ 
plus Iréquemmeoty et elle est parfaitement semblable à celle sili- 
ceuse que Ion trouve sur la terre des coteaux, (fig. i et 3). 

Fig. 12 Ananchite calcaire avec un morceau du banc de craie où 
elle reposait. 

Espèce assez GQmmuneet rdentiqueaveccellesificeusefig. n^^3 et 4- 
Fig. 1 3 f ragmaai d^un oursin annulaire calcadre^ 
Fig. i4 Oursin, annulaire dans sa gangue ;^. même espèce q^ue celle 
dessinée n^ 5, qui est siliceuse*. 
Fig. i5 Dentcde dans sa gangue. 

Fiff. x& Trois oursins calcaires ptus ou moins mutiles, gissant< 
daus le ba{ie ainsi qu ilsson t représentés. 

Ce groupe indique combien ces crustacés étaient abondants. 
Fig. i"? CaJtylus cupieri dans sa gangue cakaire^ du banc de ''craie 
de la Colinière à Joignj. 

Fig. 18 Fragment (tEncrme dans sa g.angae calcaire, du niênie 
banc de la Colinière. 

C'est le seul encore trouvé ; Tencrine n^ ^ est siliceux et de 
Villeperrot) arrondissement de Sens. 

^ Fig. 19 Tliérébratule du même banc de craie: c^est la coquille 
même qui était habitée; sa conservation est parfaite. 

Ce coquillage se trouve fréquemment dans la montagne Saint S»- 
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méoD, près d'Auzerre , dans le calcaice de Laio et Thury , cantons 
de Courson et de St.-SauTeur, et dans la belle carrière de'Tonnerre. 

Fig. aO| 91 et 22 ^petites Térébratules du même banc; ces jolis 
coquillages sont translucides. ^ 

Fiff. 'j3 Peigne du même lieu , les Valves entr ourertes laissent 
Toir la craie qui en remplit la concafitë* 

Fig. &4 , 39 et 96 Petits Oureins calcaires du banc de craie de la 
montagne Saint Jacques. ' 

Un amateur de Joigny en possède un buU fois moindre que le 
plus petit de ceux-ci. 

Fig. 217 ) 98 et 99 Petites coquilles calcaires du même banc^ dans 
leur gisement crayeux. 

Nota: M. Lallier Séraphin à Joigny, possède plusieurs doubles 
des fossiles siliceux et ^crayeux décrits ci dessus, il se fera ub véri- 
table plaisir de les échanger contre d*aùtres fossiles ou tel* objet 
d'histoire naturelle que ce sait. : .. .1 

jLAjLLiù, Inapeakur. 
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NOTE SUR LE TERRAIN D'ARKOSE 

DE l'abrondissément d'avaixon. 

II existe autour du massif de roches plutonîqûes du Morvan, 
au contact soit du granit, soit du porphyre avec le calcaire, une for- 
mation remarquable en ce qu'elle sert de passage entre ces deux ter- 
rains *de nature si différente. L'Arrondissement d'Avallon, situé à 
l'extrémité Nord du Morvan est traversé par ce terrain du Nord-est 
au Sud-ouest. C'est dans les environs de cette ville qu'il a été, pour 
la première fois, étudié et reconnu par M. deBonnard. Le savant Géo- 
logue ^ en a fait l'objet de deux Mémoires , qui ont servi de point de 
départ a tout ce qui a pu être dit sur le même sujet. Qu'il me soit 
permis avant fout^ de le remercier de la bienveillance avec laquelle il a 
encouragé mes premières études dans cette partie, et de reconnaî- 
tre combien dans ce travail ^^s^ excellents ouvrages rt'bnt été utiles. 

Geite roche de passage a reçu -d'abord de M. Brongniart le nom 
d'Arkôse à cause de sa nature diificile à reconnaître^ II la définit : Roche 
à texture grenue, essentiellement composée de gros grains de quartz 
hyalin, de feldspath ou laminaire ou compacte ou argilaire, puis 
viennent les variétés- commune^ gfanitoïde^ etc. Cette roche étant 
une roche de passage il s'ensuit que sa composition varie à chaque 
instant; aussi les auteurs qui ont traité ce sujet ont donné le nom 
d'Arkôse à des roches qui n'avaient que peu ou très peu d'analogie. 
Pour éviter tout ce ijui pourrait jeter quélqa'embarras sur ce que 



i*ai à dire à ce stijet, je c^ois devliit expoâef d'abord la âérie des pas- 
sages presqu insensibles que i on peut observer dans la localité qui 
nous occupe, depuis le granit le plus eompacte jusqu'au balcaire le 
mieux câtaciértsé. D'abord on voit paraître dans le granit quelques 
lits^ minces, horizontaux de matière siliceuse, accompagnée de sul- 
fate de baryte. Le granit s'altère , le mica se trouve souvent changé 
en une niatière verte, I^ masse devient moins cohérente au point 
qu'aux lieux où elle se montre au jour elle ne présente qu'une ma^ 
tière sableuse connue dans le pays sous le nom d'Arène. L'Arène tie 
diffère du sable, qu'en ce qu'elle renferme outre lesgrains de quartz 
les cristaux de feldspath, lés paillettes de mica, une matière blan- 
che argileuse, qiii semble venir en grande partie delà déooni- 
position du feldspath. Les lits de matière siliceuse deviennent de 
plus en plus nombreux et puissaitts, et enfin l'Arène est surmontée 
par la roche è laquelle on a donné plus particulièrement le ndm 
. d'Arkôse. C^est une roche k base de Silice dans laquelle se trouve 
dissémiiiés tous les éléments du «granit souvent altérés, puis à ces 
éléments se jcugneiit le sMlfate de Baryte, le âuate de chaux la Barytine 
devient quelquefois tout-à-f air prédominante. On rencontre encore 
dans' cette roche du sulfure de plomb, même quelquefois assez 
abondamment pourdonner lieu à desËommen céments d'exploitation, 
abandon néstous àcausédu peu d'abondance du minerai. On peut voir 
plusieurs excavations pratiquées à cette effet à Cure sur la rive droite 
delarivière dece nom, et tout récemment encore on a fait quelques 
fouilles à Uzy. Cette roche, à mesure qu'on s'élève, contient moins d'élé- 
ments du granit, mais aussi se trouve modifiée par l'approche du ter- 
rain calcaire qui la surmonte. Si la couche en contact est de l'argile, 
elle se mélange avec la roche siliceuse, devient plus dure dans aà 
partie inférieure, tandis que plus h^ut elle n'est nullement altérée. 
Si c'est du calcaire, il est au plan de contact pénétré par la roche 
siliceuse soit intimement*, alors il: donne un grès calcaire à ciment 
' siliceux , soit eh veines alors les parties non en contact avec la silice 
• iie sont nullement altérées. Les coquilles que renferme le calcaire en 
contactavec la formation siliceuse se présentent sous différents étais. 
Toutes les fois que le calcaire, est coquillier,Jl est pénétra intime- 
ment de silice c'est toujours un grès où la silice domine. plus ou 
-moins. Le moule des cpquilles est quelquefois.vide; ceei se remarqua 
surtout dans le caç du calcaire à gryphées arquées; souvent aussi oe 
vide est tapissé de cristaux de silice ou de baryUne qui remplissent 

Iïliis ou moins exactement la place du test* Quand c'est Je - calcaire 
umachelle (marnes irisées) qui se trouve en contact, la pâte est 
généralement plus, siliceuse et les coquilles, bien conservées, soot 
souvent presqu entièrement cairbonate de . chaux. Tels sont lés 
' passages que j'ai observés généralement,, quoique quelquefois il .y 
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ait passage brusque d*une roche à fanire. Que dit |framc arflére a« 
calcaire siliceux, cène soit qu une sètoie et même roche, je ne le 
pense pas; mais oo peut ne voir dans tout cet ensemble qu^un seot 
îl^roupe formé sous Vinfluenoe des mêmes phénomènes, im terrab 
d'Arkôse, dénomination ausû juste que ceUesHÂ : terrain ootitique, 
terrain crétacé, etc. 

La silice est donc dan» rarrondissement d^AvalIondu moins t élé- 
ment prédonûiMmt , caractéristique^ delà formation qui noosoceo pe; 
«t les différents aspects que présentent le» roches qui U cKicopoeent, 
tiennent toutesaux modifications qtt*a apportée ta silice, alcMrs en dis- 
solution, an granit dont elle a akelré là surface, et an calcaire ai^ec 
lequel elle s est mêlée à Tinstant ou il se déposmt* LafinidUfeé de la 
silice ne peut laisser aucun doute à celui qui a e«amii>e tout le ter- 
rain qui nous occ«pe.Mats un fait qui vientT encore à rappû de cxtte 
assertion, c'est que le fluate de chaux et le sul&ite de barjte^ y sifM 
souvent recouverts d*une couche de silice qnà enn pris la foime et 
a cristallisé après. J*ai même tu, sur une assex gratfde étendue, de la 
silice renfermant des empreintes bien nettes de cristaux de fluate 
de chaux remplies en partie par djeia silice très4>i»i çrielaUîsée. 

QueUeest maintenant la source de cette grandequantitéde silice? 
on ne peut la trouver ailleurs que dsms ces énormes filons de^uarts^ 
accompagnés de Barjtîne et de fluorite qui travei^eirt le massif du 
Morrandans toute son étendue. Le fait suivant,, dftà M. de Boonard, 
confirme pleinement cette hypothèse. Dans les esoarpemests des 
roches du Vault on voit Varkôse liée intimement avec des filons de 
même nature qui s'enfoncent verticalement dans te granit. 

Main tenant quels sont les différen ts lieux où Ton peufrobserver le ter- 
rain d*arkÀse, dans rarrondissement d*Avallon. Pour mieux faire cod- 
naître toute 1 étendue qu il occupe, je tracerai d abord la. ligne 
des lieux où il cesse, pour laisser paraître le granit, puis eelle 
deslienx où il s'enfonce aoais le calcaire. U apparaît d'abord entre 
Cerée et Uay, couronnant les escarpements granitiques de la Cure, 
puis oh suit les traces de ce commencement de terrain ps^èsla 
.<>ange du bais au pied de la colinc de Mey, aux Paaoats, à 
Magny, Estrées. On le vek s enfoncer sous le caleaireà Uzy^Menades, 
Islancl, puis ta Hgne de démarcation passe le Gouski avant Pont- 
Aubert, se trouve au-dessous de Champien, aux ptfemières maisoas 
•d'Avallon «nr les voûtes de Paris ^et de Lyon, auprès deBîerry^ 
Charbonnières , Sain t^- Andr é<^en-terre-pleîn>e , etc. 

Quand on part du granit pour aller au oaleaure, on ne voit d'abord 
qne des blocs isolés du terrain qui nous occnpey pas de coucbes 
régulières; ces vestiges 'deviennent déplus en plus nombreux; 
bientôt on trouve la roche en place, ce qui provient incontesta- 
blement des atténuions qu'à subies ce terrain postévieuvemeni à son 
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lëpôf , soit par les agents atmosphériques, soit par le creiuementiie 
ou tes les vallées qui le sillonnent. Les deux principales sont celles 
Je la Cure et du Cousin* Ce qui prouve jusqu'à Tevidence que ces 
(^allées oKt été creusées après le dépôt de ca terrain cest l'égale 
hauteur sur les deux rives du terrain d^Arkôse qui couronne les 
escarpements granitiques entre lesquels coule la rivière. On peut 
observer ce fait a Avallon même où le terr£n d'Arkôse forme le 
sommet du petot plateau sur lequelest bâtie la ville. En desceiidant 
à Cou&in on retombe «ur les rochers de granit qui fermeat le Ut 
de la rivière, miiS| reroofAlé flurlauftre rive^at retrouve autdelà des 
petites ChçUeleineg leliJHia diettifrain d*Arlu^. /Ceci du rejtte peut 
se remarquer pour le Cousin, depuis les Pannats jusqii a Pouir 
Aubert^ et pou^* j.^ Cure depnû!» Cqre juAq¥ a Pi«krr0-lpe<itbvi4. 

Ce qui est encore bte^ digue de .remarque ceM que ces deui^ çoun; 
cl*eau^ à TijiAStantoù, quiM^axit 1q lerraia d'Arkôse, ils atteignent Idf 
forniations calcaipes inférieures qui, comme on {e sait^sant rapportées 
aux marnes irisées , détemuinen^ lu sortie de fontaines-Salées , H 
Cousiii au Yauli, la Cure près de Sain^.Père^ Celle de Saiût-Père 
s'épanche sur le bord de la Gure^ dans uu terrain formé de sable e^ 
de cailloux roulés , et les eaux ie la rivière, pénétrant à travers ce 
terrain meublcy empêchent toute observation directe sur la 
source de cette fontaine. Celle du Yault est aussi située sur le 
bord du Cousin, mais assez élevée au-dessus du niveau de la rivière 
et s*y rendant par une pente assez rapide. Elle ne forme ordinai- 
rement qu'une mare parce que son bassin a été rempli à dessein, dit- 
on , pour empêcher les habitants de se servir de cette eau. Je m'y 
suis rendu avec M. Desehamps, pharmacien à A^allon. Après avoir 
creusé tleux ou trois pieds nous la vîmes sourdre fort abondam- 
ment quoique nous ne fussions encore que dans un terrain de pierre 
ra[^>ortée là de main, d'homme. Elle est fort limpide, dégage une 
si gravide quaiittcé d azote presque pur qu'en moins de cinq minutes 
nous amnptîmes un litre de ce gaz. Nous commençâmes une analyse 
<{aalâaltve <)e cette eau; et nous reconnûmes la présence de sel 
marin , 'de «iiifates , t)e -chaux, de magnésie et ^e carbon^ttes eu. 
dissoluiâoti. La ajiiure de cette eau est assez grande pour être très*' 
seusiUe en la g<odàtQ«t, mais les sels de magnésie lui donnent un 
peu dlaïQevttiaie. 

Telft sont lés faMstquej'aiobservésdans rétendae de rarroiid4s9en»9n€, 
et les coitfiéquenccsqnejenaitiréesjees coAséquenceaje suUIoinde 
les;généraU3erel de les étendre à des localités autres que oeUcsqoe 
j'ai obs.fr(fCie» moHnéme^ Je n'ai eherché, es ;teâ domunit, qua 
éclaircir tout, ce qu un pareil sujet pouvait présenter d'obscur. 

M(»IEAU fils, 
Aégedt (le Mathématiques à ÂvalioB. 
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Sâes: 



NOTICE BIOGRAPmQUE 

SUR LE MARÉCHAL DAYOUST (l). 



DAVOUST (Louis-Nicolas), prince d'Eckmtthl, duc d*Auerstadt , 
mai^échal de l'empire, naquit en 1770, de pareuts nobles, àAnnoux, vil- 
lage de la Bourgogne. Il fut élevé à l'école militaire de Brienne , d'où il 
sortit, À i5 ans , sous- lieutenant au régiment de Royal-^hampagney ca- 
vàleriCé 

IxM'squ'éclata la révolution, il adopta, comme tant d^autr^ jeunes 
gens, les idées. dMndépeodance et de gloire qui fermentaient alors en 
France. Elu par ses compatriotes (1790) commandant du 3® bataillon de 
TYonne, il se rendit à Tarmée dite du nord, commandée par Dumourier. 
Ce général ayant cherché à entraîner avec lui dans ^a défection l'armée 
française, Davoust, non seulement resta incorruptible^ mais il fit tous 
ses efforts pour arrêter la désertion, et par ses discours pleins de fer- 
meté , il parvint à retenir ses soldats sous le drapeau dè^ la France, 

Chef de brigade, en 1793, Davoust servit à Tarmée de la Moselle et 
ensuite à celle du Rhin , sous Moreau. Avec 4*000 hommes, il battit la 
garnison de Luxembourg forte de i5,ooo, brûla les magasins d/e cette 
place et détruisit un moulin , la dernière espérance des assièges. Il se ai^ 
gnala , le 28 avril i 797 , au passage du Rhin , et ensuite aux divers com- 
bats qui en résultèrent. Après la paix de Campo-Formio, (17 octobrej) 
Davoust passa à l'armée que le directoire rassemblait alors à Toulon pour 
l'expédition d*£gypte. Il assista sous Tillustre Desaix à la bataille des 
Pyramides.- Depuis , Davoust eut chaque jour à combattre les Mamelouks 
et il obtint sur eux de grauds avantages ; à, Siout , il sauva la flottile qui 
portait les approvisionnements de l'armée. Attaqué sous les murs de 
Saisianhout par le vaillant et infatigable Mourad-Bey, il le battit et dis* 
peria soo.armjée. Il le défit de nouveau à Bémadj et s'empara du trésor 
.dc^sfs troupes. Enfin, il combattit, le a5 juillet: 17 99, à la mémorable 
bataille d'Aboutir. C'est U , au milieu de ces manœuvres savantes et 
jusqu'alors inconnues qu'exécutait Napoléon , que Davoust comprit toute 
la portée du génie de ce guerrier extraordinaire. . Frappé d'étouiieiiient 
et d'admiration , ii résolut dès lors de s'attacher à lui , et de marcher sur 
'ses traces à. la gloire etâ la ibrlune. ' Après ietrailé d'EI-^Arich (mars 
:i8oo) Davoust quitta l'Egypte avec Desaix , et rentra en France après 



(î) Insérée au VII*^ volume de reocyciopédie des gens du monde. 
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avoir .été un instant prisonnier des anglais. Ses services justement appré. 
::ié8 lui valurent le commandement de la cavalerie de Tarmëe d'Italie* Le 
»5 décembre, à la tête, de quelques régiments de dragonsi il força le 
passage du Mincio opiniâtrement défendu par les Autrichiens. L'Adige,- 
r Alpone, la Brenta furent franchies par lui avec la même audace et le 
mêniQ bonheur. 

Lorsque Nappléon devenu Empereur , rétablit la dignité de maréchal, 
I3avoust en fut investi à la promotion de i8o4. Eu i8o5 , il eut le çom-^ 
nuindement du 3* corps de Tarmée destinée à débarquer en Angle^erre^ 
Mais TAutriche et la Russie ayant attiré sur çlles l'orage qui menaçait la 
Grande-Bretagne^ le camp de Boulogue fut levé et Napoléon entraîna au 
de là du Rhin sa redoutable armée. L'Allemagne se trouva tout-à«>coup 
«uvahie. 

Le «o octobre y Davoust assista à la prise d'Ulm que rendit le général; 
Mack avec 3o mille soldats, seize généraux , 60 pièces de canons, 3ooo 
chevaux et 4o drapeaux. , . ^ 

Le 4 novembre , tandis que Mui*at et Lannes battaient lés Russes à 
Amstetten , le maréchal Davoust s'emparait de Ste jer dans la basse Au«t 
triche, et quelques jours après culbutait au combat de Marienzell le 
corps du général Meerveldt. Enfin le 2 décembre l'armée française. eut 4 
combattre l'année -combinée des Russes et des Autrichiens à Austerlitz^ 
Posté 4 Rajgern le maréchal Davoust fui chargé de contenir l'aîle 
gauche des ennemis-^ il s'scquita de cette tâche difficile avec un. courage 
qui ne contribua ^pas 'peu à la yictoii'e. . ^ 

La paix de Pre$bourg (a6 décembre) vint arrêter les progrès de lagrandç 
armée, et chacun de seschefe put esipérer alors de jouir en repos deç hon- 
neurs qu'il avaient acquis par tant d*exploits Mais en 189.6^, la Prusse^ 
qui I depuis la malheureuse issue de la première coalitioni s'était tenue a 
l'écart, recommença la.guerre, envahit la Saxe et menaça la Hollaude. 
Napoléon , dès le 8 octobre , se trouva en mesure d\arréter les projets de 
son nouvel ennemi. L'armée prussienne , forcée de se replier devant 
Souh^ Murât I Bernadotte, Lannes et Davoust, alla.se concentrer i 
léna. Le i3, les français Vy trouvèrent en .position, forte de i5q,oqo 
bomme^et protégée par une nombreuse artillerie. Delà gauche de l'armée 
' française, Davoust se ^porta contre le flanc droit des Prussiens à Naumr 
bourg Le centre des français, sur le plateau d'iéna, se prépare à sedé^ 
ployer en éventail, contre un front de six lieues occupé par les Prussien^ 
pendant que Soult , à la droite cherche à tourner Tenuemi par un mou-; 
vement pareil à celui de Davoust. Le i4 s*acc6mpiis8ent les vastes cum-r 
binaisons stratégiques de Napoléon. Le maréchal Soult réussit dans sou 
projet, et, en même temps, Davoust, avec 26,000 hommes seulement, 
en attaqua impétueusement à Auerslaedt ',5o,ooo que le duc de Brunswick 
et le roi de Prusse y avaient placés en réserve. 
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hèp^iiuaéi» PcMité'^Gicvvo, (B6rnadatt&,)'laticëdaiMi là-inémé divec^ 
ti<mpottt*'apptt7«r'Davdcist| resta dans une. inactÎTité que Hen ne pou- 
vait mothrêr* Néanmoms, Davousti quoique isolé ^ n-èn «marcha pas 
moÛM à rennemi. 

Toutes les manœuvres de Dayoust, calculées avec tm sangiî'oîd et un 
art admirable, sont exécutées intrépidement par ses généraux et ses 
soldais. Lui même, constamment au milieu du feu, a soû^ chapeau emporté . 
et son habit criblé de balles. La victoire des Français fut complète sur tous 
les points; l'armée prussienne suint des pertes énormes , les villes épou* 
vantées plièrent devant Napoléon , comme si la Prusse entièt*e avait été 
vaincue i léoa. Il fit voir quelle part il attribuait à Davonst dans cette 
^toire en Fe créant duc d^Aûferstaedt. 

L'Empereur alors à l'apogée de sa puissance, chercha à établir le sys* 
tème continental ; mais la Russie ahirnrée s'y refusa et mit ses armées en 
ttouvcment ; Napoléon accepta la guerre. La fin de iSof- fut signalée par 
les succès qu*il remporta à Pultusk et à Golmjn, en PologRe. La cam- 
(i»agttev(fè 1807 s'ouvrit par une série de combau ohhs Trsnti^ n'obtin- 
rent que des avantages partiels. Enfin, ilar parvhirent àrefbulér l^armée 
rosse à Eylau et la forcèrent à accepter une bataille générale (gi février )• 
Jamais combat ne fut plus acharné. Pendant que l'affaire était engagée 
ato centime-, Davoust chercha à tourner l'ennemi pour lui couper sa re- 
traite. Malgré une neige épaisse, il parvint à se mettre en codumimcatiou 
avec le^ général Saint-Hilaire, qui manœuvrait pour déborder l'ennemi 
du côté opposé. Ils couronnèrent enfin le plateau d'Ejlau, et l^es Russes, 
rompus après des efforts désespérés, battirent en retraite. 
' Fendant h campagne d* Autriche ( 1809) Davoust exécuta de savantes 
«narches à Abemsberg , à Landshut et surtout à la bataille gagnée à Eck^ 
m11hl(aa avril) sur Tannée autrichienne,-forte de xi a, ootr hommes. Dans 
cette occasion , il acheva la victoire , et Napoléon le créa prince d'Eck- 
intthl. 

AJa mémorable bataille de Wagram, (6 juillet), Davoust, réuni k 
fiemadotte , à Oudinot et au vice-roi d'Italie , enfonça le centre de l'armée 
autrichienne commandé par Bellegarde. 11 tourna le poste de Neu^iedel, 
et, dès que Napoléon aperçut le feu de ses colonnes ouvert sur ce 
t>oint important, il ne douta plus de la victoire. L'armée d'Italie et les 
Êorps français qui l'appuyaient vinrent Tarder dans ses vivesr attaques 
contre ht gauche de l'ennemi qui fut dès ce moment forcé* à abandonner 
le champ de bataille. Le g Davoust emporta Nicoisbourg. FI se prépa- 
rait , avec Marmont et Masséna , à détruire l'armée de Parchi-dnc Jean , 
lorsqu'il fut arrêté par la nouvelle de l'armistice conclu à Znaïme avec le 
prince de Lichtenstein. 

Le prince d'Ëckmûl eut le commandement du premier corps de la 
grande armée destinée à envahir la Russie (1812) Prévoyant combien 



f dbÉtaâesîl allait rencontrer dans cette expédition lointaine, il pourvut 
ses soldats de tout ce qui pouvait leur devenir nécessaire au milieu des 
éventualités de la guerre. La campagne ouverte , l'armée russe ne parut 
pas vouloir engager de combat sérieux; mais Davoust parvint à sen^er 
de près le corps d^armée du prince Bagrathion dont la perte était inévi**' 
table si le roi de Wurtemberg avait secondé le prince d'Eckmiihl. Néan- 
moins, celui-ci attaqua à Mohilefet battit complètement Bagrathion, qui 
ne parvint qu*avec beaucoup de peine à réjoindre Tarméé ruitse dont il 
avait failli être entièrement séparé. Les Russes s'arrêtèrent enfin àBoro- 
dioo, s'y retranchèrent et se préparèrent è une bataille générale. Dans 
le conseil de Napoléon , Davoust offrit de déborder la gauche de la ligne 
retranchée des Russes , par la route dte 9molensk à Moscou ; ainsi placé , 
il devait couper leur i*etraite sur Mojaïsk , prendre à revers et successi- 
vement toutes les redoutes de Kutusof et réussir peut-élreà détruire son 
armée. Napoléon n*adopta pas cette idée et envoja seulement dans cette 
direction Poniatowski avec 5,ooo polonais. Davoust, réduit alors à un 
rôle secondaire, ne combattit pas moins avec sa valeur accoutumée; il 
ftit blessé et renversé de cheval, et mérita sa part de gloire dans cette ba- 
taille sanglante que Téxécution de son plan eût peut-être rendue plus 
complète et plus décisive. 

On sait comment Moscou fut occupée et abandonnée , et comment les 
Russes, comptant sur le secours des hivers qui protègent leur pajs, cher- 
chèrent k ralentir la retraite des Français par Tespérance de la paix. Kou- 
tousof, foi'lement campé à Mailo-Iaroslavetz, les attendait avec plus de 
cent mille hommes, flanqués par l'artillerie et les cosaques de Platof. 

Napoléon qui Tobservait, hésita dans celte occurrence , et au conseil | 
Davoust se montra circonspect en repoussant Tavis de Murât qïii vou- 
lait qu'on attaquât Koutousof. En effet, pendant que l'Empereur, entraîné 
par Davoust, ordonnait la retraite, Koutousof se relirait de son côté, 
craignant que les Français ne fissent une trouée sur Médjn et que cemou- 
vement ne leur ouvrit les provinces les plus fertiles et les moins ravagées 
de la Russie. Davoust, dont on connaissait Tordre et la fermeté, fut 
chargé d'abord du 3« corps qui formait Tarrière garde. Il fut relevé à 
Viasma par le maréchal Ney. 

Davoust se trouva dans les désastres du passage de la Bérézina. Les 
déplorables restes de la grande-armée, atteignirent enfin Smorgoni, et 
le 5 décembre Napoléon partit pour la France. De ce moment il n*y eut 
plus d*armée là oii il ne restait plus que quelques soldats épuisés et des 
chefs sans accord. 

Le maréchal Davoust se dirigea vers l'Elbe , par la Prusse. Après la 
retraite des généraux Tchernicbef et Tettenborn qui avaient détaché 
de Talliance de la France Hambourg et les villes circonvoisines , trop 
oublieuses des bienfaits dont Napoléon les avait comblées , Davoust , à 
peine escorté de 5 à 6ooô hommes rassemblés sur les débris de la grande- 
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armée attaqua Hambourg, le 9 mai; cette ville capitula le 3o du même 
mois et Davoust y établit sou quartier général. Mais bientôt il se vit 
attaqué par une aimée <le Suédois | de Prussiens et de Russes. Avec une 
poignée de braves ^ il fit reculer les assiégeants toutes les fois qu^ils osé- 
rent l'attaquer, et sut réduire au silence les habitants de la ville, enaemis 
des Français. Au mois d'août , le maréchal fit une tentative pour se ré- 
unir à la grande armée qui réparait par d'étonnantes victoires les désastres 
de la campagne de Moscou : mais il échoua. Forcé 4e rentrer dans Ham < 
bourg il résista avec autant de courage que d'habileté aux incessantes 
attaques des généraux alliés. Dans la position difficile où il se trouvait, 
obligé chaque jour de combattre une armée au dehors et de maintenir 
au-dedana une population hostile, il usa souvent de xigueur envers les 
habitants et souvent même il agitavec eux en tjran; mais on doit dire que 
cette conduite était une nécessité de sa position | et peut-être le seul nxoyea 
de conserver une place dans laquelle il voulait se maintenir à tout prix. Au 
reste 9 pour sa justification nous renvoyons le lecteur aux mémoires que 
Davoust a publiés en i8i5 , sur cette époque de- sa carrière militaire. 

Déjà la France était envahie par i,4oo>ooo hommes: Napoléon Taincu, 
trahi y avait abdiqué; Louis XYIII allait remonter sur le trôae de ses 
pères et Davoust bravait encore les attaques des Russes. Qn vint un jour 
lui annoncer l'avènement du roi et le sommer au nom de, ce prince de 
rendre la ville de Hambourg , il se contenta de répondre que jamais 
Napoléon ne lui avait envoyé d'ordres par l'entremise d'officiers russes. 
Le général Gérard s'étant enfin présenté à lui , muni d'ordres directs 
du roiy il rendit Hambourg le 3i mai 1814. 

De'retour en France, il alla se reposer dans sa terre de Chavigny-sur- 
Orge. Il y était, lorsqu'éclala la révolution de 181 S"; quoiqu'il n*eût 
pris aucune part aux événements qui avaient replacé Napoléon sur le 
trône , il accepta de lui le ministère do la guerre lî s'y détermina par la 
crainte d*une nouvelle invasion et par l'espoir d'être encore utile à sa 
patrie. Au fond , il n'approuvait pas le retour de Napoléon : trop de 
questions étaient remises en doute. Son opinion à cet égard se laisse 
assez apercevoir dans ces premiers mots de sa proclamation à Tarraée 
il soldats ! vous avez voulu voti'e empereur, songez à le défendre... • 
' Néanmoins, il déploya dans.la réorganisation de l'année dispersée ou 
dénaturée par Dupont ministre de la guerre en 18149 ud^ habileté qui 
justifia pleinement le choix qu'avait fait de lui Napoléon. Mais après 
qu'il eut recréé Parmée, Napoléon aurait dû appeler son ministre sur les 
champB de bataille; il eut retrouvé en lui, dans cette rapide et terrible pé- 
ripétie ||Lii termina le drame des cent-jours, le soldat incorruptible qu*il 
fallait àlotd et le' lieutenant expérimenté qui tant de fois s*était associé à 
ses dangers et'à' ses victoires. . . 

Le 24 ]uitï i8i5, après les malheurs de Waterloo) Davoust rendit 
compte des événements postérieurs à celte fatale bataille. Il chercha à 
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issimtilcr les pertes de Tannée et demanda qu'on déclarai (railre à la 
atrie tout militaire ou garde national déserteur de son drapeau. Il dé- 
lonlra qu'en complétant t*étai de défense de Paris et en ralliant les sol- 
ats sous ses mur», on pourrait, au moins en cas de négociations, ob- 
exiir et faire exécuter des conditions supportables. Quand il parlait ainsi 
>a voust pensait que toute chance d'expulser l'étranger n'était pas perdue; 
liais ces mesures pour rassembler aivtour de lui les débris de l'armée fu« 
cnt diversement interprétées. On alla même jusqu'à l'accuser de ne faire 
Lvriver en poste des troupes à Paris que pour maîtriser l'assemblée des 
représentants. Il repoussa énergiquement cette imputation que démentait 
:oute sa vie, « Tant que j'aurai uu commandement, dit-il alors à la tri- 
■ bune, jamais un français n'aura à crainxlre de moi une trahison. » 

On ëcoutait Dayoust avec défaveur à la chambre des pairs, néanmoins, 
le commandement eu chef de l'armée lui fut unanimement i onféré. Dans 
cette position solennelle et critique, fit il , comme général , tout ce qu'ai 
pouvait., oii ne pul-il exécuter tout ce qu'il aurait voulu faire? c'est sur 
quoi il est difficile de prononcer. 

Le 3o juin, l'armée était concentrée sous Paris et dans une attiindc 
formidable. L'amour de la patrie, le désir de la vengeance électrisait les 
soldats. Le combat terrible livré aux Prussiens à Versailles par Excelmans 
avait douné la juste mesure de ce qu'on devait attendre de l'armée. Mais 
que fesai en t alors les hommes qui présidaient aux destinées delà France ?..• 
Pour obéir à une influence à laquelle il ne pouvait peut-être pas se sous- 
Irali^e y* Davoust demanda un armistice à Wellington et à BlUcher, mais, 
en mépae temps il leur annonçait qu'en oas de refus de leur part , Tarméc 
française sous ses ordres était prête à retourner au combat avec une en- 
tière confiance dans sa force et avec le sentiment profond de la justice de 
sa cause* On admira la noblesse de ce langage , mais pour qu'il eût tout le 
poids nécessaire, il aurait fallu qu'une volonté unanime de la nation l'ap- 
puyât; dans les circonstances données > le Maréchal crut devoir prêter 
loreille aux négociations ouvertes; mais il s*abstint de les diriger. Il pa- 
raît avoir opiné pour le rappel des Bourbons , à rcxclusioti de Napoléon 
et de sa djnastie, dont on l'accuse de n'avoir pas assez respecté le mal - 
heur. Mais Davoust regardait alors Napoléon comme le seul obstacle à la 
paix avec l'étranger. En effet , il céda sans résistance aux efforts qui teu- 
daienl à séparer la cause de l'empereur de celle de l'état; et assurément, 
dans cette grande catastrophe ses démarches, et son langage ont quelque- 
fois été empreints de rigueur et d'ingratitude envers l'ex- empereur 'voir 
les mémoires sur les cent jours, t. VII. p. 356 ). Davoust signa la capiiu- 
Jaiion de St-Cloud (3 Juillet). Sans chcrther à savoir s'il n'obôil alors 
qu'à une nécessité impérieuse, il faut le louer d'avoir stipuli en face des 
alliés, que personne ne serait recherché ni inculpé à l'avenir, pour ses 
opinions ni pour 9B conduite politique. On ne doit pas non plus le consi- 
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dérer comme déserteur de la cause de la patrie, lui qui, convaincu qu*UDe 
seconde restauration était pour la France le moindre des maux dont elle 
était menacée , offrait de placer les Bourbons à Tombre du drapeau trico- 
lore et de les proléger de ses bayonnettes contre leurs dangereux amis. 

Aux termes de la capitulation de St-Cloud , l'armée fît sa retraite derrière 
la Loire : presque aussitôt y les Bourbons crurent devoir sacrifier aux ter- 
reurs des étrangers ce dernier rempart de la France, et Macdonald, envoyé 
par Louis XVIII, se chargea de disperser par un licenciement les restes vé« 
nérablesde ces phalanges qui pendant vingt ans avaient dominé le monde.- 

Le prince d'Èckmiihl, avant de remettre an maréchal Macdonald le 
commandement de cette noble et malheureuse armée dont le calme égalait 
l'héroïsme, écrivit au Ministre de la guerre Gouvion-St.-Cyr pour lui 
demander qu'on substituât sur la liste de proscriptions du 24 juillet , son 
nom à ceux de Giily , Ëxcelmans , Drouot , Clausel , Delaborde , Allix , 
Lamarque, Dejean et Marbot, attendu que ces officiers n'avaient agi que 
d'après des ordres émanés de lui comme Ministre de la guerre. 

« Puissé-je , disait-il dans sa lettre, attirer sur moi seul tout l'effet de 
« cette proscription ! c'est une faveur que je réclame dans l'intérêt du 
« roi et de la patrie. Je vous somme Monsieur le maréchal , sous votre 
« responsabilité aux yeux du roi et de la France , de placer ma lettre sous 
« les yeux de sa majesté. » C'est ainsi que le prince d'Eckmûhl terminait 
sa vie politique et couronnait sa carrière militaire en appelant sur ses 
malheureux compagnons d'armes l'indulgence du nouveau gouvernement. 

Dans le procès de Vej y Davoust interpellé soutint avec une noble 
assurance que le maréchal prince de la Moscowa avait été , comme tous les 
autres soldats de l'armée française , compris dans la garantie qui lui avait 
été donnée à lui Ministre de la guerre, par les alliés, lors de la capitula- 
tion qu'il avait signée avec leurs généraux. 

Le prince d'Eckmtihl , retiré d*abord à Chavigny , revint à Paris en 
iBiÇ. On a publié qu'il avait cherché à se raccommoder avec la cour: il y 
reparut en 1818 et fut nommé pair de France en 1819 ; mais il est certain 
que son.portrait exilé en i8i5 de la salle des maréchaux aux tuileries n'y 
fut jamais replacé , ce portrait est aux invalides. 

Davoust oubliant des hommes qui ne l'avaient point apprécié , se ren- 
ferma dans l'intérieur de sa famille. C'est là qu'il passa lés restes d'une 
glorieuse vie qu'il avait consacrée au service de la France. 
Il mourut le 4 juin 1828. » , ^ 

Davoust avait épousé la sœur du général Leclerc. Son fils aîné lui a 
succédé dans la pairie, mais sans avoir encore atteint l'âge requis poui' 
siéger à la chambre. Le jeune prince d'Eckmtihl est entré dans la carrière 
^ laquelle son père a dû. toute son illustration. 

Jules DE LATENA , 

chef d'escadron de cayalerie. 
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MÉTÉORES ET PHÉNOMÈNES PARTICULIERS 

aurores Boréale^ — Deux aurores boréales Ont été vues à Aùxerre l'une 
île t8 septembre 1*836, !a seconde le 18 février iS3y, Nous n'avons pu ob* 
server la première qui s'est montrée vers 7 heures du soir , après une 
l3e]le journée dont la température moyenne a été de -^ lo^ a5 Réaumur, 
par le vent du nord. Elle parait avoir duré a ou 3 heures. ' 

La seconde, visible vers 6 heures i/a du soir, ayoit d*abord peu d'io^ 
lensitô. Elle se montrait sous Taspect d'une portion de cei'cle rougeâtré 
ri ont hi circonférence , quorque faiblement éclairée Tétait beaucoup plu^ 
<)ue les autres parties du x;iel occupées par le météore. On n*y appercevalt 
aucun mouvement de trépidation. -^Placée au nord'-nord-ouest , elle s'é- 
tendit en une demi- heure irrégulièrement vers le nord et le nord-nord- 
est et vers le nord-ouest. Puis elle pâlit et disparut presqu'entièrement 
à 9 heures i/a. — Elle se ranima ensuite , acquit une assez grande inten^ 
siié et i«rma à to heures i/a une zone ou bande d*envîron 8 à lo» de lar- 
geur s étendant de l'onest-nord-ouest au nord-esL £u ce moment, la lune 
éclairait au midi quelques nuages blancs et légers et Ton ressentait un irent 
sud-ouest assez vif. — Ce météore > dans sa plus grande étendue, parut 
occuper environ i35^ de l'horizon et approcher de 4^^ du zénith. Il s'é- 
teignit à peu près velrs 11 heures. — La joufnée avait été belle, le vent 
nordle matin et sud le soir ; la température mojeune -|- 4^ Réaumur. 

Etoiles filantes: — Notre intention n*est point d'enregistrer ici tons 
les phénomènes de cette espèce qu*on a pu observer. Leur multiplicité 
nous fait une loi de ne mentionner que celles qui ont offert quelques 
circonstances remarquables. 

Le 5 septembre 1837 , de 14 heures à minuit , par Un ciel pui* et froid , 
9 étoiles filantes ont étér vues dans la partie nord du ciel. L'une d'elles 
parcourut à une hautour dé 5o à 60*" an-dessus de l'horizon , et dans la 
direction de l'ouest au nord , une ligne horizontale d'au moins Sc^. — 
Sa ^marche peu précipitée nous permit d'avertir les personnes qui étaient 
avec nous, et de l'examiner ensuite. Sa course dura environ 4 secondes. 

Le 1 a du même mois, à 8 1/3 heures du sOir, par un ciel pur, un feu de 
la grosseur d'une flamme de Bengale et ayant l'éclat tranquille de la lu- 
mière de cette espèce d artifice se montra vers l'extrémité de la queue de 
la Grande Ourse. Il parcourut rapidement l'espace qui sépare cette cons- 
tellation de la Chevelure de Bérénice où il s'éteignit, après avoir baissé 
sur son puss^ige une large traînée de lumière. Il illumina le lieu que nous 
occupions aussi bien que pourrait le faire un brillant feu d'air. 

Bien que ce météore soit placé ici avec les Etoiles filantes, nous ne 
pensons pas qu'il soit de la même nature. Sou élévation au-dessus de la sur 
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face de la terre parut être de beaucoup iafërieure à la région des nuages. 
Celte circonstance et Téclat peu commun de sa lumière doÎYent le faire 
considérer comme un feu atmosphérique d'une nature particulière. 

Les circonstances météorologiques qui ont signalé le jour d'apparition 
de ce météore > sont celles-ci : Températitre mojenne -}* îS^ jS Réaumur; 
brumes le matin i ciel clair dans la journée, brumes légères le soir à riio- 
Tison I vent insensible. 

Phénomène atmosphérique particulier. Pendant les journées sèches et 
chaudes de juin , juillet et août 1837, et notamment les a^5, 36^ 27, a8, et 
299 juin 9 a, 3, 4» ^1 6^ 7» et 8 juillet , et aa août, par une températuie 
de ao à a5" Réaumur, le vent soufflant nord et nord-est le ciel eut un as- 
pect particulier. Les portions voisines du soleil et toute la partie sud du 
ciel Jureni colorées eu gris sale 4 au zénith et au nord le ciel était doi- 
râtre, à peu près comme il se montre sur le sommet des baftites mootagoes. 
— Cette disposition accidentelle de notre atmosphère est, si Ton eu croit 
les voyageurs, l'état habituel du climat de TËspagne. 

TILLIERS. 

BIWLIOTHÈQUKS. 

La Bibliothèque d*Auxerre possède a ujourd^Uui a 1,000 volumes. Nous 
avons annoncé , en 1837 , que qous publierions successivement les cata- 
logues des diverses bibliothèques publiques. Pour commencer à remplir 
cet engagement, nous allons présenter le catalogue des manuscrits im- 
portants déposés à celle d'Auxerre. 

i° Une Bible latine contenant Tancien et le nouveau testament écrite 
sur deux colonnes dont chacune renferme cinquante six lignes de te^te 
dans l'espace de quatre pouces de hauteur. Les capitales majeures sont 
enluminées avec ornements de feuilles d'or. Les tities placés en haut des 
pages sont en lettres tourneuresalteiuati-vement rouges et bleues. 

a** Autre Bible aussi complète écrite sur deux colonnes dont chacuuc 
contient cinquante deux lignes de texte dans un espace de cinq pouces : le 
caractèi'e (Je ces deux Bibles qui paraissent être du 1 3^ ou 14^ siècle est 
gothique et, quoique très- fin, d'une régularité parfaite. 

3° Ratramnus corbeiensis monachus de corpore et sanguine christi Ms. 
in-8^ sur vélin il parait avoir été écrit du vivant de l'auteur qui est 
mort vers la fin du 9e siècle. l'Abbé Boileau a publié une traduction c/e 
cet ouvrage avec le texte en regard imprimé à Paris en i6S6 et qui a été 
collation né sur ce manuscrit. 

4^^ Fetrus Jlphonsius^ etc. Préceptes moraux par. ordre alphabétique, 
coinmeuçaut par les mots : audi , adyocatus ^ Ms. sur parchemin du 
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t3^ siecre, à deux colonnes, format in-8^. Ce volume rapporte, sous cha* 
Clin des mots, des préceptes moraux, des exemples, des contes dont quel* 
ques un» sont un peu libres, tels que ceuxque Ton trouve dans les sei*- 
mous de Menot de Barletie et de Maillard. On en peut juger pai: le- 
passage suivanit extt*ait de Tartiçle AeU^ocatus : Advocati simi det€rior&0 
quam méretpieer^ fuia mereirices^ vendant deteriorem et uiliorem> partent sut^ 
advoeati au^em meliorem et ndhiUorem» scilicet os et linguam^ L'ouvrage s€ 
termtiie ainsi : O Petre, nunc siste^ tenmt labor iste nimis te. 

5^ Istdori kUpalensîs spiscopi originun^ Uhri vigentim Ce manuscrit^ 
grand in-lblioy parait être du> X. ou Xle siècle y est bien conservé, et 
d'une très^belle écriture;. cet ouvragé a. été imprimé plusieurs fois;, la^ 
première édilîoa est celle d'Aug$bourg| i^^a, in-folio. 
60 Chronique de Vézelay , manuscrit in<-4 du 1 2e siècle^ 
Hugues de Poitiers , auteur de cette chronique était moine bénédictin^ 
de Tabba je de Yézelay ; il commença par ordre de TAbbé Ponce Thistoire 
de son monastère » et il la finit en 1167; 

Ce manuscrit esi le même dont le père Dacherj a inséiré la.copie entière 
dans son Spicilège, tome ir page 298, dé Tédition in-fo et tome 3 page 554 
de l*édition'in4^;'elle se trouve aussi dans la bibliothèque des manuscrits 
de Labbe. On peut s'en, convaincre par l'inspection de 26 feuilles d*une 
part et six de l'autre, coupées par moitié, ainsi que l'indique Dachery* 
Celte chronique est précédée d'un autre ouvrage concernant rorigine des^ 
comtes de Nevérs ; it a étS publié par le père Labbe, tome i^* , page 559« 
7^ Chronique dite de St.-Marien M«. sur vélin, grand in^f^, du-i 3^ siècle. 
L^atitenr était lors de sa mort moine de Tordre des prémontrés ^ où. il fut 
reçu suivantM. Lebeufen iao5:il se nommait Pierre Abolanz^cett€chro«7 
nique s'étend depuis le commencement du monde jusqu'en iao8 ; elle a^ 
étépnbliée àTroys, par Camuzat, en 1608^ mais très imparfaitement. 

8<> Missel d'Auxerre, Ms. sur beau vélin, petit in^F>, dû i5^ siècle, relié 
nouvellement en maroquin rouge et doré sur tranches. 

Ce Missel orné de lettres majuscules historiées et relevées en or, et dé 
deux belles miniatures au canon de la messe est de la pins belle conserva* 
tîon. Cest un chef-d'œuvre de la calligraphie de l'époque; il a été légué 
au chapître'd*Auxerre par M. Baillet, évéquede cette ville, mort en i537. 



La Bibliothèque de Xoigny possède 2127 volitmes^ pai^mi lesquels on 
remarqué le Kècueil de tous les Bénéfices et Commanderies de France. 



\a Bibliothèque de Tonnerre renferme 236a volumes , parmi lesquels 

on distingue les Cartulaires de l'Abbaye Saint-Michel de Tonnerre, les 

Chartes de la ville et du comté de Tonnerre, par Fuhou, et TEnquéte 

sur faits justificatifs par les habitants de Tonnerre, accusés par fe comte 

et la comtesse d'avoir fermé les portes de leur ville à leur seigneur. 
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CABINET DE M. LEYS A SENS. 

. Ce cabioet se compose à'wM mite de deux cent cibquante-quatre lé tes 
romaioes toutes di£fëren les, dont quatre vingt-^lix-huit têtes en argent f 
aussi variées^ depuis Pooipëe jusqu'à Posthume. 

Dans cette suite se trouve un Titus M. B., trouvé à Pont-sur-Yonne, et 
AVEC UL LioBiii» UNIQUE IVDAEA NAV ALIS ,. reconnu authentique^ par 
Jes MJtf. du Cabinet du Roi, Rolliui et autres amateurs distingués de 
Paris et d'ailleurs. 

La Revue numimastique française des mois de juillet et août 1 837 j '^ 
France départementale, et le Numismatical journal^ feuille anglaise (/e 
M* John Âkerman, du mois d'avril 4837. ont tour-à-tour exercé Une ceF-^ 
laine polémique au sujet de cette pièce singulière. 



CABINET D'ANTIQUITÉS ET D'OBJETS D'ARTS 

DE M. AL?aÇII LOaitE. 

Voir /'Annuaire de l'Yonne, année 1837, page 298. 



M. Cbampion , de Cbâtei-Censoir, connu sous le nom de YHofnme au 
manteau, bleu, a créé 5i prix au profit des 17 écoles primaires du cantoD 
de Yrzeldy. Il a aussi distribué une grande quantité de médailles d'ar- 
gent à diverses écoles primaires du département, pour être données en 
prix. 



A Turn j, canton de Brienon , on voit sur l'église , à une grande hau-^ 
leur, deux pommiers dont la récolte fut très-abondante en 1887. Sur 
une pierre sèche et aride, entièrement privés des sucs nourrissants de la 
terre y à l'abri même de la pluie dqnt ils ne reçoivent que .quelques 
gouttes poussées par le vent, il est dif^cile de concevoir comment ces 
arbres peuvent conserver une sèvç et une vigueur vraiI^eat admirables. 
Ces pommiers intéressants sont très -anciens , et ou suppose qu'ils tirent 
leui origine de pépins que quelque oiseau aura apportés par hasard daûs 
cet endroit. Leur fruit resseçible à la pomme d'api; mais, à vrai dire, 
leur espèce n'est pas bien caractérisée. Dans le pays , on n'a pas cru 
mieux faire que de les appeler pommes de Saint-Mamès, patron da 
village. Chaque année, on en fait la récolte avec une grande solennité. 

Avec sa belle église , Turny possède encore un fort joli château maU 
heureusement inhabité. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



EXTINCTION DE LA MENDICITE. 

La notice suivante ne nous est pas parvenue assez tôt pour pou- 
voir être placée^ comme elle le devait, dans la première section de 
la deuxième partie. 

A partir du i*' janvier i838, la mendicité sera éteinte à Brienon. 

Un règlement, à peu près semblable à celui de la ville de Ton- 
nerre, a été proposé par le bureau de Bienfaisance, et adopté par 
le conseil municipal de Brienon. 

A cet effet, et pour assurer l'exécution d'une mesure si philan- 
tropique, et suppléer à l'insuffisance possible des ressources pro- 
duites par les souscriptions volontaires et les quêtes semestrielles, 
une subvention accordée par le Conseil Municipal etportée dans son 
budget de i838, sera jointe aux.revenus du bureau de bienfaisance, 
par ce moyen, le but proposé sera certainement atteint. 

La ville est divisée en o sections, et les secours seront distribués 
dans chacune d'elles à domicile, par deux dames de charité. 

La commission chargée de la répartition des secours se compose 
du bureau de bienfaisance et des membres du Conseil Municipal en 
nombre égal à celui dudit bureau. 

Afin d'enlever aux indigens valides, tout prétexte de paresse et 
d'oisiveté, une salle d'asile sera ouverte tout les ans à l'époque des 
travaux, pour recevoir leurs enfants en bas ^^e ; là, sous la direc- 
tion d'une personne choisie par le Maire; ils seront occupés, soit 
aux travaux que pourra comporter leur âge , soit à la lecture, s'il y 
a lieu. 

Les étrangers et voyageurs reconnus indigents, recevront à la 
Mairie, un secours qui leur permettra de continuer leur route jus- 
qu'à une ville voisine. 

L'arrêté du Maire qui prescrit l'exécution de ces dispositions à 
compter du z®' janvier to38, sera imprimé, publié et affiché dans 
^ toutes les communes voisines et partout où besoin sera. 
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LOI m IS niLLET 1837 

fSM LES ATTftlBVTIOKS MOlfiCIFALBS» 



TITRE l" 

Des f-étmrons , divishns tt Jàrmatùms de communes» 

Article premier. Aucune réunion , dirisioQ os foraialionde comiminenc pourra aroir 
lieu que conlormément aux règles ci-après. 

Art. a. Toutes les fois qu'il s'agira de réunir plusieurs communes en une seule, on de 
distraire une section d'une commune, soit pour la réunir aune notre, soit poar 
Tériger en commune séparée, le préfet prescnra préalablement , dnos leseomnmncf 
Iniércsséef , une enquête, tant sur le projet en lui>a.ême que sur ses condîiioas. 

Les ronieils municipaux ,■ assistés des plus imposés eu nombre égal à celui delenn 
membres, les conseils d'arrondissement et le conseil général donneroot leur avis. 

Art. 3. Si leprojet concerne une section decommune, il sera créé, pour celte section, 
une commission syndicale. Un arrêté du préfet déterminera le nombre des membres (/e 
la commission. 

Ils scronlr élus par les électeurs municrpanx domiciliés dans la section; et si le 
nombre des électeurs n'est pas double de cclqi des membres à élire , la commSxÀw 
sera composée des plus imposés de la section. 

La commission nommera son président. Elle sera chargée de donner son ayissarU 
profet. 

Art. 4* Les réuoionsetdiftrartiotfsde communes qui modifieront la composition cl'o» 
département, d'un arrondissement ou d'uu canton, ne pourront être prononcées qae 
par une loi. ■ .. ^ 

Toutes autres rt^uoions et distractions de communes pourront être prononcées ptf 
ordonnances du Roi, eu cas de conientement des conseils mnnicipaas, délibérant 
avec les plus imposés , conformément à l'article a ci-dessus, et, à défaut; de ce«onsen- 
tement, pour les communes qui n'ont pas trois cents habitants, sur l'avis afirmatif do 
conseil gétténrl,.dn départ edient. 

Dans tous les autres cas, il ne pourra être statué que par une loi; 

Art. 5. Les habitants de la commone réunie. à une autre commune conserveront U 
{ouissance exclusive des biens dont les fruits étaient perçus en nature. 

Les édifices et autres immeubles servant à usage public deviendront proprtètd <Ic 
la commune i laquelle sera faite la réunion. 

Art. 6.. La section de commune érigée en commune séparée ou réunie à une autre 
commune emportera la propriété des biens qui lui appartenaient exclusivement. 
' Les édffices et autres immeubles servant au^age public, etsitnés sur son territoire, 
dcvrendroot propriété de la nouvoile con;m«ne ou de la coffloraiie à laquelle sera fîiitt 
la réunion. 

Art. 7 . Les autres conditions de la réunltffi ou delà distraction seront fixées par Tacte 
qui la prononcera. Lorsqu'elle sera prononcé*^ par une loi , cette fixation pourra être 
I^ehvoyée à une ordonnance royale ultérieure,, sai^ réserve, daqs tons les cas, àe 
toutes les questions de propriété. 

Art 8. Dans tous les cas de réunion du fractionnement de communes, les conseils 
municipaux seront dissous. Usera procédé immédiatement-ides élections noovelle5r 

TITRE II. 

Dçs Mtrihtitions des Maires et des Conseils municipaux, 

OHAFITHE PAEMIER. 

Des Attributions des Maires. 

Art. 9. Le maire est cliargé, sous l'autorité de l'administration supérieure, 
I" De la publication et de l'exécution des lois et règlements; 
a' Des fonctions spéciales qui lui sont attribuées par iesloisf 
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3*^ Dç l'eïécuUon des mesures de sûreté ^ëoérale. 

l^fVi^^i ^®,?"«'® esi chargé, sous la surveillance de radminhtralîon «upérfeure, 
^ "? .P r municipale, de 1« police rurale et de ta voirie municipale, et de 
poufvoîr a 1 créculion des actes de Tautorité supérieure qui y sonl-reUiifs; 
r^il De la conservation et de racjtiiinislralion des propnétés de la eomiuune, et de 

q» n <5^""^?«"ce tous actes conservatoires de ses d-oits ; 

^^1 \^u\'?r '^^ «"evenus, de la surveillance des établissements communaux et 

ac la comptabilité communale, 

i ; ?^ J^ propofition du budget et de rordonnancement des dépenses; 

3 iJe la direction des travaux communaux; ^ 

••«^' ^^ *°"^*^"'^® *** marchés, de ptisser Us baux des bien» et les adjudicatious des 

tT'^n ^°'"*""P"*i «Jans »e» formes établies prr les lois et règlements; 
-^L *^f.«<^Hfcrire, dans les mêmes formes, les actes de vente, échange, partage, 
acceptation de dons ou legs, aec^uisition , transaction, lorsque ces actes Sut été auto- 
risés couformément à la présente loi; 

8« De représenter la commune en justice, soit en demandant, soit en défendant. 
9* ri ' ' j "i^ire prend des arrêtés à l'eflFet , 

I - D ordonner les mesures locales sur les objets confiés par les lois à sa vigilance et 
à son autorité ; » 

a^De publier denouveau les ïois et règlements de police, et derappeler les eitovenê 
à leur observation. ^ 

Les arrêtés pris par le maire sont immédiatement adressés au sous-préfet Le pHIel 
peut les annuler ou en. suspendre Texécution. 

Ceux de ces arrêtés qui portent règlement permanent ne seront éxéoutoires qu'un 
mois après la remise de Tampliation constatée par les récépissés donnés par le sottS* 
préfet. . r 

Art. la. Le maire nomme à tous les emplois communaux pour lesquels la loi ne pres- 
crit pas un mode spécial de nomination. Il suspend et révoque les titulaires de cet 
emplois. 

Art, i3. Le maire nomme les gardes champêtres, sauf l'approbation du conseil munn 
cipal. Ils doivent être agréés et commissionnés par le sous-préfet^ ils peuvent être sus- 
pendus par le maire , mais le préfet peut seul les révoquer. 

Le maire nomme également les pâtres communs^ sauf l'approbation du conaeil muni* 
cipal. Il peut pronoo(ier leur révocation. 

Art. i4- Le maire e t chargé seul de l'administration ; mais il peut Héléguer une partie 
do ses fonctions à un ou plu<iieurs de ses adjoints, et, en l'absence desadjointSj iceux 
des conseillers municipaux qui sont appelés à en faire les fonctions. 

Art. i^ Dans le cas où le maire réfuserait ou négligerait de faire un des actes qui lui 
sont pjrescrits parla loi, le préfet, après l'en avoir requis, pourra y procéder aoffiet 
par lui-même ou car un délégué spécial. 

Art. i6. Lorsque le maire procède à une adjudication publique pour le compte de-la 
commune, jl est assisté de deux membres du conseil municipatl, désigoés d avance «ar 
le conseil j ou, à défaut » appelés dans l'ordre du tableau. 

Le re^veur municipal est appelé à toutes-les adjudications. 

Toutes les difficultés qui peuvent s'élever sur les opérations préparatoires*de l'adfiii* 
dication sont résolues., séance tenante, par le maire et les deux conseillers assistants, 
a lu majorité des voix , sauf le recours de droit. 

CHAPITRE ÏI. 

lies Attributions des conseils municipaux* 

Art. I7. Les conseils municipaux règlentpaf^ leurs déflbérationSléS objets suivants f 
i^Lemode d'àdoifinisf ration des biens communaux; 

3" Les conditions des baux à ferme eu à loyer dont la durée n*et<*ède pas dix-hult 
ant pour les biens ruraux , el neuf ans pourles autres biens; ^ 

3 ' Le mode de jouissance et la répartition des pâturages et fruits communaux, aatteS" 
que le» bots ^ ainsi que les conilitions à imposer aux parties prenantes ; 

4 ' Les affouages, en se conformant aux lois forestières. 

Art. 18. Expédition de tonte délibération sur un des objets éiroircés en l'article 
précédent est immédiatement adressée par le maire au sous-préfet, qui en délivre ott 
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de toute partie iotéressée. 

Toutetoii , le préfet peut luspendrc l'exëcation de U délibération pendant un autre 
délai de trente fours-. 

Art. 19. Le conseil municipal délibère sur les objets suiraats ; 

, i^ Le budget de la commune, et, en général, toutes les recettes est dépenses , soit 
ordinaires, soit eitraordinairesj^ 

qP Les tarifs et règlements de perception de tons les revenus communaux ; 

3" Les acc|uisiUoQS, aliénations et échanges des propriétés communales , leur affec- 
tation aux différents services publics, et, en général, tout ce qui intéresse leur conser* 
yation et leur amélioration ; 

4" La délimitation ou le partage des biens indiyis entre deux on plusieurs communes 
ou sections de commune ; 

50 Les conditions des baux à ferme ou à loyer dont \^ durée excède diz^huit ans poar 
les biens ruraux , et neuf ans pour les autres biens , ainsi que celles des baux des biens 
pris à loyer par la commune , quelle qa*en soit la duvée; 

6^ Les projets de constructions, de grosses réparations et de démolitions, et, ta 
général , tous les travaux à entreprendre ; 

7® L'ouverture des rues et places publiques et les projets d'alignement de voiiie 
municipale; 

8^ Le parcours et la vaine pâture; 

9? L'acceptation des dons et legs faits à la commune et aux établissements commu- 
naux; 

10^ Les actions judiciaires et transactions ; 

Et tous les autres objets sur lesquels les lois et règlements appellent les conseils 
municipaux à délibérer. 

Art. 30. Les délibérations des conseils municipaux sur les objets énoncés à l'article 
précédent sont adressées au sous- préfet. 

Elles sont exécutoires sur l'approbation du préfet , sauf les cas où l'approbation par 
le ministre compétent, ou par ordonnance royale, est prescrite parles lois ou paries 
règlements d'administration publique. 

Art. ai. Le conseil municipal est toujours appelé a donner son avis sur les objets 
suivants: 

i^ Les circonscriptions relatives au culte ; 

q9 Les circonscriptions relatives à la distribution des secours publics ; 

3^ Les projets d alignement de grande voirie dans l'intérieur des villes , bourgs et 
villages ; 

4^ L'acceptation des dons et legs faits aux établissements de charité et de bienfai* 
sance ; 

5^ Les autorisations d'emprunter ,d'aequérir, d'échanger, d'aliéner^ de plaider ou 
de transiger, demandées par les mêmes établissements, et par les fabriques des églises 
et autres administrations préposées àl'entretien des cultes dont les ministres sont salariés 
par l'État; 

6"^ Les budgets et les comptes des établissements de charité et de bienfaisance ; 

7° Les budgets et les comptes des fabriques et autres administrations préposées à 
'l'entretien des cultes dont les ministres sont salariés par l'État^ lorsqu'elles reçoivent 
des secours surles fonds communaux; 

8'^ Enfin tous les objets sur lesquels les conseils municipaux sont appelés par les lois 
et règlements â donner leur avis ou seront consultés par le préfet. 

Art. Q2. Le conseil municipal réclame, s'il y a lieu, contre le contingent assignés 
la commune dans l'établissement des impôts de répartition. 

Art. a3. Le conseil municipal délibère sun les comptes présentés annuellement ps' 
le maire. 

Il entend , débat et arrête les comptes de deniers des receveurs, sauf règlement déûf 
nitif, eonformément à l'article 66 de la présente loi. 

Art. 34. Le conseil municipal peut exprimer son vœu sur tous les objets d'intérêt 
local. 

Il ne peut faire ni publier aucune protestation, proclamation ou adresse. 
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.Art. aS. Dans les séances où îes coniplei d'jiciininislration diLmaire sont débattus, le 
i^OK&seit municipal désigne au scrutin celui de ses membres qui eierce hi présidence.-^ 
Xl^e maire peut Assister à U délibération ; il doil se retirer au moment où le conseil 
■xB«:B.nicipal va émettre son Tote. Le président adresse directement la délibération au 
Bomss-prëfet. 

Art. a6. Lorsque, après deux. convocations successives faites par le maire ^ à huif 
j[ours d'intervalle et dûment constatées , les membres du conseil municipal ne se sont 
p<aàs réunis en nombre suflSsant,1a délibération prise après la troisième convocation 
^ valable > quel que soit le nombre des membres présents. • ' ^ 

Art. Qj: Les délibérations des conseils municipaux se prennent à la majorité des voix. 
n cas de partaçre, la voix du président est prépondérante 

Art. 28. Les délibérations seront inscrites , par ordre de date, sur un registre «foté et 
parapliéparlesouS'préfet. Elles seront signées par tous les membres présents âla séance^ 
om.x niention««era faite de la cause qui les aura empêchés de signer. 

Art. 09. Les séances des conseils municipaux ne sont pas publiques; leurs débats ne 
peuvent être publiés officiellement qu'avec l'approbation de l'autorité supérieure. 
Il est voté au scrutin secret toutes les fois que trois des meiâbres présents le ré :lament. 

TITRE III. 

De$ Dipemei ei ReçûtUi,' et de$ Budgets des Commîmes, 

Art. so. Les d^enses des communes sont obligatoires ou facultatives. 

Sont obligatoires les dépenses suivantes : 

ft ^ L'entretien , s'il y a lieu , de rhôlel de ville ou du local affecté a la mairie ; 

s<* Lies frais de bureau ^'impression pour le service de la commune; 

s** L'abonnement au Bulletin des lois ; 

A^ Les frais de, recensement de la population ; 

s^ Les frais des registres de l'état civil, et la portion des tables décennales à la 
charge des communes ; 

e^ Le traitement du receveur municipal, du préposé en chef de l'octroi , et les frais 
de perception ; 

70 Le traitement des gardes ^es bols de la commune et des gardes champêtres ; 

8" Le traitement et les frais de bureau des commissaires de police , tels qu'ils sont 
détermines par les lois ; 

90 hes pensions des employés municipaux et des commissaires de police, réguliè- 
rement liquidées et approuvées ; 

too Xjes frais de loyer et de réparation du local de la justice de paix, ainsi que ceux 
d'achat et d'entretien de son mobilier, dans les communes chefs-lieux de canton ; 

11° Les dépenses de Ja garde nationale, telles qu'elles sont déterminées parles 
lois; 

ia° Les dépenses relatives à l'instruction publique}, conformément aux lois ; 

I s** L'indemnité de logement aux curés et desservants, et autres ministres des cultes 
salariée par l'Eut , lorsqu'il n'existe pas de bâtiment affecté à leur logement ; 

i4« Les secours aux fabriques des églises et autres administrations préposées aux 
cultes dont les ministres sont salariés par l'État , en cas d'insuffisance de leurs revenus , 
justifiée par leurs comptes et budgets ; 

i 5« Le contingent assigné a la commune , conformément aux lois , dans la dépense 
des enfants trouvés et abandonnés; 

f 6^ Les grosses réparations aux édifices communaux • sauf l'exécution des lois spé- 
ciales concernant les bâtiments militaires et les édifices consacrés au culte; 

1 10 La clôture des cioietières , leur entretien et leur translation dans les cas déter- 
minés parles lois et' règlements d'administration publique; 

is** Les frais des plans d'alignements; 

19^ Les frais et dépenses des conseils des prud'hommes , pour les communes oà ils 
siègent; les meiius frais des chambres consultatives des arts et manufactures , pour 
les communes où. elles existent; 

' f 0** Les'contributions et prélèvements établis par les lois sur les biens et revenus 
communaux; 

9 10 L'acquittement des dettes exigibles , 

Et généralement toutes les autres dépenses mises à la charge des communes par une 
disposition des lois. 
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Tottlcf dëpcnfct autrfii que les précédentes sent facultakites. 

Art. s 1 . lies recettes des communes sont ordinaires on extraordinaires. 

Les recettes ordinaires des communes re composent, 

to Des revenus de tous les biens dont les liabltants n*ont pas la jouissance en na« 
ture; 

t* Des cotisations imposées annuellement sur les ayants droit aux fruits qui se per- 
(oiyenten nature; 

so Du produit des centimes ordinaires affectés aux communes par les lois de 
finances; 

4^ Du produit delà portîoi) accordée slvoL communes dans Timpôt des patentes ; 

8^ Du produit des octrois municipaux ; 

s* Du produit des droits de place perçus dans les halles, foires, marchés, abattoirs, 
d'après les tarifs dament autorisés ; 

7^ Du produit des permis de stationnement et des locations sur la voie pulilique, 
sur les ports et rivières et autres lieux publics ; 

go Du produit des péages communaux , des droits de pesage , mesurage et jaugeage, 
des droits de voirie et autres droits légalement établis ; 



«o Du prix des concessions dans les cimetières ; 
too Du produit des concessions d*eau , de TenU 



enlèvement des boue^ et immondices de 




prononcées par les tribunaux de simple police, par ceux de police correction nelleel 
par les conseils de discipline de la garde nationale , 

Et généralement du nroduit de toutes les taxes de Ville et de police dont la percep- 
tion est autorisée par la Iqi. 

Art. ss. Les recettes extraordinaires se composent , 

to Des contributions extraordinaires dûment autorisées ; 

«o Du prix des biens aliénés ; 

s® Des dons et legs ; 

«o Du remboursement des capitaux exigibles et des rentes rachetées ; 

s^ Du produit de» coupes extraordinaires de bois ; 

60 Du produit des emprunts, 

£t de toutes autres recettes accidentelles. 

Art. 8 s. Le budget de chaque commune , proposé par le maire , et voté par le conseil 
municipal, est définitivement réglé par arrêté du préfet. 

" Toutefois, le Dudget des villes dont le revenu est de cent mille francs , ou plus , est 
réglé par une ordonnance du Roi. 

Lie revenu d'une commune est réputé atteindre cent mille francs lorsque les recettes 
ordinaires, constatées dans les comptes, se sont élevées à cette somme pendant les 
trois dernières années 

U n*est réputé être descendu au-dessous de c<>nt mille francs que lorsque , pendant 
les trois dernières années, les recettes ordinaires sont restées inférieures à celte 

somme. 

Art. 84. Les crédits qui pourraient être reconnus nécessaires après le règlement 
du budget sont délibérés conformément aux articles précédents , et autorisés par le 
préfet, dans les communes dont il est appelé à régler le budget, et par le ministre, 
dans les autres communes. 

Toutefois , dans ces dernières communes , les crédits supplémentaires pour dépenses 
urgentes pourront être approuvés par le préfet. 

Art 5s. Dans le cas ou , par une cause quelconque „ le budget d'u&e commune n'au- 
rait pas été approuvé avant le commencement de l'exercice , les recettes <>t dépenses 
I ordinaires continueront, jusqu'j^ l'approbation de ce budget, à être faites confcr- 
mâbcnt à celui de Tan n ée préeé<lente 

Art. 86 Les dépenses proposées au budget d*une commune peuvent être rejettes ou 
réduites par l'ordonnanee du Roi , ou par l'arrêté du préfet , quV règle ce budget. 

Art; 8 Té Lesoontfeils inunioipaux peuvent porter au budget un crédit pour dépenses 
imprévues. 
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Le crédit pour Repenses imprëvuei sera emjployë parle maire, ayec l'approbation 
lupréfet cl du sous-préfet. 

Dans les conaniunes autres que les chefs-Heiix de dëpariement oii d'arrondissement, 
e maire pourra employer le mon Un! de ce cr<klit aux dépendes urgentes ,.sans appro- 
}at ion préalable, A la charge d*en Informer Immédiatement le sous-préfet , et d'en 
*endre compte^u conseil municipal dans la première session ordinaite qui suivra la 
lépense effectuée. . ^ 

Art* S8. Lies dépenses proposées au budget ne peuvent être augmentées , et U ne peut 
f en être introduit de nouvelles par Tarré.é du préfet , ou l'ordonnance du Roi , qu au- 
;ant qu'elles sont obligatoires. 

3 0. Si un conseil municipal n'allouait pas les fonds exigés pour une dépense obli- 
gatoire, ou n'allouait qu'une somme insuffisante, l'allocation nécessaire' serait ins- 
crite au budget par ordonnance du Roi , pour les communes dont le revenu est de 
cçnt mille francs et au-dessus, et par arréic du préfet , en conseil de préfecture, pour 
celles dont le revenu est inférieur. 
Dans tous les cas, le conseil municipal frera préalablement' appelé à en délibérer. 
S'il s'agit d'une dépense annuelle et variable» elle sera inscrite pour sa quolité mo- 
yenne pendant les trois dernières années. S'il s'.igit d^une dépense annuelle et fixe de 
sa nature, ou d'une dépense extraordinaire, elle sera inscrite pour sa quotité réelle. 
Si les ressources de la commune sont insuffisantes pour subvenir auxaépenses obli- 
gatoires inscrites d'office en vertu du présent article, il y sera pourvu par le conseil 
municipal , ou» en cas de refus de sa part, au moyen d une contribution extraordi- 
naire établie par une ordonnance du Roi , dans les limites du maximum qui sera fixé 
annuellement par la loi de finances, et par une loi spéciale si la contribution doit 
excéder ce maximum. 

Art. 40 Les délibérations du conseil municipal concernant une contribution extra- 
ordinaire destinée à subvenir aux dépenses obligatoires ne seront exécutoires qu'en 
vertu d'un arrêté du préfet , s'il s'agit aune commune ayant moins de cent mille francs 
de revenu, et d'une ordonnance ou Roi; s'il s'agit d'une commune ayant un revenu 
supérieur. 

Dans le cas ou la contribution exiraordinai.e aurait pour but de subvenir à d'au- 
tres dépenses que les dépenses obligatoires , elle ne pourra être autorisée que par 
ordonnance du Roi, s'il s'agit d'une commune ayant moins de cent mille francs de 
revenu y et par une loi , sil s'agit d'une commune ayant un revenu supérieur. 

Art. 4i . Aucun emprunt ne pourra être autorisé quepar ordonnance du Hoi , ren^Iue 
dans les formes des règlements d'administration publique, pour les communes ayant 
moins de cent mille francs de revenu , et par une loi , s'il s'agit d'une commune ayant 
un revenu supérieur. 

Néanmoins, en cas d'urgence et dans l'intervalle des sessions, une ordonnance du 
Bui, rendue dans la forme des règlements d'administration publique, pourra autoriser., 
les communes dont le revenu est de cent mille francs et au-dessus à contracter un 
emprunt Jusqu'à concurrence du qu.^rt de leurs revenus. 

Art. 49 Dans les communes dont les revenus sont inférieurs à cent mille francs , 
toutes les. fois qu'il s'agira de contributions extraordinaires ou d'empruntk, les plus 
imposés aux rôles de la commune seront appelés à délibérer avec le con.^eil municipal , 
en nombre égal h celui des membres en exercice. 

Ces plus imposés seront convoqués individuellement par le maire, au moins dix 
iours avant celui de la réunion. 

Lorsque les plus imposés appelés seront absents, ik seront remplacé^ en nombre 
égal par les plus imposés portes après eux sur le rôle 

Art 4s. Les tarifs des droits de voirie sont réglés par ordonnance du Roi; rendue 
dans lavformedes règlements d'administration publique. 

Art. 44. Les taxes particulières dues par les habitants ou propriétaires, en vertu 
des lois et des usages locaux, sont réparties par délibération du conseil municipal, 
.approuvée par le préfet. 

Ces taxes sont perçues suivant les formes établies pour le recouvrement des oontri" 
butions publiques. 

Art. 4s. Aucune construclion^nout'elle, ou reconstruction entière ou partielle, ne 
founa être autorisée que sur la production des projets et devis. 

Ces projets et devis seront soumis à l'approbation préalable du ministre compétent , 
quand la dépense excédera trente mille irancs, et à celle du préfet , quand elle sera 
moindre. 
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TITRE IV. 
De» jâttiuliUtm» , AUéma^m» , Bmw , -Doiu «I J^». 

An. 46. Les dtaibëratic ns des conseils municipaux ayant m>ur objctdes acquisitions . 
des ventes ou échanges d ameubles. le parUge de biens indivis , sont exécutoires su^ 
arrêté du préfet, en conseil de préfecture, quand il s'agit d'une valeur n excédant pas 
trois mille francs, pour les communes dont le revenu est au-dessous de cent miUe 
francs , et vingt mille francs , pour les autres communes. 

S'il s'agtl d'une valeur supérieure , il est statué par ordonnance du lioi . 

La vente des biens mobiliers et immobiliers des communes , autres que ceux qui 
servent k un usage public , pourra , sur la demande de tout créancier porteur de titres 
exécutoires, être autorisée par une ordonnance du Roi, qui déterminera les formes 

de la vente. t^. -j v j i. 

Art. 4 7. Les délibérations des conseiU municipaux ayant pour objjet des baux dont 

la durée devra excéder dix-huit ans ne sont exécutoires qu'en vertu d une ordonnance 

'*^^ueile que soit la durée du baU, l'acte passé par le maire n est exécutoire qu'après 

ïn!^8.^'l^s dJfy)érations ayant pour objet l'acceptation des dons et 1^$ d*objeU 
mobiliers ou de sommes d'argent , faits à la commune et aux établissements commu- 
naux, sont exécutoires en vertu'd'un arrêté du préfet lorsque leur valeur n excède 
pas tiis mille francs ; et en vertu d'une ordonnance du Roi . lorsque leur valeur est 
iuDérieure ou qu'il y a réclamation des prétendants droit a la succession- 

Les délibérations qui porteraient refus de dons et legs .et toutes celles qui concer- 
neraient des dons etlegs d'objeto immobiliers ne sont exécutoires qu en vertu d une 

ordonnance du Roi. . i j 1. 1 . 

Le maire peut toujours, àtitre conservato re. accep er les dons et legs en vertu 
de la délibération du conseil municipal : l'ordonnance du Roi, ou 1 arrêté du préfet . 
qui intervient ensuite, a effet du jour de celle acceptation. 

TITRE V. 

Ve$ Àeiim» j^tdiàaires et de% TroMaeium, 

Art. 49. Nulle commune ou section de commune ne peut introduire une action en 
iustice sans être autorisée par le conseil de préfecture. . j . 

'Après tout jugement intervenu , la commune ne peut se pourvoir devant un autre 
deorl aê iurid ction qu'en vertu d'une nouvelle autorisation du conseil de préfecture. 

SepeXt tout contribuable inscrit au rôle de la commune a le droit d^exercer a 
«es fCT risques, avec l'autorisation du conseil de préfecture , les actions qu il 
croirlt appartenir t la commune ou section , et que la commune ou section , preala- 
blement 5?pclée à en délibérer . aurait refusé ou négligé d exercer. 

L^ commune ou section sera mise en cause , et la décision qui interviendra aura 

^^Arf irLf commune , section de commune ou le contribuable; auquel l'autorisation 
aura Vé refusde^^urra ^e pourvoir devant le Roi . en Conseil d'Etat Le pourvoi sera 
iiX^uit et jugé ?n la foraiç administrative. Il devra , a peine de déchéance, avoir 
ireu dans lldéUi de trois mois, à dater de la notification de l'arrête du conseil de 

préfecture voudra intenter une action contre une commune ou section 

de commune sera tenu d'adresser préalablement au préfet un mémoire exposant les 
motifs de sa rérlamation, Il lui en sera donne récépissé. . 

La pi^senU i4 du mémoire interroaipra la prescription et toutes déchéances. 

Le pTéfet transmettra le mémoire au maire , avec l'aulorisation de convoquer 
îmmédiatementle conseil municipal pour en délibérer. 

Art st! Ladélibération du con^Veil municipal sera , dans to^a Us cas transmise 
au conseil de préfecture , qui décidera si la commune doit être autorisée a ester en 

^THécision du conseil de préfecture devra être rendue^dans le délai de deux mois , 
à nirti> de la date du récépissé énoncé en U'a ticte précèdent. . ,. , 

^Art 55 Toute décision Su conseil de préfecture portant refus d'autorisation devra 

''^En'^as'yrcfus de l'autorisation, le maire pourra, en vertu d'une délibération du 
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onseil municipal , se pourvoir devant le Roi, en son Conseil d*£ut » conformément 
i l'article 50 ci-desèus. 
Il devra être statué sur le pourvoi dans le délai de deux mois , k partir du jour de 
on enregistrement au secrétariat général du Conseil d'Ëtat. 

Art. 84. L'action ne bourra être intentée qu'après la décision du conseil de préfec- 
;ure , et, à défaut de décision dans le dé)ai ûxé par Tarticle si , qu'après l'expiration 
de ce délai. 

En cas de pourvoi contre la décision du conseil de préfecture > l'instance sera sus- 
pendue jusqirà ce qu'il ait été statué sur le pourvoi, et, à défaut de décision dans le 
délai fixé par l'article précédent , jusqu'à l'expiration de ce délai. 

En aucun cas , la commune ne pourra détendre à l'action qu'autant qu'elle y aura 
été expressément autorisée. 

Art. sK. Le maire peut toutefois, sans autorisation préalahle , intenter toute action 
possessoire , ou y défendre , et faire tous autres actes conservatoires ou interruptifs 
des déchéances. 

Art. 56. Lorsqu'une section est dans le cas d'intenter ou de soutenir une action 
judiciaire contre la commune elle-même , il est formé , pour cette section , une com- 
mission syndicale de trois ou cinq membres, que le préfet choisît parmi les électeurs 
municipaux , et , à leur défaut , parmi les citoyens les plus impoaés. 

Les membres du corps municipal qui seraient intéressés k fa jouissance des biens 
ou droits revendiqués par la section ne devront point participer aux délibérations du 
conseil municipal relatives au litige. 

Ils seront remplacés , dans toutes ces délibérations, par un nombre égal d'électeurs 
municipaux de la commune, que le préfet choisira parmi les habitants ou propriétaires 
étrangers à la section. 

L'action est suivie par celui de Beê membres que la commission syndicale désigne à 
cet effet. 

Art. 57. Lorsqu'une section est dans le cas d'intenter ou de soutenir une action ju« 

diciaire contre une autre section de la même commune , il sera formé, pour chacune 

des sections intéressées, une commission syndicale conformément à l'article précédent. 

Art. 88. La section qui aura obtenu une condamnation contre la commune, on 

centre une autre section , ne sera point passible des charges ou contributions imppsées 

pour l'acquittement des frais et dommages-intérêts qui résulteraient du fait du procès 

Il en sera de même à l'égard de toute partie qui aurait plaidé contre une commune. 

ou une section de commune. 

Art. 59. Toute transaction consentie par un conseil municipal ne peut être exé- 
cutée qu'après l'homologation par ordonnance royale, s'il s* agit d'objets immobiliers 
ou d'objets mobiliers d'une valeur supérieure à trois mille francs ; et par arrêté du 
préfet en conseil de préfecture , dans les autres cas. 

TITRE VI. 

Ccmpiainiité des Communes, 

Art. 60. Les comptes du maire, pour l'exercice clos , sont présentés au conseil 
municipal avant la délibération du budget. Ils sont définitivement approuvés par les 
préfets , pour les communes dont le revenu est inférieur k cent mille francs , et par 
le ministre compétent , pour les autres communes. 

Art. 61. Le maire peut seul délivrer des mandats. S'il refusait d'ordonnancer une 
dépense régulièrement autorisée et liquide , il serait prononcé par le préfet en con- 
seil de préfecture. 
L'arrêté du préfet tiendrait lieu du mandat du maire. 

Art. 6t. Les recettes et dépenses communales s'effectuent par un comptable chargé 
>eul, et sous sa responsabilité, de poursuivre la rentrée de tous revenus de la commune 
et de toutes sommes qui lui seraient dues , ainsi que d'acquitter les dépenses ordon- 
nancées parle maire, jusqu'à concurrence des crédits régulièrement accordés 

Tous les rôles de taxe, de sous-répartition et de prestations locales , devront être 
remis à ce comptable- 
Art, es. Toutes les recettes municipales pour lesquelles les lois et règlements n'ont 
pas prescrit un mode spécial de recouvrement s'effectuent sur des états dressés par le 
maire. Ces états sont exécutoires après qu'ils ont été visés par le sous- préfet. 

Les oppositions, lorsque la matière est de la compétence des tribunaux ordinaires, 
lont jueées comme affaires sommaires , et la commune peut y défendre, sans autori- 
sation du conseil de préfecture. 
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Art;. 64. Toute pe^onne, autre que le recevear mumcitial , qui, sans autoriiatîon 
légale, se serait ingërëe dans le maniement des deniers de ta commune^ sera . par ce 
teulfait , constituée comptable ; elle pourra en outre être poursuivie en vertu de l'article 
iS8 du Gode pénal., comme 8*étant immiscée sans titre dans des fonctions publiques. 

Art. 65. Lie percepteur remplit les fonctions de receveur municipal 

Néanmoins , dans les coihmunes dont le revenu excède trente mille francs , ces fonc- 
tions sont confiées , bi le conseil municipal le demande , à un receveur municipal spé- 
cial. Il est nommé par le Roi, sur trois candidats que le conseil municipal présente. 
Les dispositions du premier paragraphe ci-dessus ne seront applicables aux communes 
ayant actuellement untMceveur muni;fpal que sur la demanae du conseil municipal « 
ou en cas de vacance. 

Art 66. Les comptes du receveur municipal sont définitivement apurés par le conseil 
de préfecture, pour les communes dont le revenu n'excède pas trente mille francs» 
fauf recours à la cour des comptes 

Les comptes des receveurs des communes dont le revenu excède trente mille francs 
•ont réglés et apurés par ladite cour. 

Les dispositions ci-dessus, concernant la juridiction des conseils de préfecture et 
de la cour. des comptes sur les comptes des receveurs municipaux, sont applica))les 
aux comptes des tr4M>riers des hôpitaux et autres établissements de bienfaisance. 

Art. 07. La responsabilité des receveurs municipaux el les formes de la compt ibilitë 
des communes' seront déterminées par des règlements d'administration publique. 
Les receveurs municipaux seront assujettis, pour l'exécution de ces régleaienti , a la 
surveillance des receveurs des Anances 

Dans les communes on les fonctions de receveur municipal et de percepteur son! 
réunies, la gestion du comptable est placée sous la responsabilité du receveur des 
finances de Tarrondissemen t. 

Art. 68. Les comptables qui n'auront pas présenté leurs comptes dans les délais 
prescrits par les règlements pourront être condamnés, par l'autorité chargée de les 

Iuger , à une amende de dix francs à cent francs , par chaque mois de relard . pour 
ef receveurs et trésoriers justiciables des conseils de préfecture, el de cinquante francs 
à cinq cents francs , également par mois de retard, pour ceux qui sont justiciables de 
la cour des comptes. 

Ces amendes seront attribuées aux communes ou établissements que concernent les 
comptes en retard. 

Elles seront assimilées aux débets de comptables , et le recouvrement pourra en être 
suivi par corps, conformément aux articles s et 9 de la loi du i? avril isss. 

Art. 69. Les budgets et les comptes des' communes restent déposés à )a mairie, ou 
ioute personne imposée aux rôles de la commune a droit d'en prendre connaissance. 

Us sont rendus publics par la voie de l'impression , dans les communes dont le re- 
venu est de cent mille francs ou plus, et dans les autres » quand le conseil muni- 
cipal a voté la dépense de l'impression. 

TITRE VU. ' 

De% IniiréU qui concernent piusieurs Commutes 

Art 70^ Lorsque plusieurs communes possèdent des biens ou des droits par indivis , 
une ordonnance du Roi instituera, si l'une d'elles le réclame, une commission syndi- 
cale composée de délégués des conseils municipaux dei communes intéressées. 

Chacun des conseils « lira dans son sein , au scrutin secret et à la majorité des voix, 
le iàombre de délégués qui aura été déterminé par l'ordonnance du Roi. 

La commission syndicale sera renouvelée tous les trois ans , après le renouvellement 
partiel des cQn«pils municipaux. 

Les délibérations prises par la commission ne sont exécutoires que sur Tapprobalion 
du préfet, et demeurent d ailleurs soumises à toutes les règles établies pour les déli- 
bérations des conseils municipaux 

Art. 71. La commission syndicale sera présidée par un syndic qui sera nommé par 
le préfet et choisi parmi les membres qui la composent. 

Les attributions de la commission syndicale et du syndic , en ce qui touche les biens 
cl les droits indivis, seront les mêmes que celles des conseils municipaux et dei 
mail es pour Tadministration des propriétés communales. 

Art. 1). Lorsqu'un même travail intéressera plusieurs communes, les conseils 
mumcipnux seront spécialement appelés à délibérer sur leurs intérêts respectifs et 
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ur Iwà part de la dépense que chacune d'elles devra aupportcr. Ce* dëlibératioas seroa 
oixmises a 1 approoation au préfef. . « 

En cas de désaccord entre les conseils municipaux, lé préfet prononcera , après avoir 
intendu les conseils d'arrondissementjt le conseil général. Si les cooseUs municipaux 




Art. 75. En cas d urgence, un arrêté du préfet suffira pous ordonner les travaux , et 
pourvoir a la dépense a l'aide d'un rôle provisoire II sera procédé ultérieurement à 
sa répartition définitive, dans la forme déterminée par l'article précédent. 

TITRE VIII. 

Disposition sp/éciaU. 
Art 74. Il sera statué par une loi spéciale sur l'administration municipale de la ville 



de Paris. 



LOI SUR LES POIDS ET MESURES. 



Art. 1*'. Le décret du 12 février i8«a, concernant les poids et mesures 
«st et demeure abrogé. ^ 

2. Néanmoins, l'usage des instruments de pesage et de^esurage confee- 
tioonës en exécution des art. 2 et 3 du décret précité, sera permis iusau au 
1" janvier 1840. r s ^ ^ 

3. A partir du i«' janvier 1840 tous poids et mesures autres que les 
poids et mesures établis par les lois des 1 8 germinal an 3 , et 1 9 frimaire au 
8, constitutifs du système métrique décimal, seront prosciits sous les 
peines portLées par l'article 479 du Code pénal. 

4. Ceux qui auront des poids et mesures autres que les poids et mesures 
ci-dessus reconnus dans leurs magasins, boutiques, ateliers ou maisons de 
commerce, halles, foires ou marchés, seront punis comme ceux qui les em^ 
ploieront , conformiément à Tart. 479 du Code pénal. 

5. A compter de la même époque , toutes déuominalions de poids et me- 
sures autres que ceUes portées dans le tableau annexé à la présente loi et 
etabhespar laloidu 18 germinal an 3, sont Jnlerdiles dans les actes publics 
ainsi que dans les affiches et les annonces. «- , . 

Elles sont également interdites dans les actes sous seing privé, les recis- 
très de commerce et autres écritures privées produits en justice. 

Les officiers pubUcs contrevenants seront passibles d une amende de vingt 
îrancs, qui sera recouvrée sur contrainte comme en matière d'enregistrement 

L amende sera de dix francs pour lea autres contrevenants: elle sera 
perçue pour chaque acte ou écriture sous signature privée; quant aux re> 
«istres de commerce, ils ne donneront lieu qu'à une seule amende pour 
cùaque contestation dans laquelle ils seront produits. 

7. Le^ vérificateurs des poids cLmesures constateront les contraventions 
TmeZ^^" ""^ '^glements concernant le système métrique despoids 

Us pourront procéder à la saisie des instruments de pesage et de mesurage 
dont 1 usage est mterdit par lesdites lois et règlements ^ 

Leurs procès- verbaux feront foi en justice jusqu'à preuve contraire. 

0. Il est def^du aux juges et arbitres de rendre aucun jugement ou déci^ 
s,on en fkveur des particuliers sur des actes , registres ou écrits dat)s lesqud, 
les dénominations mterdites par l'article précédent auraient éié insérée 
A^mi que les amendes encourues aux termes dudit article aient été plyéet 

2Z 
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Ug0l€$, 



nous STSTiMATXQVXS. 



Mètre •,.... 



Dëcimètre 

Gentimèlre 

Milliinètre 



• • • • 

> > • 

• • • • 



Metures agraires» 

Hectare. . . . . • 
Are 

Centiare 

Jtf «lurts de ea^tmàii fMmr 
iei iiqwdeÈ et ie$ ma^ 
Hèret sèche$ 

Kilolitre 

Hectolitre. 
Décalitre • 
Litre 
Difoiiitre 

Mewret de solidiié. 




Dëcastère .... 

Stère 

Déci stère . • . . 

Pwdi, 



• . • . 



Kilogramme . . * . 



HectograQime 
Ddcagramme. 
Gramme . . 



Ddcigramme .... 
Gentigram»»e< . . • 
Milligramme, . . . 

Moiuiaie, 

Franc i. . • . • . 

Décime 

Centime • • . • . 




TàLEOa 



Unité fmdameniaie ée$ poidê H 
meuêreê (t), dix millieirième par- 
tie du qtiart da méridien ter- 
restre. 

Dixième du mèlre. 

Centième du mètre. 

Millième du mètre. 



Cent ares ou mille mètres quârrës. 
Cïfnt mètres carr^^, carré de dir 

mètres de cdtë. 
Centième de Tare , ou mèlre carré 



Mille litres. 
Cent litres. 
Dix litre». 
De'ciniètre eube. 
Dijiième du litr«. 



Dix stères. 
Mètre cube. 
Oixième de stère. 



Mille kilogrammes, poids du mètre 
cube d'eau et du tonneau de mer. 

Cent kilogr., quintol m^pi^te. 

Mille grammes, poida d^ias le vide 
d'un décimètre cube d'eau distil- 
lée à la température de quatre 
degrés centigrades (i). 

Cent grammes. 

Dix grammes. 

Poids d'un centimètre cube d'eati à 
qu^.re degrés centigrades. 

Dixième du gramme. 

Centième du gramme. 

Milliièmft du gramme. 



Gmq grammes d'argent au titre de 

neuf diiièmes de lin. 
Dixième du franc. 
Centième du franc. 



(0 L*étalon prototypt 
en platine, dépose aui 
areniTcsle 4 inessidor 
aft T , donne la longueur 
légale du mètre quand 
il est à Ja température 
zëro. 



(s) L'étalon prololype 
en platine dépose' aux 
a remues le « nressidor 
an 7, donne dans le 
vide» le poida légal du 
kilogrammes 
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ÉVÉNEMENTS BE L'ANNÉE; 

iS janvier 1857. La Cour d'assises dn Bas-Rhin acquitte les personnes 

accnsées de con^licitë avec Louis-Napoléon Bonaparte dans les éyè* 

nenients de Strasbourg, du 50 octobre jnrécédent. 

IQ.févrkr. Arrestation do Champion, préTenu de machinations contre 

la personne du Roi, Champion , conduit à la Préfecture de poliœ , 

s'est suicidé. 

5 avril. La Cour des Pairs met en accusation Meunier, LaTauxetLacaie, 

, le premier comme auteur, les deux autres comme complices d'attentat 

à la vie du Roi. 
1^ avril. M. Barthe est nommé garde des sceaux, ministre secrétaire 
au département de lajustice et des cultes en remplacement de M. Pernl; 
M. de Montalivet est nommé ministre de l'intérieur, en remplacement 
de M. Gasparin ; M. de Salvandy remplace M. Guizot à l'instruction 
publique; M. Lacave-Laplagne succède à M. Duchâtel dans le dépar- 
tement des finances. 
25 avril. La Cour des Pairs acquitte Lavaux et Lacaze et condamne 
Meunier à la peine des parricides. Le Roi accorde le lendemain une 
commutation de cette peine en celle d'une détention perpétuelle. 
8 mai. Le Roi accorde amnistie à tous les individus détenus dans les 
prisons de l'Etat, par suite de condamnations prononcées pour crimes 
et délits politiques. La peine prononcée contre Victor Boircau et 
François Meunier est commuée en celle de 10 ans de bannissement. 
30 mai. Mariage de S. A. R, k duc d'Orléans avec S. A. R. Héléne- 
Louise-Elisabeth de Meklembourg-Schwerin , née à Ludwigslus le 
24 janvier 1814, fille de Frédéric-Louis, grand-duc héréditaire de 
Mecklembourg-Schwerin et de Caroline-Louise de Saxe-Weymar. 
Le^méme jour traité entre le général Bugeaud commandant des troupes 
françaises dans la province d*Oran , et l'émir Abd-el-Kader, par lequel 
celui-ci reconnaît la souverainté de la France en Afrique, et obtient 
d'elle Tadministration des provinces d'Oran et de Titteri et d'une 
partie de la province d'Alger. 
1 1 juin. Inauguration du musée de Versailles. 

20 Jtiw. Mort de Guillaume IV, Roi d'Angleterre, sans enfents légitimes. 
Sa nièce Victoria, fille du duc de Kent, quatrième fils de Georges III, 
est appelée à lui succéder. Guillaume IV était en même temps , Roi 
de Hanovre, et il a pour successeur à ce titre S. M. Ernest-Auguste, 
duc de Cumberland qui, en montant sur le trône, refuse de prêter 
serment à la constitution hanovrienne. 
29 /um. Dissolution des chambres constitutionnelles de Hanovre, sans 

que le Roi ait prêté serment à la constitution. 
il^ juillet. Clôture delà session des Chambres de 1857. 
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3 octobre. Dissolution de la Chambte des Députés et convocation dei 
collèges électoraux pour le 4 novembre. Les Chambres sont con?o^ 
quées pour le 18 décembre. 

15 octobre. Prise de Gonstantîne. L*armée française commandée par le 
général Damrémont, gouverneur de la régence d'Alger, et dans 
laquelle se trouvait S. A. R. le duc de Nemours, en qualité de coin- 
mandant du siège, est arrivée devant la place le 6, et a ouyert la 
brèche le il. Le général Danu^mont tué d'un coup de canon a été 
remplacé par le général Vallée. 

17 octdn-e Mariage de S. A. R. la princesse Marie avec le duc Frédéric- 
Guillaume-Alexandre de Wurtemberg. 

30 octobre. Le Roi Ëmest-Auguste dissout les états de Hanovre et son 
ministère, et abolit la constitution de 1835, pour revenir à celle ^^ 
1819. 

18 décembre. Ouverture de la session des Chambres. 
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RECUEIL 

D'ADRESSES ET D'ANNONCES. 



VILLE D'AUXERRE. 



ASSURANCES. 



ASSURANCES MUTUELLES. 



La Socîët^ d'Assurances mutuelles a été 
fondde k Dijon contre Tincendie , pour les 
dëpartements de la Côle-d'Or, de TYonne, de 
Saône-et-Loire, du Doubs , de la Haute- Saône 
et de la Haute-Marne, formée de s&78 com< 
munes , autorisée par ordonnances royales des 
1. septembre ist 4 et le sepiembreissa. 

Directeur général responsable • M. NICO- 
LAS ( Louis-François Léonidas } , rue Jehan- 
nin , n* i9, à Dijon. 

Les Agents principaux placés dans le dé^r- 
temenl , sont : 

MM. Claude , Vérificateur des poids et me- 
sures à Auxerre ; 

Verrat, Officier en retraite à Sens; 

BaAcoNaiBR, propriétaire à Dannemoine, 
près Tonnerre; 

Chapotot, Vérificateur des poids et mesures 
à Ayallon. 

Il y a des agents auxiliaires dans les cantons. 

Masse totale assurée —plus de.sso miitiom. 

Nombre de sociétaires : au-delà de 60 mille. 

Pompes dislribuces : 85, et disiribution an- 
nuelle de douze au moins L^^Mutualité seule 
donne des pompes aux comfnunes. 

Point de faillite possible. -— Loyauté dans 
les expertises. — Conservation , dans la loca- 
lité, au numéraire qui formerait le bénéfice 
des compagnies de Paris, puisqu'en mutualité 
il n'y a ae bénéfices pour personne.. — Sécurité 
compUfe pour le remboursement des sinistres. 
•~-Maxirrtumi au-delà desquels on ne pourra ja- 
mais rien demander aiix assurés et calculés 
sur une expérience de dix années 

On ne aonne, en entrant dans la Société, 
qu'une partie des maximums : le reste n'est 
prélevé que si les charges sociales l'exigent. 

Le tnaxifFMim affecté aux bonnes construc- 
tions a déjà été réduit d'un tiers, il le sera 
bientôt de nouveau , par suite de la belle po- 
sition de l'Etablissement. — C'est là le grand 
avantage de la mutualité, de payer m ai n t à 
mesure que le nombre des assurés augmente. 

Situation particulière du département 
. de l* Yonne, 

Chaque année voit s'accroître la masse assu- 
rée et le nombre des sociétaires. £a is«7, l'a- 



gent d* Auxerre a encore réiuiî des asfUTABCes 
nouvelles pour plus de soo mille f^. fournis par 
plus de ioo propriétaires; celle de Sens, pour 
près de 1 400 mille francs fournis par près de 
soo sociétaires. 

Le département a aussi reçu , dans le cours 
de cette année, i|ne nouvelle pompe qui a été 
donnée à la commune de Champigny, arron^ 
dissement de Sens, ce qui porte à is le nombre 
Aqs pompes de la Société existant dans le dé- 
partement. ' 

assurances a primes. 

GOUPAGiriE Gl^NERALS. 

Apent principal, M. LaMé , rue Forte- 
Pendante. 

» 

Compagnie du Phénix. 

M François, agent principal , près la Halle 
au Blé. 

Compagnie Royale. 

Agent principal, M. Aubert, place Notre- 
Dame* là- d'Hors. 

CoMPAGiriB DU Soleil. 

M. Monnoi' Imhert , rue de la Croix-de-Pierre 
est l'Agent principal des arrondissements 
d'\uxcrre , Tonnerre et Joigny. 

Compagnie de l'Union. 
Cette Compagnie assure contre l'incendie 
et le feu du ciek toutes les propriétés mobi- 
lières et immobilières. Elle assure aussi les 
risques locatifs et les recours dû voisin, le tout 
à prime Cxe. 

Agent principal, M. DkssanI, rue Royale, 
n** 4. 



ASSURANCES CONTRE LE TIRAGE. 

BEGKUTËMBNT MILITAIRE. 

MAISON BOEHLER PÈRE ET FILS, d'alsaci, 

eidoni i« siège central est à Paris, rue VivUnne 
n° 1 T , au coin du boulepard. 

Cette maison établie depuis isso, a constam- 
ment justifié la confiance des pères de famille. 

Elle assure avant tirage et se chargede fournir 
des remolaçants aux personnes qui auraient 
négligé de s'assurer. 



*■» 



M. SOCHfiï, notaire à Auxerre, piace 
Saini-EHenne n® 4, «al le notaire central de 
cette maison pour le département de l'Yonne 



GENTA OLIVIER de trotes. 

Cette ûompaf^nie connue dépuis plusieurs 
ânne'es dans le département de l'Yonne par ses 
nombreux assurés, continue comme par le 
passé à recevoir les souscripi ions des pères de fa- 
inillequî, moyennant une prime fixe, voudront 
assurer à leurs fils des remplaçants réunissant 
toutes les (jualités voulues par les lois et les 
instructions ministérielles. 

I>a compagnie se charge également de fournir 
des remplaçants aux persennes qui auraient 
négligé de se faire assurer. 

S'adresser, pour prendre connaissance des 
statu4s et des opérations relatives aux classes 
antérieures à cette année, qui prouveront que 
les assurés ont été immédiatement remplacés, 

A Auxerre, à M. CHARIÉ, notaire central 
de la compagnie, rue de la Madeleine^ n. lo. 

Et à M. GAILLARO-GIRAULT, agent 
principal, rue Fromenieau n. s. 

Maison SALLERON-MYON , négociant à 
Troyes , pour les départements de TAube et de 
rYonne 

Cette entreprise, qui date de plusieurs an- 
nées, a pleinement justifié la confiance des 
Ïières de famille; elle continuera, comme par 
e passé, à traiter a des conditions avanta- 
geuses et à remplir ses engagements avec la 
plus grande exactilude. 

SWrcsscr à Auxerre chez M. ChJCtivelot, no- 
taire, et dans les arrondissements et cantons, à 
MM. lés Notaires et autres personnes chargées 
de traiter et de faire connaître les conditions. 

Commerce de Vint de Champaijne mouastwe , par 
^nUrs de is» 35 et so houieitUs. 

M. SALLERON-MYON tient, à Troyei, un 
entrepôt des véritables vins de Champagne 
oou&seux. Il fera des expéditions dans «Je dé- 
parlement de l'Yonne aox personnes qui vou- 
dront lui accorder leur confiance. 



AUBERGISTE. 

LEBROU, ffàiel de (aFontaine, Place aux Liens 

BOTTIERS. 

DUFOUR^ Granti'Rue Si.-Siméon n. S9. 



CARROSSIERS. 

SATJNI£R frères, rue de (a Chèvrerie a s» quai 
Condé, tiennent un atelier où l'on confec- 
tionne les voilures bourgeoises, tels que til- 
burys , hoquets , cabriolets , phaétons , cha- 
rabancs de tous genres, calèches, voilures de 
fantaisie et de famille, pour la route et la 
traverse ; les harnais , selles , et qui offrent , 
pour l'ouvrage de conunande et pour les ré- 
parations , sous le rapport de la célérité et de 
la perfection du travail, des avantages qu' 






ne se rencontrent que dans un atelier où les 
ouvriers de tous genres sont réunis sous la 
direction du même chef. 

Ont toujours à vendre un assortiment de 
voitures neuves, harnais et voitures de ha- 
sard , prennent en échange et achètent tout 
ce qui a rapport à leur partie, reçoivent des 
voitures en remise, se chargent de la vente. 

Louent pour voyagos , et ont des correspon- 
danis dans les grandes villes. 

CHANT. 

M. MERY, Maître de chapelle de la cathédrale 
d Auxerre, professeur de musique à l'institu- 
tion de Mme Héreau. 

Leçons particulières et cours généraux d'a- 
près la méthode Choron, de solfège et de chant- 
pratique. 

Cours de chant pour les garçons , chez lui, 
leçons tous les )ours. 

Mme MÉRY, professeur do piano. 

S'adreiser rue du Départemeni , n^ 

CONFISEURS. 

DESMAISQNS- VERRE, Confiseur, Epicier, 
place des Fontaines, n* 7, 
fabrique principalement tout ce qui a rap- 
port à la confiserie; tient vijis étrangers et 
mousseux, liqueurs fines, fabrique de cho- 
colats, et généralement fout ce qui concerne 
les étrenncs. 

ROUSSELET, rue de V Horloge, Confiseur, 
Epicier. 

CORROYEURS. 

LARFEUIL, marchand corroyeur, PeUle" 
Rue de Paris , n.^ 1 , 
Tient et vend tout ce qui concerne la cor- 
donnerie, la sellerie et la reliure; fabrique 
les brides à sabots, lustrées , à dessins et en 
tous genres. 

COR^TS. 

Mlle Louise GALLON , fabrieante de corsets 
sans épaaUtteset autres, de corsets et cein- 
tures pour femmes enceintes, et personnes 
contrefaites ; admise aux expositions de «ssx 
et &8S4 , rue Sie-Caiherine-des- Auix, n^ i, 
près le Palais de Justice. 

COUTELIERS. 

LANJNE , Charles , coutellier , successeur de 
M. Amiet, rue Saîni-Siméon, n^ 5 9, vis-à-vîft 
la gendarmerie , 

Fabrique toutes sortes de coutellerie en 
acier, or et argent, dans le goût le plus mo- 
derne. Il trempe 1»îs rasoirs d'après un nou- 
veau procédé ; il tient un grand assorti nr 
de cuirs et pierres à rasoirs , une pâte mi 
raie de sa fabrique. Il garantit ses ouvrai 
Le tout à juste prix. 
Nota. Il fait le repa.ss âge toué les jours. 



VltïPERIES^ ROUENNERIES ET 
NOUVEAUTES. 

ROBINET, Nouveautés, Place de Cmiel-de- 
FUie, 

Mlles SALOMON sœurs, Draperie , Rouen-- 
nerie et Nouveautés , rue du Temple, n9 s. 

EPICIERS. 

BROTTIER-AMIET, Grand'Bue SL-Siméon. 

ROUDAULT-GAUTHIER , Grand' Hue S'.- 
Himéony n. 9 et lo , 

Tient magasin d'e'piceries en demi-gros et 
détail, — Eau-de-vie, clouterie, mercerie, 
bougies, thés, chocolats; liqueurs et sirops 
de toute espèce. — Fabrique de moutarde. 
TAMBOUR aîné, successeur de M. Maurb 
aînë, gros et demi-gros. Place de VHôiel- 
de- Ville, n. t, 

FARirVES. 

NAUDIN, rue du Temple, n. 74 , tient farines 
et grains. 



PAYENCIERS. 

BERTRAND aîné. Place de VRàiel-de- Ville, 6, 

A Thonneur de prévenir le public qu'il vient 
de recevoir une quantité considérable de 
l>outeilles de toutes formes et de très-belle 
qualité Les personnes des environs qui dési- 
reraient plusieurs cent de bouteilles, il se 
chargera de les leur conduire à domicile, 
moyennant un prix très-modéré. 
|0n trouvera dans ses magasins , qui sont 
toujours bien fournis en faïences, porcelaine, 
demi-porcelaine, verrerie et cristal , un as- 
sortiment de cruchons et bouteilles en grès 
pour la bierrc. Le tout au plus juste prix. 

FERBLANTIERS-LAMPISTES. 

)ÉSIRÉ-SOMMET. PeiiU-Rue de Paris , u . 



Daudur , gicler, pUee aux Lient ; 
Lbgueux |et ZàGOBowsu, Fabricanti 
d'ocre sur Je quai de la Toufnelle. 

LAENES. 

MIGNARD, successeur de M. Hblliot , Porte 



d*Égleny, rue du Boit, n* t 



» I 



Fabrique toute sorte de laine fine , demi- 
fine et commune ; achète et fait des échanges 
de laine en poil pour de la filée ; fait aussi de« 
laine s à façon* 

LIBRAIRES. 

ADDENIN, Libraire-papetier, rue Noire-Dame 
Rue de la Draperie, ni, près la Poùsonnetie, 

A. ÀUXBRRE. 

Mme. Veuve FRANÇOIS , Libraire - Com- 
missionnaire et Papelière; Correspondant 
actionnaire du Panthéon littéraire \ Correspon- 
dant spécial dut JLittérateur universel, de 
MM. Hachette, Delalain, Firmin - Didot^ 
Paul Dupont, Maire-Myou, etc. 

A l'honneur de prévenir le Pablic, que l'on 
trouve à sa librairie tous les livres d'église à 
l'usage d'Auxerre et de Sens; Patoissiens à 
'Tusage de Paris et de Rome; un grand assor- 
timent de Livres de piété, de sciences, de 
littérature, de médecine, d'éducation, de 
classe à l'usage des Collèges, Pensionnats, 
des Ecoles primaires, élémentaires et supé- 
rieures , et de Livres propres à être donnés 
en prix et pour étrennes. 

Elle se charge de toutes espèces de com- 
missions en librairie et des souscriptions aux 
ouvrages qui se publient par livraison^ aux 
prix des catalogues de Paris, elle se charge 
aussi du renouvellement à tous les journaas, 
sans aucun fra>s. 

La longue expérience de Madame Veuve 
François-Fournier sa belle-mère, l'ayant mise 
en rapport avec les principaux libraires de 
Paris, la met à même de fournir i très-bon 
marché tous les ouvrages classiques grecs, 
latins, français et élémentaires. 

Son cabinet de lecture est composé de Ro- 
mans, Mémoires, Voyages, de toutes les 
nouveautés des meilleurs auteurs , et de petits 
ouvrages instructifs et amusants. 

Elle loue au mois et au volume. 

Elle fait confectionner chez elle, les registres 

à dos élastisques et brisés de toutes grandears 

et de toutes réglures, les reliures en tous genres, 

les cirtons de burea«ix, ceux pour écoliers 

et pour dessin , la papeterie qu'elle tient 

depuis vingt années : les connaissances qu*elle 

a acquises dans cette branche de commerce , et 

ses relations avec les meilleures fabriques de 

France , offrent aux consommateurs un assor- 

d'huiles en grand timent aue nécessitent les fournitures des 

Les aohats de graines et de noix, et la vcnten principales maisons et bureaux d'Auxcrre et des 

^*huile8, se feront par : environs, et une supériorité dans ses marcbao- 

M/hr. Tambovb, épicier en gros, place de la dises que l'on trouverait difficilement aillears. 

Mairie * W ^^ iTovivera chez elle des pupitres, bayardi- 



HUILERIE. 

jEGUEUX ET J. ZAGOROWSKI, fabri- 
cants d'ocre, ont monté une fabrique d'huiles 
dont le mécanisme et le travail sont en tous 
points semblables à ceux des meilleurs éta- 
blissements de ce genre qu'on rencontre 
principalement dans le norcf. 

Us ont aussi une épuration pour les huiles 
À quinquets. 

Ils invitent les propriétaires des terres, dans 
l'intérêt de l'industrie, à cultiver les graines 
oléagineuses, telles que colza, navette, œil- 
lettes, lin et chenevis , dont l'écoulement de- 
vient facile et avantageux pour la fabrication 



albums, cornets, agenda de poche, mémento, 
porte-feailles en tous genres et objets de fan- 
taisie. ' 

ISncre de la petite vertu, de Langlois , plumes 
de llollande et autres, cire et pain.<« â cacheter 
Cartes a jouer, de visites et pour adresse 
Cartes de géographie. Elle tient aussi tout ce 
qui concerne la peinlare à l'huile, l'aquarelle, 
le dessin, les mathématiques et la géométrie, 
elle a «n très grand choir de papiers de ten- 
ture de devants de cheminée, toile à tenture, 
et d'ornements en carton-pierre pour la déco 
'^U?" '«"*^"eure et extérieure des bâtiments. 

Elle a les dépots de chocolats de la fabrique 
de Boulroa-Roussel, de la pâte de lichen pour 
le rhume , d'encre a marquer le linge , d'eau de 
seitz, de la limonade gazeuse et de l'orangeade 
p ^r bals et soirées, de la fabrique de Renard. 
1.11e se charae de faire lithographier les cartes 
de visites a i fr. aS centimes le cent. 



GUILLAUME-MAILLEFER, libraire-com 
misionnaire , correspondant spécial de MM. Ha- 
chette etFirmin-Didot, libraires de l'université, 
correspondant actionnaire du Panthéon litté- 
raire et de la Société des dictionnaires; suc- 
cesseur de M. Gallot.Fournier,rr/e Croix-de- 
Pierre no 37 , prés la Poste aux lettres, ancienne 
maison de M^^e ye François. 

Tient tout ce qui concerne la librairie reli- 
gieuse et d'éducation. 

On trouve également chez lui un assortiment 
complet d'ouvrages de sciences, de litérature 
de médecine et de livres propres à être donnés 
en étrennes et en prix. 

Il fait la comnyssion à dts conditions très 
modérées j il se charge des souscriptions aux 
ouvrages qui paraissent par livraisons et du re- 
nouvellement des abonnements à tous les iour- 
naux. ' 

n prévient les instituteurs qu'il a chez lui un 
dépôt considérable d'ouvrages adoptés par l'u- 
niversité pour l'enseignement de la lecture, de 
l'écriture , de rarithmétique, de la géométrie , 
de l'histoire, du dessin linéaire, dea éléments 
de physique et de chimie, et qu'il peut satis- 
faire promptement,awc defortesremisesy toutes 
les demandes qui lui seront adressées directe- 
ment. 

Son cabinet de lecture se compose de mille à 

douze cents ouvrages tantanciensque nouveaux 
et son salon littéraire fraîchement décoré reçoit 
les principaux journaux de Paris. 

Les articles de bureau sont sî bien assortis 
çi^e si bonne qualité , que la préfecture n'a pas 
hésité à se fournir chez lui. 



en outre, les mooiselmes, percale» h.ti.»- 
Imon , gaze, orgwdi , jaconaS etlalîcof» • nî!' 
fumerie, ganlerie, broMerie Bue, brrtêil« « 
jarretière, él«tiques, et en yéri'tKaout 
chou, faux-cols et cravates en tous genre; ad"« 
et crisoçaux pour la parure des darnes^ n/ces 
...res, fleurs artiacielles; tours en wie'etchT 
rem peignes pour ornement delà tête. Boni 
neterie, «haussure, frange» «t bordures nÔnr 
rideaux franges et bordSres pour S^l" 

ctsTte'' ""-^•'-«^ - --«-et- S! 
Seul de'pôt d'eau de Botot. 



AU GAWT aoUGB. 

Mme.MATHERAT,r«e*/ai),«9,e^ „ 

dW erd^téf fl%ir'T"r1: "*""""ré» 
parfumerie. bonneteA^ceœretr^rh""^ 
toutes esoêces, franges' et 20,*."'^^^' 
deaux, chenilles de touteserossenr.^.^^? k - 
derie, paillettes et fiU dor^rCd^riê' chT 
mises , cols, foulards et craratte» ^„,J * *' 
caoh.mire pour schals . b/eX iols en ««*„" 
chrinohne, relour» et autres ; biîoui dor,». . ^' 
que broches, boucles, mon'turde f ^'f 
Lourses. peignes, cannes. Dépôt d'eau d^^^ 
logne de lean-Marie Farina • ÎoqJi. j" t ?' 
(biscuits de Reims; bXs 'à'^vlâee f'.?' 
genres. Madame siatherat fabr^q^êlts fleû^ 
tien magasin de bouquets et couronnes no« 
mariée, baptême ; couronnes mortua "rës C 
auji^rases et verres pour rencadrement de c^s 

Nota. GW m^sasin de costumes pour bal 
masqué. Masque s de cire, sati n et de cS^Z 

MERCIER, 

UZANNE , Tue des BeUes-FiUes. 



LINGÉRES. 

LOMBARD-LAUGIER, rue de la Draperie 
No 10 (au caiit dï pabis). 
Tient les dentelle» ,^ tulles et broderies en 
tous genres; toute espèce de lingerie confec- 
tionnée , chemise pour homme et pour femme 
aussi bien traitées qu'on peut le d<tircr. U tient 



MIROITIER. 

Changement de domicUe. 

A LA eRANDE LVNEITE DU VENISE 
FOUCARD , marc^nd - miroitier, plaie aux 
W, n" I5, ci-dcrant rue dé llfcrlose 
Fabrique et vaste magasin de glaces It' de 
dorures sur bois en très-belle qualité et à treV 

feXrVnr'" "'""■'"•''"»"'''- P-»-- 
Lunéterie et instruments de géométrie . etc 

tou';eTriirér ^^ "^-"^ «« » ^-«'^ "« 

Articles d'église, tels que : tabernacle «,«„ 
sitions d'autel . .éliquairlis et bâtons dTcoX-' 

ries , cic. 

Le tout au meilleur marché possible et „„ 
ne peut m eux conditionné ; e/cad eménÛ de 
tableaux et d estampes. 

OCRES; 

LEGUEUX et ^AGOROAVSKI, fabricant 
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FREEJES. 



TAILLEURS. 

TAPrOBACUE. muti^aà UïïUitr,nie de U . 

Draperie ^«^9^1,4 Avserre* 1 

A rtf^Minetfr rie pr/irenir MM. Uf amafleon 
J« nomreaii fo/iC ^u il vient He Parb poor! 
i'iiaMir 4an« rette vifle^ If oie espérer que lesl 
peri^Hinef Aiii irou«)ronl t»îeo lltooorer de Icar ; 
ronfian^'e n auront qu'a te louer <ie fon travail; 
U fournit et fait Tourrage a lacoo^ aux pnx 
le* pitff modéré** 

TAPISSIER S« 

DKIIEKTOGK , r//« rr«i^^?*re , w* 3. 

Tient (/ni« U« artteltf eonremant le décor, 
tel* que i liàfont et anneau f tlijrses , galerie» 



Les b r e aox de cett e eatreprise tosl étil'^ 
A Asxerre, port St -ficelas, cWx XMj 

Marim ïrircs et beaa%- frères. 
A Lorocfae , cfaex M. Joies GaUoîs. . 

A Joigny , diex M Massae-Larcber. 
A Sens , cliexM. Klcn \nDaiuL 
A la Râpée * diez M3I. Beaadefoc frères. 
A Parts, port St.»Beraard , rîs-a* vis reatre^ 
pot, s a^lresser à M. Baadicr. ' 

Nota. Les départs d'Aaxerre ont liea 1^ 
londt et le fen Vi de diaqae semaine, et ceat 
de Paris, tous les dimancbes â 7 beares tl^ 
ni»tin. 
On traite à Vamtnhle vow lesjbrits parties^ 

MoRm clMAMG0T,9i«« AMfr^on. 
Uoulage pour tous pajs. 



BI/)T atné, mari'.liaiMi de laine k Cbablif . 



OArTIlKIUM.pbarmaeien, id. . , 

KKCÎNAI'UIN, (omuMMionnaire en vin, id. 1 
liKTIF', entrepreneur de bâtioicotsà Aonay-' 

sur-Seroiii. ' 

VUrLT, commUiioAiiaire enTÎnà Chablis 
VILAIN , m'i de boif et de cbaui i ChemiUj- 

fur-SereIn, 



Charny. 

BROUILLON , libraire htintU. 

ASSURANCES A PRIMES. 

COMPAGNIE GfstlMitt 

Etablîo sur dos bases solides, encouragée 



par le Gouvernement , possédant an fonds so- 
cial crut s'élève aujourd'hui â une somme consî- 
déraille , cette compagoie présente toutes ia 
garanties désirables. Son enipressement et sa 
fidélité â remplir ses engagements lui ont acquis 
des droits certains â la confiance publique. Elle 
a jusqu'à ce jour indemnisé plus de 12,000 

f propriétaires et leur a payé plus de seize mil- 
ions de désastres. 

L'Agence principale pour rarroadissement 
de Joîgnj , est établie cnez M Laaoe, vériû- 
cateur des poids et mesures. 

Sl.-Brî5. 

CIRAGE ONCTUEUX. 

FFLIX DEBMmOT , peintre- 

Après de nombreuses expériepces, des re- 
cherches raisonnées , M F'élix est enfin parvcou 
(i canfectfonncr un cirage gras et onctueut, qui 
ne peut rien laisser à désirer; aujourd'hui il 
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ai rofirir an public, ^«n utilité eit reconnue 
totxt amateur de la fixité , du luisant et 
Amment de la conservation des chaussures. 

perfection est le résultat de la solution du 
>{>lème que M. Félix vient de résoudre, et 
e plusieurs personnes «vaut lui avaient 
ACicionné. — Pareille composition dans les 
âges de couleur, en liquide et en pâte, pro- 
c à donner un luisant à toute espèce de 
subies cirés, carreaux et parquets — Un li- 
lide plombagine, fer carbure graphite, pro- 
es à donner le neuf aux tuyaux et portes de 
>ële , plaque de cheminée , qui acquièrent un 
rillant métallique. — En outre M. Félix est 
issî parvenu à confectionner la pointure 
ttérieure et extérieure, savoir: peinture ex- 
Prieure à l'huile corrifiée par une nouvelle 
ombinaison, peinture intérieure non fcujetlc 

îaunir^ et feudiller, sucesptible de suppor- 
er le layage, procédé chimique à l'étude duquel 
es peintres devraient s'adonner davantage. 



veautés { — dép6t de vinaigre d'Orléans 
en pièces et en quarts. — Chiffons et 
ferrailles. 

FIEVRE Laurent , marchand mercier. 

MARCHAND charles, marchand en gros et en 
détail, de vins, bois, charbon de terre; 
tuiles. 

THIBAULT , artiste vétérinaire à Thurjr. 



Sergînes. 



LAMOTHE , marchand de fer. 

Tient à Sergines, son magasin de fers, es* 
sieux, aciers, quincaillerie, zinc, charbons de 
terre, planches de sapin, enclumes, étaux , 
tout ce qui est a l'usage des maréchaux et ser- 
ruriers. 



St. -Florentin. 

ARNAULT, mduchamoiseur corroyeur. 
BËUIHARD PAIET, md-chaulier (aux Vaude- 

Yannes) . 
BILLIAUT cafetier, limonadier et bottier. 
BIRONpre des moulins à blancs et md. de farine* 
BLOT PTTEL,md. grainetier. 
CAZ EAUX aîné, garde port au canal et directeur 

djs coches. 
GAZEAUX Frédéric, charpentier entrepreneur 

de bâtiments. 
GH AILLOT aîné, p^e detuileries & Rebourceaur: 
CHARPENTIER Laurent, chapelier, m j. de 

tapis de toutt:S espèces. 
COUTURAT, commerce de draperie, rouen> 

nerie. 
DEVOUEES, m^i. et pâtissier. 
FOISSET, direc*. des messageries franigaises et 
maître d'hôtel. 
' FOULI^IER fils, fabricant de poterie et vases de 
' terre. 

' FROMON, charron , carrossier. 

GILLOT, armurier , tient les plombs de chasse. 
GREMERET, md tanneur , corroyeur. 
HUGNIN, maréchal , forgeron. 
L AMBLIN, commerce de draperie , rouennerie. 
PEYRON, sellier et carrossier. 
SMÉTAN AT Alexandre, m^ épicier. 
TRUFFOT, md de grains. 
TUPIIVIKR, teinturier en tous genres. 
. VEZIN, aubergiste. 

VOISSARD, charcutier, pâtissier. 



St.-Sauveur. 

GARTER£;AU, médecin à St.-Sauveur. 

DUMONT-BONKEAU. marchand épicier, tient 
mercerie, draperie, rouennerie, nou' 



Tonnerre. 

COLINy, successeur de M. Maison, Libraire- 
Papetier, rue St.'Pierre , «o i65, près la place 
du Centre, settl correspondant dépositaire pour 
l'arrondissement, de MM. Firmin-Didot et 
Hachette Libraire de l'université royale de 
France et sous-correspondant de la société des 
dictionnaires, tient tous les livres nécessaires à 
1 usage des collèges, pensions, écoles primaires 
supérieures et élémentaires, un bon nombre 
de livres d'éducation et de piété, reliés et 
brochés, les fournitures des bureaux, les pa- 
piers pour dessin et lavis, les lithographies, 
gravures, esquisses et études de dessin, car- 
tons de dessin , boîtes de mathématiques, 
équerres, chaînes d'arpentage , compas de bois 
metres-pliants, décamètres en boites , couleurs 
à l'huile et en tablettes, palettes, pinceaux, 
méthodes et morceaux divers de musique pour 
toutes sortes d'instraments.. 

Il a le dépôt de l'Annuaire statistique du dé- 
parlement ae l'Yonne , le débit de caries a jouer 
et des boîtes a Jeu de diverses formes , et l'eau 
de Cologne de Jean-Marie-Farina. 

MM. Debeauve et Gallais , chocolatiers, ont 
établi chez lui un dépôt de leurs chocolats dont 
voici les prix : 

Chocolats de santé de 3. fr. a 3. 5o la livre. 

Chocolats a la vanille de a. 5o â 4 ^o la id. 

Chocolats coaleptiques au salep de Perse de 
4. 5o à 5. 5o la livre. 

Chocolats adoucissants .au 'lait d'amandes de 
4' 5o a 8. 5o la livre. 

Chocolats d'agrément, cylindres chocolats de 
poche à la vanille pour la chasse 8. ;5o U livre* 

Chocolats antispasmodiques à la fleur d'o- 
range dits chocolats des Dames , ire qualité 
6 5o la livre, qualité supérieure 8 fr. Ja livre. 

Théréobrome chocolat froid à la minute 4 ^o 
la livre. 

Fabriqueregistres réglés et non réglés â dos 
élastiques et brisés et cartons de bureaux. 
LKCOMTE, libraire et relieur, place 

Marché-aux -Légumes . 
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